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HISTOIRE 

DE 

TIMUR-BEC 

LIVRE TROIS 1 £• ME. 

l'on y Toid trois Guerres fatiglantcs con- 
ueTocamiich Can Roy de Capchac. La 
Conquête de foii Pais , ie pillage de 1» 
Mofcc^ie, CirEaYTie, Bulgare & Gcorgie. 
1« Conquête de la P€iiâ , de la Mezopota- 
mie, & du Courdiftaii. La. Guerre contra 
les Gétcs , & le Ciccagemeiu de tout le^ 
Mogoliftan. 

CHAPITRE PREMIER. 
Jiif«n de Tinw-Bee ptitr fa cinqitiémt 
ixytditian é» Rajautne de CareKfVt. .. 

I'An du Crocodile qui fc.Cirraera, 
I rapporte à l'an de l'Hegire 'Royaume 
1 790. Timur fe mît en marciic"^" Sud-Eft 
■«rsic Catezem : il allad'a. JJ'.^^^'^J 
wrd camper à Egryar,d*oùiI fitpten y^alevii 
Ttme IL A cei5«s. 



1 Histoire deTimur-Bec, 
"Egryar , jj.ç {^^ devants à Condgé Aglcn , & î 
a-îTlagc a 6 Jç^^q^^ Cotluc Agien qui comman- 
Samarcan- ^^^^ Tavant-gardc .: cécoicnt deux 
<5c. Princes qui ayant abandonné le parti 

Tocatmich de Tocatnaich Can , c*étoient réfugiez 
Empereur ^ [^ Cour de Timur. Lorfqu'ils eurent 
\ ^^^^ P^^ ^* rivière de Bagdadec (m) , ils en- 
voyèrent avant eux le Coureur ,Aïd 
Coja pour découvrir l'état du Païs : 
ayant rencontré fur fa route un Berger 
qui gardoit les troupeaux d'Ilicmich 
Aglen(^*), il l'emmena avec lui : & après 
lavoir interrogé de Tétat des enne- 
mis , il l'envoya à la Cour, Timur 
s'informa de tout ce qu'il defiroit fça- 
voir , 8<^ continuant fa route , il ar- 
riva à la rivière de Chedris (c) i l'orf- 
qu'il l'eut paffée, il vint un transfu- 
ge des ennemis , qui raporta qu'IIic- 
mich Aglcn , & Soliman Sofi avoient 
;ibandonné le Ri^aume de Carezem 
pour fauvcr leur vie ; qu'ils avoienc 
pris la fuice 3 & qu'ils s'étoient ceti- 

(a) Bagdadcc , rivière qui fc décharge dans 
Je Gihoti , au deflbus de Bikunt. 

(h Ilictnich Aglcn Prince de Capchac, Roy 
de Carczem avec Soliman*$ofi , dont il avoie 
éppufé la fœur, 

( e Chcdris , rivière qui Ce décharge danî 
U Gihon , & fert de frontière aux Royaumes 
ic ZAgatiï & de Cacezem. 



Livre ÏIÏ. Chap. T. ^5 
rés chcs Tocatmich Can Empereur de 
Capchac. 

Cette nouvelle obligea Timur à en- 
voyer le Mirza Mirancfaa (4) avec cinq 
autres Enûrs futvis de leurs Regimens, 
à la pourfuite des deux Princes. Ces 
Emirs firent û grande diligence par 
la route de Comkint (b) Sc de Kiz (c) , 
que les ayant atteints j ils les attaquè- 
rent ^ 6c firent un grand carnage de 
leurs gens : ils pillèrent enfuite leur 
bagage ^ & revinrent glorieux & char- 
gés des dépoiiilles de l'ennemi, 

Timur s'arrêta quelques jours dans la 
VilIeCa[Htâlede Carezcm [dj^ pendant 
lefquck il fit transférer aux Habitans 
kurs domiciles à Samarcande, avec 
tous les biens qu'ils poflcdoicnt. Enfuite Roînc cfc 
il jaza cette grande Ville ju(q ics aux la Capitale 
fendemens , & ordonna que l'on y fe- dcCaiczcm 
mât de l'orge pour punir fes enne.nis 

(s) Le Mirza Mirancha , fils aîné de Ti« 
nar. 

(^) Comkinc\ ville dt Traafbxiane i 97 & 
Atsax long. 41 d. 50 m. lar. 

(e) Kiz, ville dcTranfoxiane , à $7 loii^. 
43. d. f o m. lat. 

(d) Ville capitale de Carezem. Cette ville 
cft appellée Corcangc Minor, & cft fitue'e en 
Tranfoxiane far le Gihon^ à ^4 d. 5 ; m. long. 
41 d. 10 m. lat. , 

Ai) 



4 HisTOt.Ri ^E Timvr-Bec , 

de laguerxe qu'ils avoicnt ofc lui dccU-, 
rcr. Ainfi ce Prince ayant fatiî»fait à fa 
jujlc colçrc & à fa vengeance , il prit la 
route: de fa Ville Capitale î il y arriva 
heu reu feintent en peu de jputs ;, & à 
fpn entrée il fit déployer les Enfeignes , 
pour marque de fa viéloire. 

Cependant quelque guerre que fie 
Timur, comme fon inclination & (es 
delTeins teadoicnt toujours à rendre Ces 
Ç.oyaumes floriflans, & à maintenir 
fes $ujets dans le repos par le Hioycn d^ 
la juftice ; tpus rappclloient h P/erf des 
Peuples : Mais croyant qu'il ne poyvoic 
Ipur acquérir ce plein repos qu'il ne fût 
entièrement le Maître de l'Univers, il 
jé>toit obligé, jcommjc Içs autres Conque- 
rans, de réparxdrc par tour la terreur &c 
l'efFroi , & de chetier feverement ceux 
,qui lui réfiftoicnt. En effet fcs Armées 
itoicnt fi formidables , qu'on les corn- 
paroit aux tempêtes du Ciel, i caufe de 
la defolation iqu'elles càufoienr. Ce fut 
donc ce principe qui trois, ans après 
cctr« conquête , c'eft à-dirc , en l'an 
A.C 1401. de THeglre 79 3 i porta Timuv à fon re- 
tour de la Guerre de Capchac , d'en- 
voyer Moufiké , fils de Junki Cout- 
chin en Carezem (a) , pour relever les 
(«) Coutchin eft une des plus anciennes de 



livftBllI. Cha». I. 5 
ruines rfc ce Royaume, 8c le rétablirea 
fon premier eut , quoiqu'il eût été en- 
tierement détruit.' Moiilîké l'acquitta 
patfditcmcnc de cette commiflion ; il 
repeupla le pays , il le rebâtit , & le ie< 
mit en Ibn anctenoc fpicndeur , 8c 
tn&nie il entoura de muiaillcs la Ville 
de Cat (m) , celle de Kivac (h) , & touc 
le Domaine du Caan , c'eft-àdire , U 
partie de Carezem que Gcnghizcati 
annt jointe aux terres du Royaume de 
Z^tiî Can , lorfqull partagea Ton 
£inpitc à fcs «ifens. 

its plut ilhiflia Mailbns its Hsgols. 

(*) Cat, Ville de Carnem, à sj. long. 
40. i. f 8. m. Uc. pifs le Gibon. 

fi) Kivac .Ville de Carczfm , au Sai- 
Ooeft du Gibon, i^f. d. 3[. m. long. 39. d. 
10. m. lau 



CH AP I TRE 1 I. 

^ jtffairts [urvenués fendant le voj^^ 

gt de Timur en Carezem^ 

Rcbellion A Ussi-TOT que Timur fut parti 

deMehcmct J- ^ pour le vOyage de Carczcm , 

Miieké. Aboul Fereh 3 frère cadet de Mehemet 

Mireké(4) , abandonna le parti de 

Timur. Il s'enfuie de Samarcande . àc 

ayant couru pendant toute une nuit ^ 

il fe jetta dans le grand dcfcrt de Cap- 

. cbac : il ne pût fa^re cette aâion â 

fccrctcment , que Lalambcfaader Coût- 

chin ne s'en apperçûc > c eft pourquoi 

il le pourfuivit avec tant de diligence > 

en le fervant de tous les chevaux de 

l'Armée qu'il trouvoit fur fa route ,. 

qu'il le joignit à Hifarec {b) , où il le 

(«'^ Mehemet Mireké étoit Gouverneur de ; 
Cadan , & Gendre de Timur , ayant époufë- 
la Trincefle Sultan Badt Begum , fille de Ti- 
mur : Il étoit fils de Chir Behram , & parent. 
de Key Coftu Catlaoiv 

(- Hifarec, Ville de S^aganian , entre la 

Porte de fer -, & la rivière '^e Vacach , à loo, 

^d. fo m. lon^r. 38. d. lat. Elle eft auflî appelléc 

Hifar Chaduman. Elle eft proche le Royaume 

de Catlao^ Voyez la Carte de TraJifoxiancii^ 



Livre m. Cn Af. It! 7 

rsDUva endormi fous un Plan 'y il lui de- 
manda d'abord qu*cllc étoit la caufc de 
fa fuite ^ 8c pourquoi il falfolt paroître 
tant d'ingratitude envers fon Prince ^ 
i quoi il répondit qu'il alloit trouver 
Mireké fon frcïc, qui avoir quitte le 
parti de Timur , & qui Tavoit envoyé^ 

Îiuerir* Lalambehadcr lui mit la main 
ur le colet ^ & le fit monter à cheval 
lié & garotté 3 il le ramena par la même 
jaute qu'il avoit tenue en venant 1 8c 
il le remit à Bocara (a) , entre les mains 
du Mirza Omarcheik (h) qui y étoie 
arrivé , 18c auquel il raconta tout ce qui 
s'étoit palTé entre lui êc le prifonnier. 

Le Mirza étant pldnement informé 
de Taffaire, en écrivît auffitot àTi* 
mur qu! étoit en Carezcm 5 & cepcn • 
dant il fc rendit en diligence à Samar- 
eande^ oà^il fit une exaàe perquifition 
pour approfondir les circonftances de 
cette rébellion. En effet il apprit que 
Mebemet Mireké , fans confidcrer que 
Timur lavoit honoré de fon alliance , 
le mariant avec la Princeflc Sultan Ba* 
Begum fa fille, qui étoit même enceinte, 

(il) Bocara , Ville de Tranfoxianc, à $7 à. 
long. 3^. d. 10. m. lat. 

(^jLe Mirza Omarcheik, fécond £!« <*• 
Tinjur. 

A iiij 
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& fans faire reflexion à la perte gu il 
alloit faire de la faveur dun iî grand 
Empereur^ dont il tenoit le Gouver- 
Catlan , nement du Royaume de Catlan , & des 
Ville & environs; entraîne par une fatalité qui 
aux^^fron- pottc les hommes au defordre , & aveu- 
ticres de ~ glé de fa haute fortune > non feulement 
Zagataï & s*étoit relâché de fon devoir dans le 
«JeTcbct, fervice de Timur , mais même s'étolt 
rri ^^c^ione ^^^^^ emporter au defîr de fc rendre 
38. d. 1^ indépendant ^ & de régner en Souve- 
m. iat. rain j malgré les reflexions fecrettes 
qu'il (àifoit fur le malheur où étoient 
^ tombez plufleurs de fcs pareils ^ qui 
avoient tenté la même choie. Et véri- 
tablement la confcience de Mireké lui 
reprocha long, temps le crime qu'il .al- 
loit commettre , mais (on ambitioa 
1 emportant fur la raifon y il refoluc 
enfin de fe révolter ^ & de déclarer la 
guerre à fon Empereur , entraînant mê- 
me dans fon malheur les troupes qui 
croient à Samarcande , à la tête aefqueU 
les il for rit de cette Ville. Il apprit 
auflî que lorfque ce Rebelle palfa par \z 
. Porte de Fer , nommée C^lngd (^) , les 
troupes de Catlan avoient déjà pillé U 

(a) Porte de Fer , détroit de Montagnes , i 
joo.d. 30. m. long. 3S. Iat. caTraafoxiane^ 
f ers Tcrmcd^ 
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Ptoylnct de Tcrmcd (4) , & en avofent 
ravagé tous les environs ; mais qu'ils n*a« 
voient pu forcer la Ville, parce que Tc- 
mour Taclr qui en ctoit Gouverneur , 
l'avoir défendue courageufement ; qu'ii 
avoir fait tendre les chaînes dans les 
rues i & Tavoit préfervée de Tinfulte de 
ces Rebelles. 

Après aue le Mir:# Omarcheik fut 
«flurè de la vérité de ces nouvelles ^ it 
partit de Sanutcande ^ & fe rendit i 
Ilgazlgage (If) vil y affembla des trou* 
pes avec lefqueUes il femiren marctie ^ 
t la pour fuite de Mireké. Celui ci ayant 
mis les iîenncs en corps d'Armée , avoit 
déjà pillé les maifons de Dadmute Ber-r 
las 9 & d'Akitmur Behader, Gouver- 
neurs de cespaïs U: ils'étoir emparé de 
leurs i>iens, & avoir fait ouvrir l'Arce- 
val 9 dont ih avoit enlevé toutes le» 
armes & les machines de Guerre , 8c 
les avoit diftribués à la troupe de bri- 
gands qu'il avoit ramafRs, & aufquels 
il avoit auffi donné des chevaux Se de» 

(m) Tcmied r V'ilc éc Province fur le Gu 
lion , i. Too^ d. 31. m. long. 37. d. i%. m. lat» 
Cette Province cfl- auffi nommée Sagan ian. 

6 rleaiiga^e , Village hors Samarcancîc ^ 
Ëff le chemin de Carchi en Tranfoxiane. Il y 
% an autre Ilgazigagc en Coiaffane. 
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habits* Ce Rebelle s'étant préparé S- 
jburenir la Guerre contre Ton Prince , 
éroic fi fier dans cet état d'indépendan-^ 
ce, avec l'équipage fomprneux qu*it 
avoifr fait faire , qu'il n'envifageoit ^ 
pour ainfi dire>. le Soleil que comme 
un atome » ne prenant pas garde que les 
entreprifes & les projets ^e Ton fàic 
contre les^ dccrcH de la Providence , 
n'ont jamais d'autre e6Fet que celui quer 
les verges des Magiciens de Pharaoa 
eurent en prefence de^celle de Moïfe. 
Celaeft fi vrai y que ces Rebelles n*eu^ 
rent pas plutôt entendu la nouvelle de 
rapproche du Mirza Otnarcheik , 8C 
h, rapidité de fa marche^que la hardieile 
qu'ils faifbient proître , fe changea en. 
une hontçufe lâcheté : la crainte d'ea 
venii: aux mains avec un Prince û ysÀl^ 
kntyfaifît le cœur de ces lâches, ils 
prirent la fuite , & fe diffîpcrent fur le 
2eul bruit de fa venue. 

Cet accident rompit toutes les me^ 
fiiires de Mireké, & rênverfa Ces def» 
feins. H eut le déplaifir de voir en utt 
moment difparottre cette pui (Tance 
dont II étoit aveuglé» & il reconnût,, 
mais trop tard , combien elle étoit mal '^ 
fendée ^ & qu'elle chimère fon orgueil. 
Se la. bomie opinion de (ou même, luli 
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tfoienc formée dans rimaglBation. 

Le Rebelle étant fruAré de toutes fe» 
prétentions ôc réduit en un état dé- 
plorable y fiit obligé de paflêr la ri* 
viere de Vacach fur le pont de pierre 
nommé Tach&upru (À) ^ & de s'en (îiir 
au Royaume de Catlan. Il fut pour- 
faivi avec une extrême diligence par 
le Mirza qui ayant paflé HiUr 6c Tir- Hifar, %i 
cani Candlgigaî.(^), le rendit au bord P*g* *- 
du fleuve qu'il paffa à la nage. Et Mire- 
ké alla au détroit nommé Deréi Der* 
vaz (c) y pour demander la proteâîon 
de Cbâ Geialeddin (4) qui la lui re- 
fufa y & lui déftndit même avec beau* 
coup de prudence y Tentrée du Cba* 
teau où iî étolt. Il fe contenta de lui 
dire le contenu d'un diâique moral ^ 
que foa per» homme très fage lui avoift 
apris dans fa vieillefle, à fçavoir y qu*iL 
faut éviter autant que Ion peut la conu 
pagnie des malheureux , Se recherchei^ 



fs) Tachkupru , Pont de pierre (urle Va-^^ 
cach , à loi. ci. 30. m. long. 3S. d. 30, m. lat., 
W cft nomm^ en Perfien , Polfcnghin. 

(-^^Tircant Candgieaï, Village près le 
Fieave yacach , i 101. £ 10. m. long. 3S. lat^ 

' e Derei Derraz ^ détroit de Montagnes 
fui conduit de Catlan au Tebet. 

(di Châûdaleddin,Pxincedcs/£robtiace«» 
dcTebeCâ, 



1 

■ 

j 



îl Hî$T©lR£ Dl TlMVR-S^C ; 

toujours ceux que la fortune favorife : 
au nombre defquels étoit le grand Ti- 
mur à qui le Ciel procuroic continuel- 
iement des fuccès heureux^. 

Mirekc privé de cette proteôîon pac- 
tk du détroit de Dcrvaz pour aller 
chercher un autre azile , mais- il le 
trouva extraordinairement afldgé de ce 
que la plupart de Tes domeftiques Ta* 
Dindonncrent j & prirent parti ailleurs. 
Cependant les nôtres aïant parcou- 
ru les montagnes & les plaines de tous 
^es cotez pour. le troi^ver fans eA âpren-> 
dre de nouvelle : le Mirza Omarcheik 
alla camper en un Bourg nommé Cap- 
6apcKac/chac dans le Royaume de Catlan ^ 
Bourgdaflsj^ U logea dans. le P4lais de Mircké 

ine dc^Cat^ ^^^ '"^^ nommoit Açferaï (a). Il y dcr 
|3B. meura plusieurs jours da^s relperance 

que quelque bonheur imprévu, mais 
ordinaire aux armes de Timur , le tire- 
soit avec honneur de l'embaras où le 
incttQir.ce Rebelle; 

■ Et il ne fc trompa pas , car Ofman 

fils d'Arocu Otnar allant à Samarcande 

avec quelques domeftiques , fc ayant 

f oiftitou, paflé la montagne de Boutatou arriva 

Montagne fortuitement au bord d'une fontaine , 
prés le fleu- 
ve y acach (^) Acfcraï » Palais deMiceké dans:le Bourg 
$n Catlan, de CapcBac en Catlan« 
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eu il ccHiarqua <les veftiges aIc pieds de au-Jeffus 
cfaevau^ qui étoicnt fortis de la route ^ Ghulcc; 
ordinaire pour gagner un autre chemin^ 
il fut intérieurement infpiré de les fui- 
vte » & il n'eut pas plutôt paâe quel- 
ques-colines qu'ilaperçût MehemetMi* 
reké affîs avec quatre valets qui avoienc 
oté les harnois de leurs chevaux pour les 
mettra à Tlierbe : il les envelopa auffi- 
toc , de peur qu'ik ne priflent la fuite ; 
&Orm»n s étant faifi des chevaux , ar- 
rêta priibnniers Mireké Se ics gens , 
^'il mit aux fers : il dépêcha enfuite 
un Courier au Mirza pour lui en donnei: 
avis 4 & retourna fut ks pas pour lui a- 
mener lui même les prifonniers qu'il 
avoitfaits^ il étoit encore en chemin ^ 

lorsqu'il reçu ordre du Mirza de Faire 
mourir Mireké : il obcït auflitôt & Mort 4» 
Mireké avec Ton frère Abotilfeteh fu- Mchemn 
rent exécutez. Ces traîtres furent ainfi Mireké , 
punis pour fervir d'exemple aux autres^ !^. ^ ^ 
& pour vérifier le texte de TAlcocan , ^yat époa* 
qui snarqueque les traîtres ic les ingrats fè Sultaa 
ipn< inaudirs de Dieu. Le Mirza après Ba^ Be^ ' 
avoir mis fin à tous ces defordres par la S".°^ ^^ ^ 
more de Mireké , partit pour retour- "^*V^' - 
ncr à Samarcandp , où il eût l*faonjieur 
de falucr l'Empereur fôn père. Dans le 
même tçois que Mireké fe révolta 4^ 



14 HiSTOïRï DE Timitr-Bbc » 
partie de Samarcande ^ TEmir Gchan- 
cha partit aufli de Condoz (a) pour fe 
rendre au camp Impérial à la tête des 
Tomans de Bourouldaï y de Taïcan , 8c 
d* Aperdi, & il avolt outre cela été joint 
à Baie (h) par l'Emir Yadghiar B^rlas 
1 la tête des troupes de Baie Se de cel- 
les des environs. Ainiî comme ils mar-i^ 
choient enfemble le Toman de Boa* 
rouldaï fe révolta & retourna en arriè- 
re. Gehancha en informa la Cour , Se 
il retourna aufli pour pourfuivre le To«- 
xnan rebelle ^ après s*êcre fait accompa-> 
gner par Coja Yoiifef fils d'Olagiaî- 
fou y par Junaïd neveu de Bouroul- 
daï> & par Pit Alitaz Officier des trou* 
pcs de Baie j ils marchèrent jour 6c 
nuit avec tant de diligence quils joi- 
ïacalan , gnirenc les Rebelles à Bacalan , & ils 

Montagne pillèrent leurs habitations & leur biens. 

eaTocaref- j^>2mit Geiiancha avoir reçu nouvelle 

vêlual^g. ^ '* rcvoUe de Mireké , 8c avoir apri» 

que ce dernier étoit campé dans le teri— 

^^ toire de Hifar Chaduman^avec les trou- 

'*^* ' (* Condoz , Ville de Tocareftan, à TOI. d. 

55. m. long. 3^. d. 10. m. lat. 

r. ) Baie ed rancicntie Ba^^ria , à 11 lieuë& 
du fleuve Gihon , fiir la rivière Abifîab , i 
100. d. f f . m. long. 3^. d. 5 $. m. lat. 
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cha contre lui avec les tiennes rangées 
en batailles 3 pendant que Coja Yoiifef 
(e rendit à Ârhenc pour y avoir ibin Arlicnc; 
^c$ troupes qu'il <x>tnniandoit ; & que ^^^^^ ^"^ ^ 
Pir Alita* alla à Baie pour en tirer cel- Ç^^arcilL 
les qui y étoient demeurées , & les ame- ^ ,q^ j^^^ 
ner ; comme ils étoient convenus de fe 37. lac 
rejoindre rous fur le bord du Gihon. 

Gehancha s'y rendit le premier ^ 8c 
ayant fait conftruire des radeaux j il 
paila ce fleuve , 8c alla camoer â Tau- 
tre rive à la tête <le Ton efcadron 3 mais 
fitot qu'il fut nuit y Junaïd Bouroul- 
daï 8c Ton frère Bajazet y ainfi qu'Ali 
Ecber^ fe révoltèrent avec les efcadrons 
qu'ils commandoient , qui confiftoient 
en trois mille Cavaliers. Ils vinrent à 
l'imptovifte fendre fur Gehancha qui 
n'avoir plus que €0 hommes depuis qu'ils 
l'avoienc abandonné ; mais ce vaillant 
General apuyé de l'heureufe fortune de 
Timur, loin de fc troubler à la vîie d'un 
fi grand accident y 8c & peu attendu , 
mit fa confiance en Dieu ^ & avec ce 
petit nombre de gens qui lui reftoit j il 
fit £ice aux ennemis ayant la rivière i, 
dos : & lui & tous les fiens s'étant cou- 
verts des grands 8c des petits boucliers 
dont Us xivjicnt ordinairement ; ils mar- 
ckerenc courageufcment contre les Re-: 
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belles. Le combat fut rude ^ on le com^ 
men^i avec les flèches 3 mais après <]u*el* 
les fuient toutes cpuifées, on eue re- 
cours aux lances it aux cpée«. 

Cependant Coja Youfef envoya un va- 
let par la rivière à Gehanclia pour Ta- 
vertix de tenir ferme , parce qu'il étoit 
prêt d'arriver i fon fecours. Cette nou- 
Yelle ne fervit pas peu à aflurer la fer- 
meté de nos Soldats qui avec une poi- 
gnée dépens refifloient à un â grand 
nombre d ennemis. Elle reveilla leur 
valeur > ils firent ferme toute la jour- ' 
née, & lorfque la nuit fut venue , Coja 
Yowfef & Pir Aliraz avec cent maîtres 
les ayant /oints après avoir pafTc ia ri- 
vière à la nage •, ils fe jetterent fi rude- 
ment fur TEnnemi.qu ils lui firent fen- 
tir Içs- effets de leur courage par cent 
belles aillions > & le Soleil ne fut pas 
plutôt levé que la viâoire fe déclara 
pour eux > les ennemis tournèrent le dos 
bonteufemenc j nonobftant l'avantage 
de leuf nombre qui croit de vingt con- 
*tre un , ils fuirent vers la rivière qu'ils 
traverferent , & fe retirèrent à Ba- 
KacalâQy calan. Il eft marqué dans l'Alcoran y 
Mentagnc. Que vingt braves armés de patience ôc: 

décourage, défairont toujours leurs en- . 
Acmis ^ fufienc-ils au nombre de deux 

cent* 
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cent. Les nôtres les pourfuivircnt & cm 
tuèrent pluCeurs, & TEmir Gchancha 
campa à Concfozf^f) avec fcs Soldats fort 
fatisfait de fa viÀoire Les fuïardsde la 
Tribu de Bourouldaï croïant qu on les 
pourfuivoit encore , paflcrcn tourte \ & 
ayant traverfc les montagnes de Hen- 
doukech (b) , ils allèrent à Cabul (c) , 
où ils trouvèrent Aboufaïd Biibud : ce 
Gouverneur par une ingratitude incuie 
qui lui fît oublier toutes les faveurs 
qu'il avoir reçus de Timor , fe révolta 
auflî avec eux. 

Cependant il arriva qu*Acbouga Bi- 
fbud ennemi d'Aboufaïd que Timur 
avoir fait arrêter, & qu'il avoit enfuite 
envoyé au Mogoliftan du coté d'Eltaï 
(d) , ayant trouvé moyen de fc fauver, 
& s'efForçant de fe rendre en Ton païs, 
fut encore arrête & amené à Timur 
pieds & mains lies : Ce Prince qui aprit 
alors la révolte d'Aboufaïd Biloud ac- 

(m) Condoz , V. p. 14. 

{b) Hendoukech , Montagnes entre Bacalan 
ic Endcrab. 

{£) Cabul , Ville & Province des Indes , k 
104- iong. 34. d. 30. m. lat. 

(d) Elca't, Montagnes de Mogoliftan , i 13S. 
long. ^o. lat. C^eft-ià où font les fepulturcs 
ordinaires des Empereurs Mogols. Voyez la 
Carte de Mogoliilau, 

Tome II. B 
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corda la grâce à celui-ci : lui fit ôter 
les chaînes^ & lui ayant donné le com- 

BifoudTri- mandement de toute laTribu de Bifoud. 

buMogolOquc poiTedoit le Rebelle , il l'envoya à 
Gehancha , de ni^me étant de retour à> 
Samarcande j & lui envoya du renfort 
par Ramadan Goja 3 & d'autres Géné- 
raux, avec pliifieurs Regimens, & iL 
lui ordonna d'aller chercher les ennemis 
en quelque lieu qu'ils fe fuflent retirés. 
Attïd Gehancha &CpjaYouref parrirènr 
à ce defTein de Condoz & de Bacalan :. 
& après avoir paiTé Mendoukech 6C 
Cabu] 3 ils joignirent Junaïd & Abou<^ 
faïd à Lagaman (4)\ ils pillèrent lesha-^ . 
bitations de leurs Hordes 3 & en rava- 
gèrent les païs 9 & ceux qui« pûrenr 
echaperàla fureur de leur cimeterre >, 
s'enfuirent au païs de Sende (t ) :; 
l'Emir Àcbouga qui en eût avis partit 
de Herat (c) à dcffein de combattre ccs\ 
Rebelles >•& il fut joint en chemin par. 
l'Emir Scite/Candahariavec les troupes, 
de Candahar (d) qu'il avoir amaflces y 

(s) Lagaman ou Lamgan , Ville du Royau-». 
ne de Caclimùr ^frontière de celui de Canda-* 
lias* 

(é) Se»- de eft ie^uve Indus > vers la ville- 
4e Multan. 

(<) Herat , Capitale de Goraffanc. 
. (d) CaudaKar > vilki des Indeç , fiûiiticte dâL 
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ils paflcrent enfemble plufieurs monta- 
gnes & forêts y & enfin ils atteignirent 
CCS malheureux , & leur ayant bouché 
rousles paflàges^ils les obligèrent à com- 
hatrc 9 &: les pouflcrent fi vertement 
que Junaïd^ Bajazet & Aboufaïd après 
ta perte de la plus grande partie de leurs 
Soldats y & le pillage du peu de bagnge 
qui leur étoit refté , eurent mille peines 
a s'échaper de nos gens j & à s'enfuir 
aux Indes à la ville de Deli. Nos trou- DcH , vUIe 
)es retournèrent viftorieufes , & elles Capitale 
e rendirent aux lieux de leur rcfidence *l^ ^^,^^ * 
avec toute la fatisfadion poffible. ao^latl 

Lorfque Timur étoit en chemin pour 
aller en Carezem j Siorgatmich Can 
tomba malade à Bocara ou il mourut : Mort dir 
On tranfporta fon corps^en la campagne Grand Can 
de Kcch , & il fut inhumé auprès de ^f^i" ^^^ 
Coubecan Igagc fous un Maufolce qu'il coubccan 
avoir lui même fait bâtir. Après la ré- igage,vil- 
duûio» de Carezem, Timur revint lagc du tcr- 
pcndant l'Automne à Samarcande , on "^^V^/^^ 
orna la Ville magnifiquement pour le ^^ 
recevoir i & il établit auflî-tôt le Sul- 

Pcrfc, & aujourd'hui fous la domination dn 
ioy de Pcrfc 5 clic fat prift fur les Mogols 
par Chahabbas fécond , Pcrc du Roy d'à prc- 
fcQt. £lk eft iltuce à 10^ d. 30 m. long. 33 
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Inflallâ- tan Mchcrnct fils de Siorgatmich Canfik 
tion de Sul- \^ place de fon pcrc. 

^""età^Idi- E"^"^^^ Timur fc fcntant ému par 
eriité de " l*^roour paternel à faire du bien à les 
rrandCaa cnfans^ prit la refolurion de mettre 
<ieZàgataû en pratique en leur pcrfonne le Confeil 
de Mahomet, qui marque cu^il Ce faut 
nurier afin d'iavoir des en fans, &c de 
multiplier Ton efpece ^ il donna fes or- 
drcs.pour cet effet à Ces premiers Offi- 
ciers , & il leur enjoignit de faire les. 
préparatifs neceflalres pour des nôce& 
magnifiques & pour les cérémonies de& 
mariages : il ordonna même une fête 
publique qui fut des plus folemnelles ^ 
' dans laquelle les habitans n'épargnèrent 
lien pour témoigner leur joïe : ils or- 
nèrent cette grande Ville avec les plus 
magnifiques étoffes , & fufpendircnt 
des luftres dans toutes les rues. On. 
dreffa des tentes hautes & (pacieu/es 
dans le délicieux Jardin nommé Baghi 
Bag&i Be-^ Behicbt^ c'e/E-à-dire le Jardin du Pa-I 
hicht,bcau i^is ; on couvrit fa terre de riches ta»-' 
i>"^*l X pl* > & d'étoffes de toutes couleurs en- 
xSamaitan- '^^^^^ ^^ broderies relevée de perles SC 
dt. ^c pierres pFecieufes. Et ce fut dans ce 

beau & magnifi«[ue Jardin que le grand 
Timur mara félon la Loi M ahometanCj^ 
le Mirza Mehemec Sultan ^ & fon fre- 
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re le Mîrza Pir Mehemcc , ainfi que le 
Mirza Charoc , avec les Princeflcs au'ib 
lear avoir choi^ pour époufes aufiî bel- 
les que les Hourls (4) j ce fut en Tan de 
l'Hegire 790. que la Couronne de ce An. d?;- 
vafte Empire fut aflurée dans Ton au- 139^*^ 
gu({e Mai Ton par ces heureux mariages. 
Après qœ la folemnifcen fut achevée , 
Timur donna congé aux troupes r le 
Mîrza Mirancka s'en retourna en Co- 
radane : le Mirza Omarcheik à Ande- 
can (b) : & Timur paflà l'Hiver à' Sa- 
marcande avec toute forte de félicité- 
& de contentement.* 

(m) Les Matometans crcjycnt <|u'H y aura 
toujours en Paradis certaines filles aont la^ 
Tenu & la Beauté nt diminueront jamais. Ils 
les appellent Houris. 

[h) Andecan , ville au de-là du Sihon tt^ 
Zaptai^, frontkre de Turkeftan ,i lej long,- 



« 
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croit campée prèsd* Ajouc.Zcrnouc(4).' 
Auflî* tôt Timur rcfolur de l'aller com- 
battic. Les Seigneurs de fon Con/eil fe 
mirent à genoux ^ & firent de preflàn- 
tes inftances pour l'en empêcher , &C 
fur- tout ils le uipplierent d'attendre <|ue 
toutes les troupes des Provinces fu fient 
arrivées y mais comme il n'ignoroit pas* 
le proverbe gui marque que le retarde* 
ment eft toujours nuifible, & qu'il ne 
&ut jamais remettre à demain y ce que 
Ton peut faire aujourd'hui -y kuf re- 
montrance fut inutile v- & fans attendre 
<l autres troupes que celles de fa Mai- 
fon qu'il avoit alors auprès de lui y il 
prtit de fon Camp , & il entra dans la 
neige , qui étoit déjà (î haute , qu'elle 
rou-choit act poitrail des chevaux. Ce- 
rc* it comme il croit prévenu par 
a. nce de la viâ:oire3 il march» 
miit c. jour 3 & peu après il fut joinc 
par le Mina Omarcheik y qui ayaiit 
ramaffe les troupes d'Andecan (^),étoic 
▼enu le long du rivage du Sihon avec 
une extrême diligence : Timur envoya 

(s A jour Zcrnoor , village cnTraEfbxia- 
«c, près le Sihon , vers Côgendc. 

(é'i Andccan ^ Ville de Zagatar, frototicre 
Ae Turkeflatr^ à Z04 long. 43 iat. Abulfeda 
Ht que ce n'écoit autrefois qu'an Village des 
i^pendaaces de Fergané^ 

Condgé-? 



î 
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Condgé Aglcn ,Tcmour Cotluc Aglen, 
& Chcïk Ali Behader^ avec un corps 
de Cavalerie pour aller prendre les en- 
nemis par derrière , & leur fermer les 
pafTages , afin d empêcher leur fuite* 
Le lendemain au lever du Soleil j on 
traverfa la coline Telanbar , & on ar- Tcknbar, ' 
riva en prcfcnce de l'Ennemi ; on jerta f?^^"^^* 
auffi-tôt le grand cri Souron pour ^lanc. *' 
commencer le combat ; on n'entendit 
plus dans Tair que le bruit des timbales^ 
& des coups de cimetere y les hanniiTe- 
mens des chevaux 3 Se les cris des Sol- 
dats. Après un fanglant combat 3 l'a- 
vantage tourna de not^e côté 9 les 
ennemis plièrent. Se furent obligés 
de prendre ia fuite , après avoir perdu 
dans la bataille une grande partie de 
leurs Soldats., dont pludeurs s'étoient 
jettes dans le Jaxartes pour éviter la laxarf^-s 
fureur de nos armes , & y étoient mal- ^^ ^^ mcmc 
heureufement péris. Ceux qui échap- ^^^^'^^^"' 
perent du combat , s'enfuirent avec pré- , ^ 
clpitation ; mais la plupart trouvèrent 
devant eux la Cavalerie que Timur 
aVoit envoyée pour leur couper che- 
min par derrière : 8c comme ils étoienc 
encorcLpourfuivis par nôtre Armée vie 
torieufe , ils fe trouvèrent entourez de 
toutes parts : on fe fervit contre eux 
Tome II. C 






2^ Histoire DE Timur-Bec , 
des maflTcs d'armes , des fabrcs , des flè- 
ches & des lances ; & nos troupes firent 
paroîtrc tant de vigueur en cette occa- 
hon , que la plupart des ennemis furent 
mis en pièces , fans qu'aucun obtint 
quartier de nos gens y il n'y eût que le 
celcbre Airdi Birdi, Secrétaire d'Etat, 
& du nombre de ceux qu'on nomme 
Bacchis {a) , qui fut fait prifonnier de 
guerre *, & on lui auroit coupé le col 
fur le champ , s'il ne fe fut fait connoî- 
trr , mais on le mena vivant à Timur , 
qui s'informa de lui de l'état des affai- 
res de Tocatmich Can , & enfuitc il 
lui pardonna : il lui donna même une 
vefte -qu'il accompagna de beaucoup 
d'honnêtetés , & il trouva bon qu'il 
entrât à fon fcrvice ; en forte que d'ef- 
clave qu'il étoit, il devint en un mo- 
ment un grand Seigneur., Timur dé- 
campa , & fe mrit en marche pour re- 
tourner à fa Capitale y Se au mois ^e 

A. Gr. Fc- Sefer 751. il campa à Acar (t) y où il 

yricr ip^6, s'arrêta quelque tems. ^ 

_ Lorfque le Printems parut, toutes les 

(») Baccliîs, Secrétaires des Rois Tartarw l 
écrivant en caraftcrcs Iguri. 

Les Dcbirs font les Secrétaires Pcrliins. 

(h) Acar, Village près de Samarcandc & 
ic Kcch. 
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troupes de l'Empire de Timur arrivè- 
rent. Le Mirza Miranchavinrà la tête 
de celles de Coraflane , & joignit le 
Camp Impérial : les troupes de Baie , 
de Condoz 3 de Bacilan y de Bedacchan^ 
(a) de Catlan ^ de HifarChaduman , 
& pluficurs autres Villes & Provin- 
ces en firent de même. Timur or- 
donna au Mirza Omarcheik , à l'Emir 
Hadgi Seïfeddin , & à TEmir Eicout- 
mur 3 de faire bâtir un Pont de bat- 
teaux lur le Sihon près de Cogende. Les 
Emirs obéirent , & même ils en bâti- 
rent d*autrcs en piuHeurs endroits pour 
faciliter le pafïage des troupes , & ils 
en donnèrent avis à la Cour. 

Au commencement de Tan du Ser- 
pent, qui a rapport au mois de Rabyu- A. G. 13^5» 
Icvcl 791. ce Prince partit pour con- 
tinuer la guerre en Capchac. Etant ar- 
rivé au bord du Sihon , accompagné 
des Princes fes fils , il rravcrfa le Pont 
à la têre de fa puiflantc Armée. Il don- 
na le commandement de Pavant-garde 
aux Emirs Temour Cotluc Aglcn ^ , *Fils d'Où- 
5cvindgic Bchadcr , &àOfmanBeha. y,^"^ c^" > 

(a) Bedacchan , Royaume entre la Tran- ^^"^1 r^"" 
foxianc & le Tcbct : il raie partie du Zagataï , ç^!^^- A 
il confine au Gihon, rcrs le Royaume de Cat- ' 
tan. 

Cij 



iS Histoire ûB TiMUR-BBci* 
àet y CCS Capitaines ne furent pas plu-^ 
toc en chemin^ qu'ils envoyèrent des 
Coureurs polir tacher dé découvrir 
ceux de lennemi. En effet ils ks ap- 
perçurent peu de tems après leur dé- 
part > & en même rems ils en donnè- 
rent la nouvelle aux Emirs de Tavant- 
garde. Ces habiles guerxiets fc mirent 
en embufcadc pour furpr«ndrc. ceux 
de CapchâîC , qui u'^yant point vu nos 
Coureurs, s'étoient ^endormis fans faire 
aittention aux loix de. la guerre , qui dé- 
fendent de prendre aucun repos avant 
que d avoir nouvelle» de Tctat des cn- 
neniis. Nos gens montèrent à cheval , 
après s*ecre préparez à un combat , ils 
marcher^at durant U nuit , & les ayant 
rencontrez , ils fondirent fur eux com- 
me des lions rugi ({ans auroieot fait fuf 
leur proye. 

l 's employèrent toutes fortes d*ârmes 
pour empêcher qu'aucun des Coureurs 
ennemie ne leur echapât : ils en tuèrent 
ycritabîement un grand nombre , mais 
cependant il y en eut beaucoup qui fe 
fauvercnt nonobftant leurs bielTures , 
& qui ayant f aflc la rivière d'Artch(4i), 

(m) Artch , lîyicrc qui fc décharge dans le 
Sihoii, auprès d'Ycnghi Kunt. Voyez la 
Carte de Capchac* ' 



t î V n E lïl. C ft A p.vIIL' i> 
fc retirèrent auprès de Tocatmîth. 
L'Armée de ce Prince avoir affiegé la 
Ville de Sabran (a) , qui fût fi vigou- 
teufement défendue par les Capitaines 
Gcngherctié, Lad & Coutchi , qu'ils 
firent perdre i Tocatmich Telpcrance 
de la prendre : auflî il leva le Siège s & 
après avoir pillé YaflS (^) , iJ campa dans 
les larges campagnes de ce pjys-là. 

Mais il n'eut pas plutôt reçu avis de 
larrivce de nos troupes, quM iâcha le 
pied avec roos ceux de ks foldars qoi 
en enrcîKii?cnt parler ;. Se cette Ar* 
méc fi nombreufe & fi bien équipée ,* 
qui devoir fc rendre formidable à rou- 
tes les Nations, fc défit d'elle- rnême 
fur un fimplc bruit , & fe diillpa 
ça & là ., comme font les lauterelles 
dans les plaines. En un mot, le nom Se 
les armes du ConquetantTimur^ é- gierc 
fi formidables* à les ennemis, qu'aufli- 
tôt qu'ils fçurent que nous venions à 
eux , ils précipitèrent tellement leur 
fuite , qu'elle nous empêcha d*apperce-' 
vok feulement la pouffiere que leurs 
chevaux élevoient. Cet heureux Prince 

(#) Sabran , Ville de Capchac , a p8 long. 
47 d. 30 m. lat. 

[à) Yaffi petite Ville éloignée de Sabran de 
lï lieues. 

Ciij 
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ayant.apprls la dérpurc des ennemis , eift 
voya Hadgi Seïfeddin avec le bagage 
de fa maifon à Samarcande^ Se il fut 
lui-même en pofte à la pourfuite des 
fuyards. Il envoya avant lui pour pren- 
dre langue , Coja Chcïk Coutchin , 
Toplae Coutchin , Caracan Behader , 
& Deuletcha Gebegi y avec quarante 
hommes choifis , ayant chacun deux 
chevaux. Ces Cavaliers atteignirent les 
foldats de l'arriére- garde ennemie, qui 
étoient<lemeurés dcrr ici e dans un lieu 
nommé Sarec.Ouzan » (4) ils les atca» 
qucrent , ils en tuèrent plufic?urs ^ 6c 
quelques uns trouvèrent les moyens de 
s'e» fuir, 

, Nos braves vîâorieux étoîent dans le 
defert pour s*en retourner , lorfqu^ils 
rencontrèrent KitbaDercan, (h) campé 
avec les cent familles dont il étoit Ici 
chef. Ils Tattaquerent fi vigoureufe- 
ment, que Chancoul , un de nos Cava- 
liers, lui mit la main fur le coler , & le 
fit prifonnier. On {e rendit maître de 
fes Sujets , & on fc faifit des beftiaux , 
& de tous les troupeaux > que Ton con-^ 

f^) Sarcc Ouzan Horde , fur la rivière 
d*Artch, qui fe décharge dans le Sihon, ail 
^effus d'Yenghi Kunt. 

(^j Kitba Dcrcan, Chef de cciit. famiUifi 
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dulfic avec beaucoup de fatigue jufqu'i 
Acfouma (aj où écoit le Camp Impé- 
rial. 

Timur décampa de ce lieu , pafla le 
dcfert par le chemin d'Ozencchakcl , h), 
& arriva à Bilen (c) , d'où il partit, & 
palTant par Sarec Ouzan (d) , & par 
Courdgun (e) , il alla dcfccndrc Sc 
camper à Alcouchoun (f). 

(«"J Acfouma, Village de Zagataï^ vers ic 
Capcliac. 

{à/ Ozcncchakcl, Village de Gçté. 

{€j Bilen , Ville de Capcliac. 

(d. Sarec Ouzan, Village fur la rivière 
d*Artch CD' Capchac. 

(* Courdgun Horde , en Capchac. 

^Alcouchoun , Village de Capchac. 

CHAPITRE IV. 

Timur envoyé le Mirza Mirancha 
en Corajfane. 

ETANT campe à Alcouchoun, on 
reçut nouvelle que les Princes Ser* 
bcdâb (a) , & Hadgibei Youft Gar- 

(4) Scrbedals fignifie tête à la branche, 
parceque les faftieux de leur parti , jetterent 
leurs Turbans à une branche , pour niarq[uc 
lie la réfblution de faire un parti. 

C inj 
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ani (4) , s'étoienc rcvolrés avec le» 
Garnirons des Villes de Kclat' & de 
Tous (h) ; c*eft pourquoi Tïmur y en- 
voya le Mirza M irancha , qui partit à 
la tête d'un corps d'Atmce. Il ht gran- 
de diligence, & fi- tôt qu'il fut arrivé 
a Samarca^de , il fit mourir Malec Pir 
Mebemetj fils de Malec Cayas Eddin , 
afin de retrancher , comme il en avoit 
ordre, la caule des dcfordres de Coraf* 
/ane : il traita de mêmeZein Eiabedin, 
&c Mahmoud , fils de Ma!ec Pir Mche- 
met ; en forte qu'il re lefta plus pcr- 
jfonne de la famille de ces Rois Gour- 
des. 

Ce jeune Mirza partit enfuite de Sa* 
marcandepour fe rendre en Coraflàne; 
Se comme il pàlToit par les campagnes 
de Behrabad (c) y il rencontra les Rois 

Les Scrbedals on régné 45 ans en Cotaffanc, 
depuis Tan 737 , jufqu'à 788 Ere chr. Le der- 
nier <îc CCS Rois fut Coja Alimuaïd Serbcdal ; 
il mourut au Camp de Timur, qui mit un Gou- 
Terneur de fà part, à Scbzuar , où réfîdoient 
CCS Rois qui furent douze en tout. Leur HiC 
foire eft en détail dans les notes. 

(a) Youn Garbani eft la même chofc qpc 
Yquin , nombre de Villages en Corafl*aney 
yr«s la Ville de Tous. 

(if) Kclat &Tous, Villes de CoraffanCi 

i^t^j Behrabad , Bourg prés de To«fi« 
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&rbeclals^ qui aiFeâanc de faire paroi rre 
leur bravoure dans les occafions ^ ye«^ 
noient au- devant de lui à la tète d^ leur 
Armée. Ces defefpetés qui avoient refo* 
lu de vain cre ou de mourir > vinrent fon« 
dre tête baiflee fur le fils de Timur^ 

!|ui foutint ce choc furieux avec une 
ermeté nompareille : 8c après avoir 
donné oiiUe marques de Ton grand couv 
rage dans cette a&ion qui fut fanglan* 
te , fon aile droite 8c ton aile gauche 
s'avancèrent ,. 8c enveloperent û adroî* 
tement les Serbedals^ qu'ils fe trouvè- 
rent pris comme des oifeaux dans des 
filets. Alors toute TArn^ fc jetta fur 
eux j & après les avoir percez de flè- 
ches y ils furent tcnvcrlei par terre i 
coups de fabre ^ ôc mis en pièces. Il 
n'y eût que le Prince Meiouc qui trous 
va moyen de s'échaper de h mêlée à 
demi mort ^ & de s*enfuir en Perfe avec 
deux ou trois de fes Gardes qui le fou** 
logèrent dans fes maux. L'Emir Ac- 
bouga qui de fon côté étoit parti de 
Hcrat (rf^pour appaifer cette rébellion, 
afficgca la Ville de Tous (^) , & la prit 

(m) Herat , Caphale de Coraflanc> à ^4 4- 
tom. iong. 34 d. 3« m. lat. 

(^)Tous , Ville de Coraffanc ,sL$2.d, 30».m* 
l(Kig. 37 lao 



34 HlSTOIM DE TimuR'Bec , 
après que Hadgi Beï, frerc cadet d'Ali 
Beï Youn Garbani en fut forti , pouf 
s'enfuir aufE en Perle ; mais lor (qu'il 
fut à Semnane (a) , il fut arrête par les 
Chcrifs de Hezaréghcri {b) , & envoyé 
au Mirza qui le fit mourir par les voycs 
delajuflice. 

Après que le Mirza Mirancha eût 
vaincu les rebelles , & appaifé les de/or- 
dres en délivrant le Royaume des per- 
fides Scrbedâls , il retourna fort fatis- 
fait de loir voyage au lieu de fa réfi- 
dcnce. 

Cependant Timur ayant refolu d'al- 
ler lui-même à la pourfuire de Tocat. 
mich Can ; tous les Emirs & Seigneurs 
de fon confcll, fe mirent encore à ge- 
noux devant lui , & lui reprefenterenc 
comme ks boiis ferviteurs , qu'il ctoit 
plus à propos d'aller auparavant cem^ 
Dattrc & détruire , s'il (e pouvoir , 
* Roy iç Kezer Coja Aglen *, fils de Togal Ti- 
Mogolif- mur Can , &c Ancatoura * *, pour les 
tan & de châtier de leur audace , & leur ôtcr les 
** Neveu ^^X^*^^ ^^ ^"^ Tiuite une autrefois , & 
it Hadgi q^'oï^ ^^^^^ cnfuite contre Tocatmich 

Bcï Irca- , • . , 

oout. ( ^ ) Scmnanc , V lUc delà Province de Cou- 

mcs, frontière de Coraflanc & de Mazandran, 

à S8 long. 3^ lat.. 
{6} Hezaréghcri^ Bourg près de Semnaû^^ 
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Can en toute fureté. Le Roy écDun 
leur difcours avec a^enrion , & trou- 
vant qu'ils avoient raifon , il fuivit leur 
làgc confeil. 
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CHAPITRE V. 

FoyAge de Titnur en Mogolifinn » 
Centre Kezer Cpja AgUn {a)> & 
U V rince Ane Atours (b) , f^ur Is 

• cin^ttfef/fe Cam^*agHe. 

Ette même année 791- Tîraur A. C. 139^ 

prit la refolution d'aller aux Pays 

des Mogols. Il partit d'Alcouchoun 
pour ce voyage , & paflant par la rou- 
te de Bouri Bachi U) avec Ion Armée 
& les troupes de fa Maifon , il alla à 
Toplic Carac {â) , & monta la monta- 

(4) Kezcr Coja Aglcn , cft le fils àt Togal 

Timur Can , Roy des Gctcs. . „ , . 

(^) Ancatoura , neveu de rEmu: Hadgi 

Bci Ircaiiout. ^ / j 1 

{e) Bouri Bachi , Bourg a l'entrée de la 
grande Montagne de Caf ou Caucafe , que 1« 
Orientaux prétendent entourer toute TAfie , » 

«0 j long. î 4 1^^- - 'k 1 m* 

{d) Topalic Carac Horde , près le Mont 

Oomiac* 
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gnc d'Ournac (4) ; mais comme fa Ca- 
valerie n*étoJc pAs en un- fi bon éraC 
Qu'il fouhaitoit à caufe de la maigreur 
des chevaux , il renvoya trois sMaîcres 
de chaque Dizaine vers le pays de Sa* 
'marcande , il donna leurs chevaux aux 
fept Cavaliers qui reftoient , & enfuitc 
il régla coure fa Cavalerie fur le pied de 
deux chevaux à chaque Cavalier : Il 
partit de (on Camp, Se étant arrive à 
Aïker Souri (by, il ne s'y tïouya pcii.c 
d'eau, ce qui incommoda beaucoup J^Ar- 
mée , qui fut obligée pendant deux ou 
trois jours de faire des Puirs pour en 
trouver : mais comme ils fournirent 
peu d eau pour une fi grande multitude. 
Dieu y pourvu > car encore que I!on 
fat abrs dans le milieu de l'Eté, il fc 
trouva dans le Dcfert une grande piai- 
rie couverte de glace & de neige , oà 
toute l'Armée le defaltera, ainfi que 
les chevaux & les befttaux. Les Mo- 
gols (c) rendirent cnfuite heurs adions 

(m) Ournac , Montagne , réfi^ence cl'Ognz, 
première originç des Mogol? , à fio long jf 
ïat. Elle eft aufli nommée Ournac , Lormc. 
Gguz étoir fils de Jâphct , fils de No^é. 

(h) Aïker Souri Horde , au pied du Mont 
Omac Lornac. 

(tf) L'Auteur appelle ici Mogols , Tîmur 3$ 
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ic grâces à Dîcu , & allèrent camper 
à Togrul Orlac (a) , où Timur ordon- 
na à fcs Officiers de faire les préparatifs 
d'une chafTe générale ^ on parcourut en 
chaflanc toute la plaine d'Aigfaeryaii (^) 
où quantité d'à fnes lauvagesfutenrpris. 
On enleva les plus gras , 6c on laifla les 
autres :> & cnfuire rAniiée arrfva à la 
plaine d'Oulanyarlic (c) , où elle campa 
dans «n lieu nommé Chipar Aighcr 
[d) : ce fut en ce lieu là où Ton vit ve-^ 
nir Oulanbouga & Inekechic avec mil- 
le Maîtres de la Cavalerie d'Ancatoura, 
qui parcouroienr ces plaines pour cher- 
dher la Horde de Behrine(^): MirecElt- 
chi & Piralitaz commandoient i'avant- 
garde de laîlc droite de nôtre Armée ; 
ils Jes attaquèrent vigourcufement , 6c 
les battirent avec ta^nt de fuçcès , qu'ils 

les Soldats de fon Armée , comme en* effet ce 
Prince def end des Mogols. 

(4i) Togrul Otlac, la prairie du Faucon 
Horde , dans le Royaume de Gcté , près le 
MomOrnac. 

(t) Aigheryali , c*cft un paffage de la ri» 
iricrc cTic. 

(0 Oulanyarlic , Plaine oi\ il y a un Bourg 

enCexé. 

id) Chipar Aïghcr , Bourg daoslaPlaiûp 
i'Oulanyarlic. 

(«j Bchiiac Horde Mogolc, 



jS Histoire DETiMUR-BEfc, 
tournèrent le dos &c s'enfuirent : on ar- 
rêta un de leurs Soldats qu'on amena à 
Timur : ce Prince l'ayant interrogé de 
l'état des ennemis J'il aprit qu Anca- 
tpura étoit à Ouronc (a) , c'eft pour- 
quoi il dépêcha Cheïk Ali Behadcr , 
Aïtcoutmur , & d'autres Emirs pour 
l'aller combattre 5 il Itur ordonna de 
faire toute la diligence poffiblc pour le 
joindre à Ouronkyar , & il leur enjoi- 
gnit de ne point faire de feu dans tout 
le chemin , de peur que les ennemis 
n'euflent nouvelle de leur marche. Ti- 
mur les fuivit de près, & marcha tou- 
te la nuit afin de faire plus de diligen- 
ce. Le lendemain matin on s'aperçût 
que le Guide s'érant égaré , les troupes 
n'étoicnt point dans le chemin qu'elles 
dévoient tenir ,'cc qui obligea nos gens 
de courir tout ce jour là pour regagner 
la route par Caïan Cazi (t) , & à l'en- 
trée de la nuit ils arrivèrent à Gheuc- 
fali y (c) & le lendemain ils rentrèrent 
dans la route y Ôc le rendirent à Aïo*' 

(a) Ouronc ou Ouronkyar , Ville de Gcté,, 
à 114 long. 54lat. 

(^) Caïan Cazi , Bourg de Gctc vers le Mont 
Ornac. 

(e) Gicucfali , Village de Gct^. 
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kuz (a) : r Armée y campa & Timur 
tint Confcil avec les Princes Ces fils , 
les Emirs ^ les Généraux & les autres 
Princes Se Seigneurs qui l'accompa- 
gDoient. Il leur dit, que comme il le ce 
pouvoir faire que le malheur qui étoit u 
arrivé dans la route eut ^onnc lieu à ce 
Ancatoura d aprendrc leur marche Se « 
de diiperfcr fes troupes , il étoit d'à- ce 
vis qu'on fcparât TArmée en deux ce 
corps pour les aller chercher en deux te 
endroits j ce qui fat fort aprouvé ; ce 
c'eft pourquoi il envoya ptomptement 
le Mirza Omarcheik d'un coté avec 
une partie de TArmée ^ & il lui donna 
pour guide TEmir Gelai fils deHamld \ 
& Timur avec Tautre partie prit fa 
route par Chira (t) , Cheoadtou , CoUI 
Meragh 3 Coragan ^ &c Boyurlagou ; 
lefquels lieux ayant pafie il monta à Ca^ 
ragoutchour. Cependant le Mirza O- 
marcheik à la tête de Ton corps d'Ar- 
mée pafTa les plaines ôc les montagnes 

(•) Aïokaz , Horde en Gcté^ 
(i) Chka , Bourg de Gct^. 
CÎcbadtou , Bourg de Getc. 
Coiii Meragh , Puûs cclcbrç. 
Coragan , Ville de Geté. 
Boyurlagou , Bourg de Gelé. 
Caragoutchour , Temple des Mogolj^' • 
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& par- tour oà il rencontra des fujets 
de l'ennemi , il les barir & les extermi- 
na , julqu*à ce qu'enfin il joignit An- 
catoura à Coubac {a) : On fit auffi tôt 
de part & d'autre le grand cri du com- 
bat qui fut commencé avec une vigueur 
incroïable , on le continua de m^mc , 
& par la grâce de Dieu les nôtres fu- 
rent les plus forts , ils tuèrent grand 
nombre d'infidèles, & pourfuivirenc 
fi vivement Ancatoura qui fuïoit, qu*il$ 
ic contraignirent d'abandbnner ce pays 
là , & d*allcr paflèr par Cacamaburgi 
{h) : ils lui enlevèrent une quantité pro- 
digieufe de beftiaux ; toutes Tes filles 
qui étoient d'une incomparable beauté 
tombèrent entre les mains du vainqueurj 
enforte que cet illuûre Mirza content 
de l'avantage qu'il avoit remporté , s'en' 
retourna glorieux & chargé de dépouil- 
les auprès de Timur fon perc qu il eût 
l'honneur de faluer à Adadidor (c). 

Comme il y avoit fort long-tcms que 
le Cheïk Ali Behader 3 & Aïcourmur 

(a) Coubac ^ Ville de Gctc , à 115 long, y 3 
)ac« 

f ê>) Cacamaburgi , ancien Château fron- 
tière de Gctë , & de Turkeftan Septentrional , 
i 115 long. $€ ht, 

(' ) Aftadidor , Village près de Coubac m 
Ccti 

écoicni 
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îtoient partis en pofte , & qu'on n'eu 
avoic aucune nouvelle *, il fuc ordonné 
au Mirza Omarcheik d*aller avec une 
bonne cfcorce pour 's'informer de ce 
qa*ils pouvoîent être devenus : Ce jeu- 
ne Prince partit auffi-tôc , mais peu de 
tcras après les Etnîrs qu'il étoit aile cher- 
cher arrivèrent au Camp par un autre 
chemin : cependant il pourfuivit fa 
toute, & lorfqu'il fut arrivé en une 
plaine nommée Itchmas Alagheul (a) , 
il rencontra fortuitement huit cent 
Maîtres des ennemis com'mandcs par 
Carabeïan Tàmour : le Mirza n'a voit 
avec lui que cinquante hommes , mais 
ils croient tous Princes , Emirs & Gé- 
néraux : Codadad Hufeini , Temour 
Coja Acbouga , Hadgi Mamutcha Yc- 
fouri , & Pir Hadgi Erlat étoient du 
nombre, & les autres Seigneurs étoient 
de même confideration qu'eux. Malgré 
1 inégalité des forces , tous ces braves 
fc confièrent en Dieu & en la bonne 
fortune du grand Timur , & ainfî fans 
fcefuer , ils attaquèrent les ennemis fon- 
dant fur eux dans ce defcrc éloigné de 
tout azile , ccfmme des lions fur leur 
proyc. Le combat fut fangiant^ rhaîs le 

(«) Itclimas Alaglicul y plaine od il y a 
"n lac falé en Gcté, près Iç fleuve. ïrtkh. 

T$m II. D 
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courage des nôtres l'çmporca y quoique 
chaque Cavalier eût feize hommes à 
combattre : le Mirza parut plus que 
tout les autres dans cette occafion , & il 
pouiTa fa bravoure à un point qu'il fuc 
admiré de tous* 

Pirhadgi filsd'Yetlandgi Erlat(^}, Tuti 
des plus valeureux guerriers du fiecle ^ 
après avoir renverfc.grand nombre d'en- 
nemis 3 & s'erre fait jour au milieu 
d'eux le fabre à la main comme un lion 
rugiflant > fut atteint d'une flèche qui 
lui ôta la vie. Enfin chofe incroyable 
nos braves mirent les ennemis en dé* 
route, ils en tuèrent plufieurs, & après 
avoir pillé leurs chevaux , leurs mou- 
tons & autres beftiaux , ils revinrent au 
Camp chargés de butin , où ils furent 
reçus avec tout l'applaudiflement que 
meritoit une adion fi confiderabte : Ti- 
mur arriva cependant à Çaragoutchour 

(^)où il campa, & partagea ce butiri 
entre les Officiers & les Soldats. Il de- 
meura afTés de tems en ce lieu là pour 
donner Ipifir aux chevaux de s*^engralf-^ 
fer. Il envoya l'Emir Gehancba , & 
Ouchcara Béhader avec trente mille 

f/i) La famille d'Eflat cft Royale parmi 
]es Mogols. 

(h) Çaragoutchour , Temple des Mogoli. 
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chevaux en diligence du côcé d'Arrich* 
(4^ pour chercher les ennemis ; ils mar- 
chèrent jour & nuit^ & étant arrivés au 
bord de la rivière d'irtich (b)y la moitié 
de l'Armée marcha fur les deux bords 
du fleuve 3 & plufîcurs Soldats entrè- 
rent dans les Ifles & autres lieux où les 
ennemis pouvoient s*être réfugies : en 
effet ils en trouvèrent beaucoup qu ils 
tuèrent après avoir pillé leurs oiens : 
Ils emnaenerenc aufli grand nombre de 
captifs , & revinrent glorieux au Camp 
Royal avec le butin qu'ils avoient fait. 

Enfin Timur ayant détruit toutes ces 
Milices Mogoles qui lui vouloient tenir 
tête ,. fit mettre les captifs aux chaînes, 
& les envoya fous la conduite de Mir 
Lai père de Tagi Bogay Berlas , de Te* 
mour Bouga & autres Emirs en la Ville 
de Samarcande, avec tout ce qu'on leur 
ayoit pris. 

Cependant Timur pafla le grand de- 
fert. Se après plu fleurs journées de che- 

[») Artich ou Irtich , Ville de Mogoliftan, 
, a 130 long. 5^ d. 40 m. lat. 

(^) IrticK , rieuve , autrement nomme Ar- 
tich , traveife tout le pays de Geté , Se de Mo-» 
goliftan , ôc fc décharge dans la Mer d'Amc- 
nquc, 

Dlj 
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min , il arriva à Aïmal Goujou (a) , 8C 
alla loger dans le Palais nommé Scraï 
0\xtd2Ltn{h) avec un équipage pompeut. 
Se de la dernière magnifîcence.^ 

(4) Aïmal Goujou , Ville Capitale de Gcte, 
ïronticre dcMogoliftan , a iif long, n 1^^-; 

(^\ Scraï Ourdam , Palais dcs^ois de Geté^ 
à Aïinal Goujou. 

CHAPITRE V Iv 

Timur tient unt Dùttâ é' envoyé 
fcs Armées dans tous les quar- 
tiers des Mogùls , four combattra 
contre les G^tes^ 

• 

COMME rambitfon. deTimur etoif 
fâDS bornes 3 & (].uè les moindres» 
de fcs deflêins furpaffoient ce qu'il y a. 
it plus grand dans le monde, il n'aban- 
donna jamais aucune de fes entreprifes 
jU'il ne Teuc accomplie en la manière: 
a plus excellente ; quoique fes Armées* 
euilbnt vainca pkfieurs fois îes enne- 
mis dans cette campagne., ic qu'ils fuf« 
ient prefque ruinés > cependant il tint 
un Confeil gênerai avec les Princes fes 
Ms^ & les autres Seigneurs deTEmpirej^ 
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ïxK l'afFaire des Gères (]u il efperoit de 
détruire : il fut refolu que rArmée fe* 
toit paccagjêe en divers corps ^ dont cba- 
coa iroic pas un chemin pâTticulier ^ 
que Ton entoureroit le pajs oà les Ge- 
tes fcjournoienr ordinairement, & com- 
me pluficurs dé ces peuples s'ctoient re- 
tirés dans le Mogoliftan ; quon les- 
pourfuivroic > & q^ on ne leur denne^^ 
soie aucun quartier en quelque Provin- 
ce qu'on les rcncantrâr : fuivant cette 
refoludon* on appella aa Confeil ceux 
qui connoiflbient les routes du pays, 8c 
qui pouvoienc fervir de guide » ih fi- 
rent leur rapport touchant les paflagcs 
& les chemins differeHs de ces^qu^^rtiers^ 
là ', on en fit des mémoire» dont les co- 
pies furent diftribuées- aux Princes Sc 
aux Généraux d'Armées : enfui te on or- 
donna im guide à chaque corps d'Ar- 
mée 3 & on lui marqua la route qu'il de- 
voir tenir , & le pays qu'il devoir en^ 
tourer ,. afin de preBcjre par ce moyen 
ceux qui fe fereicnt rerugiés en des 
Beuxfccar tés j & le rendes- vous fut don- 
né à tous ie5 Commandans des troupes 
aa pays d'Yulduz (4)^ 

{s\ YuUuz cà à 4S6 Ifcues ou itur mois ic 
tatiavanue loin de Samarcande, iio long. 4 s 
^ dans, le Xttikeftan Méridional on Tuxç 
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partie , & mis l'autre en déroute j !Tf 
pillèrent leurs biens , & revinrent au 
Camp chargés de leurs dépouilles^ 

Timur fe mit en marche avec fes 
Gardes & les troupes de fa maifon , Sc 
ayant pris Kelandoudgi pour guide ,.il 
alla parla rcute d'OTuc Coul (^i) , & 
étant monte à Sitchcandaban (b) , il ren- 
contra encore ceux des Boulgagis qui 
avoient éehapé à là fureur du dernier 
combat ; il ne les eût pas plutôt aperçu 

3u'il attaqua ces infidellcs qui furent 
efFaits an premier choc 8c taillés en 
pièces. 

Il faut fçavoir que Ibrfque Timur afla- 
en Capchac contre Tocatmlch Can , il 
laifla en Tutkcftan l'Emir Yadghiar 
Beirlas , TEmir Solixnancha , Chamfed* 
din Abbfts , &c Cayas Eddin Tercan , 
& qund il fut de retour de ce pays là , 
après y avoir vaincu & pourfuivi l'Ar- 
mée de Tocamiich *, il tourna du côté 
de Geté ^ & il envoya des gens à ces 
Emirs qui étoient dans leTùrkcftan Oc- 
cldental^entre les Royaumes de Géré & 
de Capchac ^ pour leur dire de ce ren- 

( s) OIuc Coul , k gf anJ courant du fleuve 
Ifticlu 

( ^ ) La Montaçnc du Rat Sîtclicànclaban , 
i 11.4 d. long. 5-3 à. 30 m. ht. 
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ike auâi au pajrs des Mogols ^ afin de 
contribuer 4 la deftruâion des Getes 
({al j écoient -j ils obéirent à ces ordres; 
ils entrèrent dans le Mogoliftan , Se 
laiflercnt dans les frontières fuivant Tor- 
dre de Timur ^ Toï Bougacheik pour 
ûire cultiver les terres. Ces Emirs a]le« 
reht de tous cotés à la recherche des 
Getes , 6c après avoir , couru plufieurs 
joarnées , ils paflerent à Ourdaban (s) ^ Daban » 
puis ils traverfcreiit la jrivierc Abcilé(*} fignifi© 
& arrivèrent à Sutghcul (cj , Se en* ^^^^ 
faite à Tchitcheclic « {i) dont les habi- 
tans furent pillés & nos Soldats enrichis 
de leurs dépouilles ; de là ils allèrent 
à Balaïcan y {e) ic partout où ils ren- 
contrèrent des ennemis , ils les extermi- 
nèrent , ou les emmenèrent captifs char- 
gés de chaînes , ils cherchèrent de tous 
cotés les Tribus de Boulgagi ^ & de Sa- 

( M 1 Oardtban , Montagne et Geté , vers 
Tran&xiane. 

{b) Abcïlé , fleuve qui fc décharge dans le 
Sibon. 

{c) Sutgheul , Bouïg fur le bord d'un grand 
lie d'eau doucOi 

(d) Tchitcheclic , Ville de Mogoliilan , l 
117 d. 30 m. long. 50 lat. 

( #) Balaïcan , Ville de Mogoliftan , à i^S 
tog, îo lat. 

Tmc II. * 
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loudgt , & ayant pafle à Moizoudou , 
Tih c!e {^) 'Is rencontrèrent Kezer Coja Aglen 
Tog?lti- Roy de Mogoliftan à la tccc d*une gioCm 
niurc*n. fc Armée : nos Emirs ne jugèrent pas 
, à propos de Fatcaquer à cheval , mais 

comme ils n*éeoient pas accoutumes à 
prendre la fuite , ils mirent tous pied à 
terre , & lièrent à leur ceinture la bridiB 
de leurs chevaux ? alors il tirèrent tout 
d'un coup leurs flèches fur les ennemis » 
& les empêchèrent de prendre avantage 
fur eux ; le combat dura quarante- huit 
heures , pendant Icf quelles nos gens fe 
tenoient ferrés dos contre dos , faifans 
face de tous les cotés , fans que pas un 
remuât de fon pofie : quelque mouve- 
ment que Coublic & les autres Corn- 
mmdans des Getes puffcnt faire , ils n'a- 
vancèrent rien , & le combat fut foa- 
tenu de part & d'autre dans toutes IcsT 
formes , chacun «'étant fait ua point 
d'honneur que cette bataiHe pût finir 
jpar quelque accommodement , nos^ bra- 
ves Emirs firent un traite avec Kezer 
ÇkyaAglen, qpifw t jure de part Se d'aiiw 
cre , & ils retournèrent à Yulduz qui^ 
éioit lie (wdàz-vous goietal de nps 

(a) cMokoudou , Ville 4e MoeoUHan , 4 
J3;i Ipng. sp lac, ^ * 
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froupcs. Chahoiclïc Tercan qui avoit 
pris le parti de fuir, &qui s'étoit jette 
Uns le grand dcfcrt , vint joindre Ti- 
œur à Kcïrou , (à) oà il lui rendit comjv 
te de ce qu'il avoir pu. remarquer de ce 
combat : fur cette nouvelle Timur mar- 
àz avec plus de* diligence ; joignit le 
Touman du Sultan Mahmond Can Sc 
ayant pafle par Conghcx (i>) arriva i 
Tulduz , où les Emirs Yadghiar Berlas, 
Solimandia. ,- Chamfcddin Abbas, & 
Ca^as Ëddiii Tercan qui v étoient de 
«tDoraprèsJcroinbàti èchfûx avec 
Kci« Gôja Agien , eurent Thonneur de 
baifer le tapis Royal. Timur choiiit les 
plus braves de fou Arm^e , & lai(rant 
tout Ton équipage marcha en diligence, 
tUTctfala tiy icte à OâlakJariaouïr (^) , & 
coufu&iU. pifte de J/Lctci Gop Aglen : 
il pafli ce aefert imthejife , & arriva à 
Carabouiâc (dj 4 de là il'pàffa par Tcbcr- 

{*) Kcuou, Ville de Mogoliââii ^ près le 
flcuTcImch,àix^Ipag.;4Jftt. 

(^) Conghcz, Ville de Moçolîftan, aa 
bord du. grand la^ £^^cglieul| a.iij long. 
53 A 30 m. lati ' ^-' ' ^ ^^^' 

(fj Ottlalçianaoor , piaffiagc du fleuve Au- 
«>ra en Mogoiiftaû. 

( d ) CaraboBlac , fontaine cekbre an pied. 
knuNK^eugiar ^ k.i'^s ioag. 50 lat. 

Eij 
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siLch {a) , Se étant ar rivc-à Couchon Caï 
{h) y on aperçût l'Atxncc cks ennemis ;^ 
4>n y paiu U nuk^ IcSiCnnemis <}ui nous^ 
aperçurent auifi » prisent 1 epoiurante » 
4^'s'en6iiEentà la faveur Jics ténèbres s 
il y en eût <}ui avancecent jufqu au plus 
profQnd dai défère^ & aux lieux les plus 
éloignés jdes cbceains ^ & ils renverfe* 
lynt leurs Drapeaux qui étoient noirs.: 
ainfi l'Armée des Getes fat difperfée « 
& comine chaque file^imenc alioit: par 
«ne route diâeriente , plufieûts: prirent 
celle p^xdàrArmée de Timur ècoit vt* 
AUe y Se ils renirontrprent le Mirza 0* 
cnarcheik qui les fix tous ^xtern^iner SC 
piller p^ ^$ Soldats* Un xrorps defu- 
gittfs qui fujyoit ^jgie^ autre route fut 
rencontCié^dc mis en pièces par les JEmirs 
Cebancha & le CheiJk Ali Behadet- 

Timur ayant pafle la monta^ie nom- 
mée Nairin Ke>itel {c) ^ pourniivit liel 
ennemis jufqu'à Caratach (d) y 6c le Roi 
des Gères Kezer Coja Aglen abandonna 
fon Royaume^ pour ûuycr fa yic , en- 

(a) 'TebcrtacTi', ViKc des. d<5pcntUnccs ic 
Çara Corom. 

r^ ' Couchôn Caï, VrHagc en Mogoliftan 
Rentière de Calmac. 

(çj Nairin >^cattl. Montagne de Moc(oli$aa. 

Id) Caratack^Monugac de MogQlii|^ii*: 
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tore n*cj. vincH à bout qu'après avoir 
iifé de beaucoup d'artifices , (ouflfcrt de 
grandes fatigues , & avoir vu tous Tes 
gens de guerre ou toésrtia^pciK > ainfi 
que (es femmes & fes cnfaof i Aç, tous W 
àabitaiis de .fon Pays ^i lut entière^ 
ment ruiné* & bouleverié. Voilà l'exrre^ 
mite oà les Roys ennemis de Tirour 
étoient ordinairement réduits^» Gepen^ 
,cknt nos Soldats dtfpef fé^ de tous cotes ' 
Ae dorinoient quartier àtaijçun Gete^ 
& ils firent di^gat jufqa'à Couian Keu«. 
.trf (^} y ih 9 emparèrent dfune in fini té 
<ie chevaux , chameaux y moutons , ic 
jutres betes y Se ils firent un nombre 
infini d'efdaves^ de tout fcxcî : alors 
Timur viâorieux U\ .npiit len mat<- 
'die pour Ton retour > il yipt à. J^icb 
^b) oit il diftribua im» SolcUt^it^pt; cet 
immenie butin qui venpic d'êtce &it fur 
les Getes dan^; tout le Mogoliftan : en* 
fuite on décampa de Jalicn y Se paifant 

par Cagittdu j^} & par Bils^r (4) i on 

« 
j • • . • 

(s) Cbullin* Keiitel\ n^ûâtagne 'i Pextrêh 
miré de Mogollilan du côte de la Chine. 

(i). Jalicli y Ville de Mogoliftan auprès de 
Bicour à 133 long, f 3'lat; 

( < ) Caginoa , Bouig.; 

( 4) Bilagir , montagne de MogoUftao i 
15; long*. 56 lit* ! ...:-.;;•. . ..!.> 
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CHAPITRE VU. 

Metour de Timur au Sicge de fom 

Empire. 

TImuh avant donc accompli Tes 
de/irs à l'égard des Gctes , puifqu'il 
les avoic vaincus^ ic avoir enticbi Tes 
Soldats de leurs dépouilles ^ qu'il les 
avoir exterminés , & qu'il avoic mis 
dans Tes chaînes un nombre infini de 
captifs , après avotr ruine leur pays dans 
lequel il s'étoir avancé plus de mille 
lieues : eniîn content de Tes viûoires, il 
rcfolur de rcrourner ï & Viîle Impériale 
* Le petit de Samarcande : il partit de Ketchifc * 
Yulduz. Yuldu» à la tcre de les Armées \ & lorC 
qu'il fur arrivé* à Oluc Yulduz (4) , it 
y fit faire un feftîn folemnel , & ordon^ 
na les jeux & les phifirs, d'une fête ma-* 
gnifique ; roure là campaenc étoit cou^ 
verte de tentes & de pavillons , fa terre 
éroit tapiflec de brocards à flieurs d'or, 
on drè^fla dans la tenre Impériale un 
Trône d'or enrichie de pierreries : ce 

(«) Le grand Yalduz cft la y ilie que k Ptte 
Manini aff elle Cialis dans le voyage dtt £oQ& 
Bcnoift Goc% au Cata'û. 
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grand Empereur s'y affis lie Sceptre à la 
main A^ la Couronne fur Ea têce > & il 
donna des veftes d'honneur ^ & des ceiô- 
fures garnies de pierreries aai Princes , 
aax Emirs , aux Cherifs , & à tous les 
Seigneurs Se OfHciers de Ton Armée i ii 
lionora auflî de Tes biea- âits les Gène* 
taux SfC les Capitaines de- fes troupes ^ 
pour recompenfe de leurs traraux , tc 
en rejoui (Tance de fes viâoires r mais 
on ne peut exprimer combien fur gran- 
de la- joye que tous ces braves guerriers, 
cçurenc, de PapFaudiflcmcnt que Ti- 
mur donna à leurs allions : lorfque dans 
ce charmant fejour il leur envoyûit dans 
des coupes d'or des vins Tes plus dtli- 
eieux y par les mains ixs plus belîes pet-' 
fonnes du monde i après avoir pafle ^ 
quelques jours en rejouiflànce ^ on dé- 
campa de ce lieu de délices ^ & Timur 
hiflant l'Emir Gehancha avec le bagage», 
il partit le Dimanche 15 Scaban 7> i , -A. Gji 

r\\ raporte à l'an du Serpent y & il fît '3P^ 
grande diligence qu*il arriva le 7 de 
Ramadan à Sàmarcande, ceft-à-dire çn 
"^ingt deux jours , quoique Ion compte 
ordinairement depuis Yulduz jufqu'a 
cette capitale de la Tranfoxiane deur 
mois entiers de chemin de Caravane v 
licodlcaiix habitans de cette gtandc^ 
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Ville par fon heureufe arrivée & par Ub 
nouvelles de Tes vi(îloire$ , la joye dont 
fon abfcnce les avoit privés î les Dames, 
les enfans des Reines , Us Princes da 
Sang& les Officiers de laVillc, témoi- 
gnèrent la leur , par la quantité d'or & 
de pierreries qu^ils répandirent fur It 
Prince', par la magnificence des fcftins- 

{oublies, èc par de* jprélens ^u^ih curent 
'honneur de lui faire : ils ornèrent U 
Ville, & la rendirent fi pompeafe, 
qu il fembloit que la faifoa fut cnangét 
en celle du Printems- 

Lorfqae l'Hiver fut venu Timur ail» 
à Bocara (a) , & pafla cette faifon à 
Ghculfcrketi (*) , oà il fit bâtir plu- 
Ijeurs petits bâtimens à Dôme pour lo* 

fer les Seigneu^rs ^ les Dames de C§ 
Jour y Se ilTe fervit pour cela de plu- 
ficurs reftes d'édifices ruinés ^i s'y ren* 
contrèrent ; & comme il y â de fort 
beaux érangsoù il fc trouve une infinité 
de toute forte d oifeaux y .& prifKrip^lc*^ 
ment des Cygnes , il refolut d'y fai^çr lar 
chifle : il campa fur les bords » &: k$ 
Officiers fabriquèrent des radeaux avc^ 
lefquels ils entrèrent dans les étangs , Se 

(m) Bocara., Vinc de Tranfoxiane i 9T 
Ipo^. 3^ d. 10 m. lat. 

(> ) Cfccaiftrktti ^ Itaig près de BocJ&è 
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l grands cris Se aux brait des taroboius 
& des timbales y ils effarouchoient les 
oifcaat , & lescontraignotent à s*gû<^ 
folct \ Se pendant qu^ib parient poair 
gagner un autre ctaiig , les Oifelcurt 
çrJoferK pour leur étitmcx courage, mats 
il ncpouroieht échaper à l'aflàut furieux 
^criœpIroFableTogtuI (d) , qui eft Je 
plus fort & le plus adroit des oifeauz de 
pfoye : les tambours les retenotent en-^ 
I (orc en crainte Se es défiaacc |. de forte 

3 (l'en hxt peu de ten» ont prit une pro- 
^ igicure quantité d oifeaux y ces anir 
<naaz y fon^t en-£ gran<f BOinbrc que 
l^Auteur des Annales apetlées Getengu-r 
^(h) ^^ écrit que les Princes Zaga-^ 
taï & OâàT3fiIs du grand Genghizcan^ 
«vQîenf: paffe an Hiver entier à cette 
dafTeida^is ce pays do& chaque femaine 
flscnvoyoiôit cinquante bhanseaux dxiu 
t^ (ie cygnes pour être diftribuées dans 
fc Camp gênerai qui croit bofs dé St*^ 
ttarçanàc j ffe cette dirtribueion d'bl'» 
fca<ixcft nommée chez lesTartarei^Chi* 
^ (c) : il n'y a ique cet Auteur qut 

(«) Togruî , le pfes fort des oifeaux dr 
jwye inconnus en France. 

(* GcKangucKa , Annatcs des Mogofc, 
» ( ' ) ClirîlgA » diftribmnrn il'oiftatix pcitl 

Ickffc. • . • . 
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aie remar(}uè cette particularité. Ce fuf 
pendant ce nîênie Hiver que Soliman-» 
cira fut élevé au plus haut degré de la 
fortune y Se au'ii entra dans k faveur 
particulière de Timur , qui lui donna 
en mariage h bautel^riacede Suf caaBaâ 
Bégum (4) y pour laquelle il fit faire 
des banquets & des prefens* d^ la der-r 
niere magnificence. 

' Après que le Mirza Mirancha car 
achevé fuivMat l'intention du Prince^ les 
' af&ires pour -lefqueUes il étott allé ea 
' Coraffimc , il fc mit en marche pour re- 
venir à la Courr les Emirs 8c les autres 
5eignéurs allèrent au devant de'lui avec 
grande cérémonie , de il fit la revercncer 
Ccft-à-à Timur dans ce quartier d'Hiver yù 
dtreà Bo- fin parfaitement bien reçû^Tiitîur Yem^ 
^^^ braffa tendremehr^ & après l'avoir b^l^ 
fé au front , il rentretint & FinterrogeiK 
de toutes lescirconftances de fon voya- 

Îfjci le Mirza te fatisfit entièrement dans» 
es- réponfes quil hii fit > & aprèi^ avoic^ 
baiféla^rre & prié' Dieu comme c'eil 
la .coutume , il m Ces prefens qu| plu- 
rent fort à Timur , iLlui aplaudit e» 
toutes cbofes ^ 8c le fi^t aifeoir dans uti 
rang digne de la grandeur y la joje d(? 

(je) iU^àoit reaye4eMxi6kéi|j^)fi(lec(r 
Timur.^ 
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Ton arrivée fut uiiivcdclJe, parce qu'il 
fcmbloit que ce Pxiiice donnât un nou- 
vel cclat a la religion Se à 1 ecat. 

L'Empereur voulut pendant cet Hi» 
ver que le petit Mirza Aboubccre fili 
du Mirza Mirancha , fut fiancé à la 
fille de rEmii* Hadgi Seifcddin : ce fut 
k Princeflè Canzade qui fit le feftin des 
noces i mais comme ii n'y a point de 
jo^e fans trillefle ^ &que Dieu veut que 
iVn pleure au milieu de la joye ^ l'iliuf- 
tre Dame Coudac Catoun , femme du 
père de Timur , paflà de ce monde pe-* 
dflfàUe à rétemité : Tlmur témàigna 
beaucoup d 'afHiâion de la perte de cette 
vénérable Dame ^ il fit préparer des ban- 

3uets mortuaires , Se donna beaucoup 
'aumônes aux pauvres , aux eftropiés ^ 
& aux orphelins , on porta le corps de 
la PrinceiTe à la Ville de Kech {4) , où 
elle fut inhumée. 

Après l'Hiver Tlmur partit pour re- 
tourner à Samarcande avecc toute fa 
Cour , onchafTa durant la marche^ Sc 
après avoir paile Carchi {^) « on alk 

(éf) Kedi , patrie de Timur Ville deTrai^i^ 
xiane à 9^ d, 30 m. long. 39 d. 30 m. lac» 

(à Cnxch i ou Ncfcf ou Nacchcb , Ville c* 
Traaioxiane, i 5^^ long. 39 lat. , 
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camper à Akiar {a) dans i*agreabk prai- 
rie de Kech , fur le bord de la rivière 
de Cochca (^) î le Terrain ou la tente 
Royale étoit dreflce , étoit couvert de 
brocard ^ & toute la campagne le fuc 
4e pavillons 8c de paraflTols. 

.CHAPITRE VIII. 

CouroultfH ou Diene ttnué far l^or^ 
art de Timur. 

CO M M B par la yaleur de Timur, la 
puiflknce des Turcs {c) & pria* 
cipalement celle des Soldats du Zaeataï 
étoit montée au fuprême degré > enfortC' 
que non /èuleniefit ils étoient devenus 
independafis &' fipuverains ^ mais même 
qu'ils faifotent |:r.eaibkr tous les autre& 
peuples depuis l'Orient de i'Afie juf-^ 
ques à TOccident de cette partie du 
Monde ^ & que par la quantité du buw 

(#} Akiar , Bourg dan^ la campagne dç 
Kcch. ' ■ ■■'■ ' J 

(t) Cochca , rîvicrc <jui.paflc à^Kecli , ^ 
fe detKàrge flan^ la rivière de Toumqui {è dé- 
charge dans le G ihon. 

{^ L'Auteur donne icy aux Soldats Zaga^ 
raïcns le nom de Turcs , comme il leur doncxç; 
que .'ques fois celui âCsMogols, 
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lîtt que les Soldats a voient fait dans plu- 
ficurs campagnes où ils avoient été vic- 
torieux , ils écoient devenus û riches que 
les Officiers pour feconfcrver de Tapuy, 
fenbloicnt ne sWcuper à autre chofe 

3ul briguer par argent la prote<3:ipn 
es Princes , qu'ils jugeoient pouvoir 
être un jour les Maîtres : Timur croïanc 
qu'il étoit à propos pour le bien de Tc- 
taf de groflîr les Regimens, afin d au- 
gmenter la depenfe des Commandans , 
& par confcquent diminuer leur richcf- 
fc$ qui pouvoient les détournèrent de 
leur devoir. En Tan 7^2 qui le raportc A. ffi 
à Pan du Cfcevai , il envoya fes ordres X40Oé 
de tous côtés font la tenue du CourouU 
taï à Akiar (a) ou il étoit campe. 

Tous les Emirs Se les Généraux d'Ar- 
mée , les Chefs des Toumans , ceux des 
Hefarés ^ les Centeniers & les Gapitaî- 
nes de dix hommes ^ ainli que les Gou« 
verneurs des Provinces , fe rendirent au . 
Banquet (blemnel qui Ce fait ordinaire- 
XQcnt en cette alfemblée i les ceremo-; 
nies furent obfervées avec tant de mo-^ 
àcHiç Se d!agFomcDt> ^a'iL lemblpit que 
l'on fur au teios de Feridoa (h) ou d' A« 

(s) Akiar , Bourg 4aris la prairie de ITcch^ 
fè) Fcri<k)n , anciea BLoi des P.erfes vers If 
dn^elttge. ^ 
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Irafiab (a) : lorfquc l'ordre fat figni 

Four l'augmentarion des Rcgimens d^ 
Armée ^ tous les Commandans baifle-^' 
rent la tête & ie proAernerent pouij 
marquer leur obeïnance , ils convinrent 
de tout ce que conrenoit Tordre du Soa* 
yerafn » & la diofe fut réglée comme il 
lui plût i chacun deux s'y obligea , 6c 
donna un écrit de fa main promettant 
de faire arriver au rendez- vous gênerai 
le nombre des troupes auquel il étoit 
Commif- ^^*^^ lesTayachis qui recevoicnt leurs 
faites Ge- écrits étoicnt TEmir Hadgi Seifeddin , 
Acraaz. TEmir Gehancba Jacou , & TEmic 
^ Chamfcddin Abbas ; & pour donner 
congé à cette nombreufe aflembiée^ on 
£t encore un fcilin magnifique par le 
commandement de Timur , les depenfes 
en furent prodisieufes , les Princefles ôc 
Se les Dames etolent toutes couvertes 
J de pierreries , la terre écoit tapiflée de 
brocards d'or de la Chine > & d'ouvra- 
ges en broderie relevés de perles , de 

• 

(a) Afrafiab , ancien Roi âts Tartarcs ou 
tfcs Scithcs. 

' De leur tems on fit desfeftins où il y avoir 
jusqu'à cinquante mille hommes avec une 
ibmptuofité excc/five Voyés THiftoirc de 
Chaliname' ou Hiiloirc des Rois de Perfc de 
faxdihoufly* 

rubis 
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tahis Se d'autres pierres preçieufes , Se 
les coupes qui êtôlent prefentées par les 
rius belles perfonnes du inonde^ etoienc 
''depur criical de roche^ travaillées avec 
toute la delicatcfTe &,la beauté que Ton 
pouvoit attendre de l'art & de l'induf- 
trie des plus habiles ouvriers àcs fiedes 
pafles 3 Timur fe fcrvir de cette occa- 
iion où la joye çcoit genera/e pour don- 
ner en mariage la PincefTc Sevindgê 
Cocluc Aga, fille de Chtrin BeïAga^ 
qui étoit trèsbclle& très cherje delui» 
au Mirza Omarcbeilî; fon petit fils> 2c 
après que la folemnité des iroçcs f}it 
achevée , le Mjrza A^irancha (eut or- 
dre de retourner en CoraiTane y & le 
Ji^irza Omarcheilc à Andecaù >«aiiifi 
queies Emirs. & les Gouverneutji de fe 
tendre en leurs Gouveriieoicns & en 
leurs Hordes. L'Empereur partit auflj 
fout retouin^cr chés lui j & quelques 
jours après il deicendit dans la prairie 
d'Ilgazigage/jj. fîtuée hors la Vilcdç 
Sâtmrcande^taprcs fvoJLt^mls.tout Tçrf 
drc^:^u^il cfiâx^i^iipce^iFc ^x.^lï^iç^ 
de ion Empue« 



ii.\ .>, •*". / .r.îi n 1 ; 



(^> ïlgaftîgtgé /.pf aitie Vm^tizmkitttkié. 
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CHAPITRE IXi 

Ximur ef$'voye fes troupes au payt 
. ., .. .>,À(s,G€teu , , ,.,, 

AU comméHccmérit'-rfe' Ti tticrte 
anAét i- r Eriâpef étir envoya* au pijfe 
j^es Gérés les Emirs SoUmaricha , Coda- 
dad Hufeiiii y Chamreddin Ahh^s^ Sc 
fon frère TEmir Ofinan ,. & entre le» 
Coloncb de Rcgfipcns, fie les enfins de; 
ètande Maifon , il errvojra Saddi <Sbbaiï^ 
Sulcîm Sèndgfcr^TEtWr HadgiScifcd- 
diH ; Hafan Janclar 'i TTHec GoutcHîn » 
Aïdt Coja» y TouIlçI Baourdii , 8c Nuf- 
ret Gomart, qui coftimandoicnt vingt 
inillic hommes dc'Gavaterîc , forfou'ils 
carent ^affi W Sihëh'À ^achKiint C^) ^ 
il? dJèrent à îffigKeql./*; /ils jk réncoti. 
trerentii;Efnlr Maîick .Aperdi & foiï 
fils. Bé kcch ,^avc'c Badit K Sadir Tur^ 
cbmiifs, à lalferè de^^nq miHc brave* 
AotDiiics qîiî vètipientdtAndecaiT rfc'Éi' 

Tiiï TacMcuttr^VilîcdcZ^gatâï, fïomic» 

». lat- 

( i> Migleuî , tac aapr& de Berk^t en Cerf 
ï WQ long. & 41 lia^;. 



^Ignircnt à T Aimée. Etant arrivée ï 
fihcuôdpa (d) , Iks'y arrêtèrent quel- 

3UCS jours pour s'informer des ennemis, 
1$ aprircnt leur route , & k fuJvircnt 
par le chemin du mofit Ar^atou (if) \ iU 
en rencontrèrent plu fieuts doht its' tuè- 
rent une partie, & firent' Captifs feVâii^ 
trcs ; îk prirent les fèmnics Se ks en- ' 
fins , pillèrent les bien's qu'ils pofle- 
doient , & ils brûlèrent tout le pays ; il$ 
coururent ainfi par toutes les Provinces 
des Gères , 8c ?aVaficei*ent jfafques ati 
dcii d' A.Imalegb (c) , où ayant traverfê 
i fa nage la rivière Aberfé (d) , ils ârrî- 
vercnr à Caratal (^) ft-drde d'Ancaflou-. 
ta i ils 7 aprîrent qu*Ôiagiâï Bouga' 
Moutcbel Catcbî de la maifon des Coût- 
cbins , qui étoile allé avant eux à la têtd 
de quatre cetié cheVaùx ppnî prendre 
langitc^avoit rencontré Caraaredd in (/J 

(M^ Gbcuâopà ,. Colline ie Q/eté I lor Jr 
som. long. 45 à, if m. lat. 

(k) Atiatou , Montagne de Gtté près d'Aï* 

malegli aiot long. 44 l^t. . ^ 

Ùl AimdckK Viïlc de Gctif à for ïong, 

( i) Abçilé , Fleuve oui fe décharge dans fc 

/(#) Catatal, Horde ,du P/mcc Ançatour^ 
lfcgaf(^,riWcBffè'mà2:ibéï frdanput. 
{/) CamareddÎB ,; RoV des 6ce^ " 



dans un lieu det chaflè ,,q>i!il& s'étoienÇ 
battus à outrance, &.que la plupart des 
Solddts de part & d'autre avoient été 
tués fur la place rfur cette nouvelle les 
Emirs envoyèrent Haflàn J;mdar ,.Me« 
lich &: Beilcecb: ,. pour s'infprmer plus 
éxaâement du détail de cet événement:, 
ces Capitaines dont la prudence Se la. 
valeur étoient connues» partirent aufli? 
tôt , & étant, arrivé? au lieu où s'étoît 
donné le combat , ils y. virent quantité 
de morts pat terre ».& ent«e eux ils ap« 
perçurent, tin;dc leurs gens.de. 1^ Harac 
de MaUngoU (4}>auiquc;l il reftoit encore 
un peu de vie i. 4^ant: pafle quarante 
fours à ne manger que de Therbe : ils 
le confoIcrcnt& ramenèrent aux. Emîrsi 
il ailura que dans ce lieu là:il avoit oom* 
battu contre Gàm^reddin >>qu'il y.avoic 
beaucoupdeSôldatsitucs de part.fic d'au- 
tre , que les nôtres avoient pris la ftiite.^ 
après avoir, été bien battus , & que Ca* 
mareddin étoit allé du côcé àes cam-> 
pgnes d'Ifchna Boutchna (t) : Its E-^ 
mirs partirent aufli-tôt pour l'aller chet'^ 
cher y âr ayant pa0i Itchna Boutchna ,;, 

(m) Malàngoti>« Hofdo}. . - _ 

■ . ' ... ^ 

(i'\ Itçhna Boocctna » lloarg de. TsixktCi- 
tan , a' JP7 long. 4^. lat ,^ 



h arrivèrent à Obk^r Keptac^r (ïi) j, 
ils y laiflèrenc leur bagage 8C en patti-- 
itnt en oofle , Se lorfqu'ils fhrenr arrivés* 
au bora de- la rivière d'Irrich (i) , îlr 
apprirenr que^ Gamarcddin l'avoir pa£*- 
ikt^ & qu'il écDÎt allé du côté de Taou*^ 
las (f ) dans les 'bois ci Tén dit que fe* 
trouvent les MairhesZcbelliies fl^rHer^ 
mine «.ils virent les radeaux 8C lés 6a* 
ttaux^quele» ennon^is avoient conftruîtP 
gour pafièr Teau; Les Etnirs s'arrere-» 
lent quel<]|ies jours , en- ce lieu> 8t ils 
travcrfcrenrlâ rivière pour gi^aver leurs^^ 
armes SC leun .cb'ifires roogis au féu fur 
fes pins de ces Bois», ce qu'ils ne fiè- 
rent qu'àfin que J on vit danslcs^crtpsj. 
rvenir-des marquesdela venu&de rAt<^ 
mée.de Tîmur, fur lesatbres der forêts- 
de (ci ennemis^Sc des a^rances drteursf 
conquêtes au:deJà du âe^ve d'Irtickv . 

Mais tômmc il y. avbit près 'de 'fiipc 
tbois ^nâs cauroient.dans ces deferts oâû 

( /) OukcrKtptadgi,yilki ileTâîkefiaftp 
î ioo loûg. 4Slat. 

. f ^) Il^ticli' , -Fleuve .qui tr^yetfë': Ic.Mog**^ 
Bftïn 4 îë^pâys dcs-Gw:-. * ' /' — * ^ 

Çf) H^ipiUs p Tille ieiTârtanciu7 lôafr 
ïoiâti. 
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fis manquoient de proviflons ^ & qu# 
la plupart ne viroienc plus.qae de leur 
cHaflè Se d oignons fauvages > & même 
que Tair devenoic extrêmement froid-, 
ils prirent la refôiution de revenir \ ils 
fepa(fçrent«pa( AltounCa(>utké(4)y xx& 
i| y a un cbemin pratiqué le long des ri- 
vages d'un grand laè nôi!hnié Etrac^ 
G^uï (h) , ic Qtarcbans à grandes joar« 
fiées ils arrivèrent hcureulement à Sa<* 
tnarcande , où Us eurent l'honneur de 
kaifer le TafHs ImperiaL 
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CHAPITRE X. 



Marche de Timur 0h X>eferf dt 

^dcGr. TJ ^NDAKTrAutonfme Recette mf&ac' 
^^^' jT. année 752. Timur prit la re(blu^ 
tîbn d'aller en perfonne faire la' guerre 
en Çapchac 3 il m?t pour cet çnct f» 
tifoûpe^ dans le meilleur ordre du moo^. 
de . il monta tous ceux dé fes Soldats 

'^^(i») Attoan Caéprké^, Bourg fi» ^'bocd^ 
i'un grand lac de ïurkcîlan. 

J.i' Etrac GBeal fpziA Eac éfi Tfdrkeftan 
^cbnticTc de Mogoliitan* ^ 



It^Kt ïïï. CnMv. X. ft 

^imcat i pied , & H Ici cqiripa A*zt^ 
mes, & les pcnafrvût d'argent & de tous 
ce (jui fcur étoic nccefiiirc. Il partit de 
Sterandc à la têcc de fon Arméc^ 
Payant fair conftruirc un poat for le 
Sihon à Cbgcnde $4) , il travcf fa ce 
faive i dcflcfii de paflèr ÎHiWr è 
Tacbkunt eocre B(arfin (^) & Tchi* 

Ccpcndanrfa dcrorion le porta i vl- 
fitet le Tombeao du Cheik Maflaher, 
•i l^on precM^ qu*il /eft fak pfuiîeuris^ 
Miïttitt : ce- ?rin€ç connéiffant quôr 
cet^ viôitétoît' mairie tfftœdt 'd^foià 
«00 ftuîementde'rclfçiôn-^makmême 
it politique , <jcri lui fcrvoit pour vc- 
filt plus fecUctnenT àbotit de fcs dcf- 
fclns r il fercn<Hr àCogcnde pour scvà 
«ipltter, cequ'ilifit àVcc ^i'tttïiôi-* 
^ttgesdedevotiotf^âirraerd^itiabes^ il 
]f dâri&ùa aux paiïVf«s éix itliHeDinar» 
Copcghi (r>-, & cnfuitc il alla à Tach** 

(») Cogcndc , Ville fnx fc SiHott a toadi; 
î»o ta long. 4r l^ç. / ! • 

ï^) Âarln ; B<>tn^ près acTacRkunr. * 
. W m^i'^Ws ; ^«ofiîî^ préir de ttthknhii \ 

{i) Copcghi ou Cbpecs de Molcovie , yiH , 

Mais les Dinars Çopriiis font des DUcats^ 
** Valant 7'Cv/io fois monoye de Iiaa-* 
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Kunt » mais il y tomba malade > Sc mê-^ 
me cetrc maladie le reduific à' Têxtrê-^ 
mité Tefpacede quarante jours > pendant- 
Ie(quek les Emirs Si les Seigneurs- de 
PEtat étaient dans une profonde con£- 
tcrnàtion ; ce, Prince etoît FataC' du' 
monde : Se la peur «que Ton avoir de 
perdce ce grand* honîtrie en fit ttçmblélf 
un nombre infini d'autres. Effeâive-^^ 
ment les peuples croyoicnt que ii> (on 
épéc ceflbit aaeîr dains le monde. .pour 
protéger I^ foibles 2c tenir les? puiil^ils^ 
<lans leur de¥oij: ^ on TCffoit bicn-t^tèe 
h fureté, détruite daes- les f^Midlles -^ Ic^ 
inaifons £^rgée^, d& les clôtures rompues 
qui confer wient la vraye chaftcté , c*c(t 

burquoi chacun fe mit en priera , ^. 

^s vœux^ que Ton fît pour la fànté Fu^ 
sent iî* ardent je fi efficaces^ queDiiHi^ia* 
j^i f envoya , patce. au*elle étoit abfpf^. 
9^entv d^ceiTair o au bien public i^ç^ttii 
g^erifôn rendit la joye à tout le mouH 
de^ chacun s'entre- félicita de la bonne 
nouvelle^, & Ion rendîrà Dieu d^s àc- 
tfons de grâces .foleniDcIlés &iiuldi(ît^èr - 
poiiiç lo rpcouvremeat.de Uifatxté^^u 

Èorfquc Timur eut repris dé- nou**lI 
tes forces , le Mirza Mifanchû arriva i, 
là t£tc:dè$ troupes de Coraflàne âc iî lui 

fie 
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fit la révérence. L'Empereur fit la revue 
de Ton armée , & la mit «n ordre ^ il 
fie des largeflès aux Généraux Se aux 
Imirs , &il diftribua aux Soldats tout 
l'argent moiinové qui fe trouva dans le 
Trelbr, laquelle diftribution eft nom- 
mée par les Turcs Okulga (a) , de mê- 
me que la diftribution de la chaÏÏe des 
oifeaux eft nommée Chirilga (b) , fl 
donpa auflî des chevaux 3 des armes , 8c 
des har<]es à ceux qui en avoient be/bin^ 
& il diftribua emuite des guides aux 
Généraux. 

Les guides du corps de'batailleoù é toit 
TEtendatt Impérial , étoient Temour 
Cotluc Aglen , El$ de Temour Malec 
Can de CapcEac , Condgé Aglen auflî 
Prince de Capchac, Se Aïdecbu Uzbeç. 

Le Jeudy douze du mois Sefer de 
Taiinée 7^}. de THegire, le Soleil étant a. G. 
au huitième deeré du Verfeau , Timur 4401^ 

Ertit de TachKunt avec fa Cour , Se 
Haie Mitza Pir Mehemet Gefaanghir, 
& le Mirza Charoc pour gouverner 
l'Empire de Zagataï en C&tî abfence , & 
on leur donna pour Lieutenans les E« 

(s) Okalga , diftribution du Trefor aux 
Soldats. 
{é) chirilga , diftributiaa des oifeaux pris 
la chaflc. 

Tomll. G 
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mirs Lai & Melker. Titnur renvoya 
aufli routes les Dames ^ excepté la S\iU 
tane favorite Tchul pan Mule Aga, fille 
de HadgibcïdeGetc (a), qui eût dans ce 
voyage rhonneur de la converfation par- 
ticulière de TEmpeteur. Si- tôt que 
TEtendatt Impérial fut en marche , les 
Emirs des Toumans , ceux de Hexarés 
& les Colonels des RegimenS3 partirent 
au fon des Trompettes ^ & la Cour étant 
arrivée à Cara Suman ; il y arriva en 
même tems des AmbafTadeurs de la patt 
Câra Sa- de Tocatmich Can y ils furent conduits 
man, ville avec les honneuts & les cérémonies or- 
dc Cap- dinaires , par des Emirs en des poftes 
long 4/ honorables deftinés pour les gens de ce 
d. 6 m. caradere. La neige & la pluye furent 
lat. eau Tes que l'on demeura quelques jotirs 

à Carafuman. Timur ordonna que les 
^ A mba fladeurs lui fuflèn t amenés en tou-. 

te liberté, & qu'on les fit entrer pat la 
grande porte de la Tente Impériale. Si- 
tôt qu ils eurent cette pcrmiffion , ils 
s'y rendirent en ( ^ ) courant , ils tôu* 

^s) Hadgi Btï Ircanout , Prince des Gctes» 
oaclc (l'Ancatoura',& Bcau-pcrc de Timor, à 
caufc de Tchclpan Mule Aga. 

( ^ ) L'ufaec de Tcntr^c des Ambaffa<?eurs 
cl.cz les Empereurs Tartares , eft que fi-tôt 
qu*Qn ouvre la porte du Pavillon Impérial , 
& qu'on leur fait fignc ^c s'avancer , ijç 
courent fc jettcr aux pieds da.Tfiijc. . 



ï 
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cherent la terre de leur (cre^ pour te* 
moigner leur refpeâ devant i Empe- 
reur, & il ne fbrtit de leur bouche 
Îue des cooiplimens re(peâueux, par 
ifquels ils demandoient pardon de la 
part de leur Maicre, avec mille loiian- 
es qu'ils donnèrent à Timur. Enfulte 
lui prefenterenc un Choncar (a) ,6c 
neuf chevaux d une légèreté & d'une 
vtrefTe furprenante. H prit véritable- 
ment le Choncar fur le poing , mais il 
ne donna pas aux Ambafladeurs d'au- 
tres marques de bon accueil ni de com- 
plaisance y quoique ce fut la coutume 
de ce grand Prince de faire des carreffês 
à tous les Ambailàdeurs ; ceux-ci qui 
s'apperçûrent bien de cette difFcrcnce 
de réception 3 dirent tout ce qu'ils pu- 
rent de plus fort pour engager Timur 
a pardonner à Tocatmich. £t ppur con- 
clure leur difcours , ils prefenterent aufli 
par Tentremife des grand* Emirs la let- 

(a) Choncar , forte d'Oifeau de proye qui 
fe preftatc aux Rois , avec plufîeurs orne- 
mens de pierreries ; ce qui eft une. marque 
d'hommage , & les Mofcovites , ainfi que les 
Tartares de Crisn , (ont obligés par le der« 
nicrTraitc qu'ils ont avec les Ottomans, d'en 
envoyer un tous les ans orné d*un certain 
nombre de Diamans , x la poite du Grand 
Seieneur des Ottomans. 

^ Gij 



tic de Tocatmich Caii , laque. le ayant 
été ouverte on y lût ces parolesic: 
» Vôtre Hauteffe ma toûjoulrs tenu 
» Heu de Pcre par fcs bienfaits , elle m'a 
y nourri & élevé coname fon fils , &.lcs 
». grâces .que j'ai reçues d'Ellc, font en 
9i trop grand nombre pour qu'on le;5 
>vpui(Ie cpmpter. Si^mon méchant pro- 
^î.cedé 5c cette /Guerre que |*ai faites 
93 mil à propos [!%ur mon malheur ^ ic 
M par i'infligation de quelques mali"* 
Pli cieux dont je me cepens & je fuif 
^honteux , peut trouver encore lieu de 
.«) pardon dans la démence de Monfel-' 
jn gneur , ce fera un furcroît d'obllga- 
M tions que je lui aurai s cette bonté 
» me fera rentrer en moi - même , .5C 
9à reconnaître qui je fuis î & doréna«- 
A» vant, loin decontrevenir aux Traitée 
>9 faits avec fa Hautefle^ j'irai audevant 
»> de tout ce qui lui pourra faire plaifir 
» pour lui donner des marques de mon 
^3 rcfpeft & denufQconnoiflance» enfin 
^ je fer^i un feryitcur fournis & très 
jM.obeï0antà fesordr^es.,» Timur répon-* 
dit aux AmbalTadeurs en ces termes : 
^ Lorfque vôtre Maître Tocatmich 
v% fut bleffé fie maltraité par fes Enne- 
mi înîs , & que s'enfuyant , il vint fe 
M réfugier auprès de nous , tout l'Uni- 
^ vers fixait que je le mis au rang de 
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mes enfàns y ôc que je le traitai fa- ce 
vorablcmcnt. Enî'uite prenant les in-* ce 
tcrêts comme les miens proptcs'l je ce 
fis la guerre à Ourous Can , Sc je' ce 
fis marcher mes Troupes contre lui, ce 
oc qui fut caufe qu'une grande par- ce 
tic de ma Cavalerie, 6c une infinifôce 
d-équipagcs & de richefles périt en-* « 
ticrcment par le froid qui fut cet hy- ce 
ver- là d'une extrême violence. No- «e 
Kobftant tout ce lïjalheur , je ro'cffor- et 
çii de le maintenir, & de le défendre ce 
contre tous y j ai feparé fon païs & ce 
fcs Sujets de ceur d'Oarous Can (a)^ ce 
& j'ai mis ce Païs entre (es mains j ce 
je l'ai enfuite rendu fi puiiïànt qu'à «• 
la fin il a été couronné Empereur de ce 
Capchac 3 ôc il- a monté fur le Trône ce 
de Touchi. Véritablement je confefle « 
que cette bonne- fortune vient de ce 
Dieu , mais je fçai bien auffi que j'en c« 
ai ctc rinftrument ; & lamitié que «c 
j'eus pour lui , alla jufqu'à ce point , c« 
que je. l'appel lois mon fils , & qu'il c« 
m appelloit fon père. Lorfqu'il s*eft' ce 
y4 pui{!ant , & que la fortune à com- ce 
mencé à lui être favorable , il a oa- ce 
bliélcs obligations qif il m'aVoit , &'cc 

r#") Oorot» Can Efrtpcrcuf de Capchaè , 
•dcèendant de Touchi Can. 

G nj 
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» tant s*en faut qu'il ait obfervé la ma* 
m niere dont un fils doit ufcr envers 
M fbn pcre , qu'il a pris le tems du voya- 
»i gc que je fis en Perfc , où j 'crois oc- 
^ cupé à la Conquête des RoyaunTCS 
» des Pcrfes & des Mcdes , pour roc 
» trahir , & pour faire contre moi des 
n aûes d'hoftilité } il a envoyé Tes troa' 
n pes ruiner les environs de mon Royau* 
M me 3 ;e ne fis pas femblant dW prcn- 
4» dre garde » ^ je diflimulat ann qu*il 
«renKat en iui-mênne» qui) roug» 
« de Ton adion , 6c qu'il s*abftint de 
» faire dorénavant de pareilles eitra* 
m vagances i mais if éroit fi fort enyvri 
■n de Ton ambition , que ne diftingu^<^^ 
» plus le bien d'avec le mal , il a encore 
» envoyé depuis contre moy une autre 
« grofie Armée, dont lavant- garde 
n compofée d'un corps confiderable de 
^» Cavalerie eft entrée dans mon Pais: 
99 II eft vrai que fi. tôt que nous nous 
» fommcs mis en devoir de marcher con- 
M tre cette avant garde , elle a pris le 
aj parti de fuir avant même qu'elle ap- 
» perçut la ppuflîcrc de nos Chevaux 5 
» & aujourd'hui que Tocatmich a eu 
» avis de nôtre marche j il demande 
M pardon , parce qu'il ne fçait pas d'au- 
» tre moyen de le garantir du chaci^ 
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ment qu'il mcritc : mais puifqu'on ce 
h vu tant de fois violer fes fer mens « 
k rompre les Traités , ce feroit man- « 
qucr de prudence que de fc fier à fes « 
paroles. Nous exécuterons avec l'ai- « 
de de Dieu la refolution que nous te 
avons prifc , 8c le deflcin pour lequel « 
nous avons mis une Armée fur pied , « 
afin qu*il paroi flè aux yeux de tout « 
rUnivcrs que Dieu chitic les ingrat. •• 
Cependant quelque raifon que nous « 
ayons de lui faire la guerre & de Yex « 
tennincr. Sll dit prefentcmcnt la ve- « 
rite i & que de tout fon cœur il « 
diîfire la paix ^ il ftut qu'il envoyé au- « 
devant de nous Ali Beï f^), sifin qu*il « 
la ncgorîeavcc nos grands Emirs \ Se *< 
nom ferons ce qui Icra jufte & con- « 
vcnable à nô crc dignité , & la con- « 
jonâure prefcnte. » Timur fit enfui- 
le régaler les Ambaffadcurs, & leur 
donna des vcftes d*étoflFcs d or , il leur 
fit régler leur dépcnfe 3 & ordonna 
qu'ils fuflcnt bien trairez, mais quoti 
prît garde à leurs adtions. 

Leîeiziéme du mois de Rebyulevcl , 5. Maw. 
Timur tint confeil avec les Princes ks 
fils & les grands Emirs , & il y fut ar- 

' «) Ali Beï , premier Miniftrc de Toc»'* 

feicli Can. 

G» • • • 
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rêré que les Ambafladeurs de Tocat- 
mich luivroienc T Armée j cnfuitc Ton 
marcha à la côtiquète de l'Empire de 
Touchi : on gafla par Yaflî (a) , par 
Caratchoc {b) , & par Sabran (c/, & 
après avoir fait un long chemin & cam- 
pc & décampé pendant trois femaincs 
dans les vaftes plaines de Capchac , les 
chevaux furent fi fatigués tant de la lon- 
gue courfe qu*ils avoicnt faite , que de la 
difette d'eau qu'ils fouffroient , qu'ils 
i^. Mars» furent réduits à l'extrémité. Enfin lèpre- 
micr du mois de Jumazyulevel T Arn^éc 
arriva à Sarcc Quzan {d) , &. les cHc- 
vaux y furent defalrcrés , 8t eltc rendit 
grâces à Dieu yVon employa quelques 
jours à paflcr le fleuve ^ parce que les 
eaux étoient débordées. , mais ayant en- 
fin trouvé un pa/Tage facile , l'on dé- 
campa & l'ontravena le fleuve à la na- 
ce I pendant cette nuit deux valets 
d'Aidecou Uzbec s'enfuirent & paflc- 

tu) Ya/n, Rourg de Capchac entre Ycn- 
ghikunt & Sabran. 

{b) Caratchoc , Bourg de Capchac entre 
Ycnghikunt & Sabraa. 

{c) Sabran , Ville entre Sàganac & OtrâU 
en Capchac, à $% long. ^6 lat. » 

{d} Sarec Ouzan , Bourg fur la rivière ic 
Artch qui fc dcch^gc dans le,Sihon auprî^ 
d*Ycno:hikunu 
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Itatle dererc pour aller crouvcr Tocat* 
mich Can ) on envoya après eux , mais 
ofrne put jamais les loindre j l'Armée 
ooBtinua fa marche dans le granil défère^ 
& campa dans les lieux, ou il fe trouva 
des puits afin de ne pas nunquer d*eaa» 

Le vingt-un du mois de Jumazyule- ^.AtHL* 
vel^ on arriva à une montagne nommée 
Coutcbec Tac (a) , delà en deux nuits 
& an jour on alla camper à Oulouc Tac 
[If] I où Timur voulut avoir le plaifir 
(îc k vue de ce grand dcfert deCapchaCj 
il nx)nta fur -le haut de la montagne ^ 
& vjt avec adnairation ces vaftes plaines^ 
qui par leur étendue & leur verdeur pa- * 
roi(R)ient fennblables à la Mer , il y de- 
tntuia. tout le jour , & il ordonna aux 
Soldats dV porter dès pierres ^ Se en u& 
moment il y fit élever un Obelifque de * 
k hauteur d'an minaret ^ & les ScuU 
teurs habiles y gtaverent la datte de l'an 
& du jour que Timur y paiToit à la tête 
de Ton Armée ^ afin que cette* pièce kxi- 
vit d un monument durable à la pofte- 
^tCs Les troupes décampèrent, & mar- 
chèrent en faiAint la chafle i on arriva 

^) Coutchec Tac, montftenc en Capchac , 
QUrela rivière d'Artch & celle d'Ilanjouc, 

H) Oulouc .Tac y montagne en Capchac ^ 
•ttttc la rivière d'Artch & celle d'IlapjouQ»"- 
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au bord du fleuve Ilanjouc (a) ^ où 1 ot 
fit quelque campement ; & lorfqu on 
eut paiTé l'eau on continua la marche ^ 
& huit jours après l'on arriva à Ana- 
cargou (b) > & comme il y avoir déjà 
quatre mois que l'on étoit parti de Tach- 
Kunt> l'Armée manqua de vivres^ & 
ce qui écoit de plus étrange » c'eft qae de 

3uelque c6té qu'on eut tourné dans ce 
efert ^ on auroit trouvé par tout Cix ï 
fept mois de chemin^ fans prefque ren« 
contrer un feul homme 3 & fans aucune 
terre cultivée > la cherté 8^ la difcttc fu- 
rent extrêmes dans le Camp : un mou^ 
ton s*y vendoit cent dinars Kopeghi (c)^ 
Se une man de farine du grand poids (^J 
^valant feize mans de Roy , alla aqfli juf' 
qu'à cent dinars Ko'^eghl ^ & même on 
avoir grande peine à en trouver pour de 
l'argent. Timur ordonna aux gens de fa 
garde^ ainfi qu'à tous les Emirs des Tou* 
mans, aux Colonels Millénaires , Cen- 
teniers^ & Decurions^ de faire publier 

(m) Ilanjouc , fleuve qui fc décharge Jani 
le Tic en Capchac. 

(à) Anacargou , Hordeen Capcliac ,â 100 
long 54 lat à 4 mois de chemin de Tacbkuot* 

(r) Cent ducats d'Or. 

(d) Une Man cft une livre & demie de 
fiance. 
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qu'aucune perfonne^ fous peine de la vie> 
ne fie cuire dans le Camp ni pain ^ ni 
patiflèrie , ni viande de mouron ^ ni pî- 
tés , ni tourtes » ni aucune viande pro» 
pre à boiiîliir ^ mais que chaam (è con* 
tent&t du Boulamaja (a) que l'on cui* 
foit ordinairement : les Émirs commcn* 
cerent eux-mêmes i ufer de cette ma* 
niere de vivre , pour donner exemple 
aux autres \ enfortt que d'une œan de 
fiirine au poids de TEmbar , valant huit 
mans de Koy ^ en y ajoutant quelques 
herbes » on faifoit foixante plars de Bou- 
lamaja j & on regloit un plat de Bou- 
lamaja par jour à chaque Soldat , mais 
comme à la fin cette pitance manqua ^ 
plufîeurs Soldats en furent privés , 8c 
ils croient obligés à courir inceflamment 
dans ce vafte defert ^ & à ne fe fervir 
pour leur pitance que de quelques œufs 
d'oifeaux , & de certaines efpeces d a« 
nimaux^avcc ce qu'ils trouvoient d'her- 
bes bonnes à manger ; mais ils avoienc 
peine à en rencontrer Tuffifamment pour 
s'cmpccher de mourir. Timur ordon* 
na une chaiTe générale^ un Dimanche 
premier jour de Junuzyulaker : les Ta» 

(m) Vian<lc fricaffie & liacliée, Se réduite 
rommc en bouillie , avec une fauflc blanche , 
IQiiune celle des fricaffécs de Poulets, 
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vacfais firent publier aux Emirs de VsAld^ 
drokc & de Taîlc gauche de l'Armée, 

? qu'ils eufïent à envoyer des Soldats pour 
ormer le Gerké (<«), ainfi ils entourèrent 
une grande étendue de pays où ils châf- 
fereçr un nombre infini de bêtes 6c d*oi- 
jfeaux ,. & deux jours après Ton fit la 
tuerie desbeces^ ce guis'appe-lle Caraar- 
micHi*(i), 

Timur courut à cfceval deçà Se delà 
dans le Cercle ^'âf tua quantité de Cins < 
& de gazelles , de dains & de che- 
vreuils , jufqu'au ttms de fon dîner qui 
écoit deux heuies je dcmy avant midi, 
& alors il retourna en fa Tente : cnfuitc 
les Soldats fe jetterent fur le gibier , 
& tuèrent tant de cerfs , de dairis , 
. & d'autres botes y que l'abondance de 
viandes vint dans le Camp,, ce qui y 
caufa une grande joye après la facheu- 
fe difette que Ton y avait foufferre; 
4ls<:hoifîrent les bctes grafles & U^ en- 
levèrent, & ils laiflerent \ts maigresi- 
ils trouvèrent parmi ce gibier une efpecc 
de cerfs plus grands que des buffles, 8c 
ils s'en étonnèrent, parcequ'ils n'ena- 
voicnt jainais vu de pareils : les Mô- 

(«) Gerké, cercle pour la chaffe. 

(h), Camarmichi,.inaf£acrc du Gibier rcû-î 
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^Is appellent ces animaux Cînclagaï(^), 
& ceux de Capchac les nemmenr Bu- 
icn ; on en tua quantité , & rArm'éc 
(ubfifta long> cems de leurs «viandes. 

CHAPITRE XL 

Timur fait U revue defes trou feu 

APre s <jue la diaflc fut achevée^ 
Timur s'attacha a faire une re- 
vue cxaâre de fcs troupes , il les fit met- 
tre par ToumaDS & par ffcadrons [b)^ 
& il prit garde fur- tout ^ue les Soldats 
! cufTent chacun leur lance , leur maffc 
d'annes , leur poignard, & leur bouclier 
de cuir j & que leurs chevaux euffent 
des couvertures de peau de tigre , il 
I prit garde encore que chacun eut un 
I ubre au côté gauche , & un demi fabre 
au droit. Timur monta à cheval vêtu 
en habit de cérémonie y il avoit en tête 
k Couronne d'or enrichie de rubis y 8c 
il tenoit à la main une Mafle d'or à tê- 
te de bœuf ; en cet état il commença 

(4) Baken ou Condagaï , forte de Cerf 
E^tos corome des BnfHcs/ 
{^, Toumans ont -àuL mille Jiommes* 
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nombreux qiic les autres : le Mirza fc 
dépêcha de rendre les devoirs & les ci- 
vilités à fa Hautcffc, fcinn les maximes 
de la guerre , ce qui convenoit fort 
bien au fils d*un fi grand Monarque V 
il fe mit à genoux comme les autres , 
& fit fon difcours & fes vtEux pour la 
profperitc de l'Empereur ^5 il le félicita 
fur les Conquêtes qui s'étendoient déjà 
depuis les frontières de la Chine juf- 
ques aux' portes Caiptcnnes. L'Empe- 
reur fut fort content de l'Armcc du 
Mirza fon fils , il le loUa hauremcnf K 
avec beaucoup de bonté , w Je prie 
w Dieu y dit- il , guc la fortune foitTous 
M ton commandement, & qu'elle te don- 
n ne toujours l'avantage fur tes ennemis* 
Timur fort joyeux s'avança ven'lc Ré- 
giment du 'Sultan Mahmoud Can •, 81 
cnfuttc il pafla au Touman de l'Emir 
Solimancha 1 ces deux Généraux dif- 
courureiit à l'ordinaire , & donnèrent 
quelques prefens à l'Empereur qui Icttf 
nt des carclTcs , & les loiia du bon or- 
dre de leurs Regimens. Il vît enfiiitc 
l'Efcadron du jeune Prince Mehemct 
Sultan Behadcr fon petit fils , il exa- 
mina les rangs des Soldats avec atten- 
tion , & il sy arrêta long-tems : ce jeu- 
jic Mirza fit fcs foumiifions connue Icj 

autres < 
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lùtres , il loiia l'Empereur fon aycuf , 
& fit des prières pour fa profperiré : 
dlcs furent bien reçues , & fa Hauteflc 
remplie de joye, lui dit : w Mon très 
digne & très cher fils , ma famille c« 
étant éclairée d'un flambeau tel que u 
vous êtes , elle ' ne peut pas man- « 
qaer d'être à jamais dans l'éclat ôc «t 
dans la fplendeur* Enfuite Elle exa- 
mina le Régiment des Garder qui (zu 
foit le corps de bataille y dont tousr lés 
EmP!r$'& les Capitaines firent leurs fou- 
miflîons & leurs vœux , ainfî que leMfr- 
za Miranc|ia qui commandoh:' l'aîle 
droite de l'Armée; car après quePEm- 
pereur en eut obfervé les Hczarés & les 
, Poumans , les Emirs & grands Géné- 
raux qui les commandoîent, comme Me- 
hfcmet Sultan Cha , l'Emir Hadgi Seî- 
fcddm , l'Etnir Gchancha Vacour , St 
aurres^dont le dérail feroi^trop-long'à 
faire , avoient rangé leurs Tbumans par 
Hefarés Se par Compagnies y Se les 
avoient mis en ordre de bataille avec un 
équipage très leâè-: lotTque Timur avoit 
pafle devant uii Régiment , les Com- 
mandans fe mettoient à genoux & le fui- 
voient en cet état ; enforte que tirant 
leurs chevaux' par la bride ils faifoienc 
des vœux pour fa fancé ^ Se des difcours 
T^mc II. H 
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à fa louange remplis des marques de leur 
bien- veil lance & de leur fiacerité. 

Ce grand Prince les cncouragcoic 
tous , & les diftingtioit par des aplaû- 
diffemens conformes au bon ordre quil 
remarquoit dans leurs Soldats : enfin 
la revûë dura deux jours depuis le ma- 
tin jufquesaufbir^ & l'Empereur trou- 
va que cette A rmce fî nomoreufc ctoit 
en Icrat que Ton avoir refolu quelle 
fut dan$ le Couroultaï ou Diette» qui 
fut tenu i Akiar dans la prairie de 
Kech , & dont les Emirs avoient don- 
né leur promede par écrit : enfuitc on 
battit les timballes y on fit le grand cri- 
Souron comme au commencement d'un 
combat , & l'on mit pied à terre î en- 
forte que chacun voyant^le bel ordre 
de cette grande Armée , ne pouvoit 
alTez admirer la pui fiance , la valeur, 
& la belle conduite de l'invincible Tu 



mut. 
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CHAPITRE Xll. 

Timur envoyé le Mirz,^ Mthtmct 
SuUan k la tête du eorfs 
. des Couretérs. 

A Pub s que l'Empereur eût ache- 
vé fa revue ^ & reçu Us refpeds 
de cous les généraux de rÂrmée , après 
a il leur eut réveillé le courage par 
es paroles 3 il refolut d'envoyer un Ge- 
neral pour commander le corps de trou- 
pes appelle Mangalaï en langue Mo- L'Avant* 
golc. Le jeune & valeureux Mirza Me- garde de 
oemet Sultan fe mit à genoux, & pria l'Arm* 
fon' perc qu*il l'honotâc de cet emploi. 
L'Empereur approuva le zèle qu'il té-» 
moigna dans un âge fi tendre , il lui 
accorda ce qu'il oemandolt > & après 
l'avoir carrene , il lui donna le comman- 
dément du*corps des Coureurs , en lui 
faifant connoltre que par l'emploi donc 
on le chargeoit , les Soldats & les Gé- 
néraux de l'Armée fc reporoienr fur lui » 
& qu'il avoir befoin d'une grande pre- 
fcnce d'cfpric , d'une forte fanré , &C 
i\mc parfaite agilité de corps pour s'ac« 
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quiter dignement d'un emploi qui éroi^ 
lé principal de la guerre , & duquel 
dépendoic entièrement le faluc de TAr- 
mee^ Les Aftrologues ayant règle Theu- 
re & le moment de fon départ , qifi 
fût en un vingt- quatriéiiie dVÀvril ; ce 
Mirza alla en diligence fe mettre à lav 
tête des Coureurs ^ &. il fut ordonné - 
aux grands Emirs de Taccompagnetr 
par tout} on n'avoit point encore de^ 
nouvelles des Ennemis , mais le Mirxa 
après deux.purs de marche avec les ' 
Emirs » ayant trouvé une efpece de 
chemin fray&^ fe rendit en^n lieuoà! 
Ton avoit campé ^ & dans lequel on 
avoit fait du feu en cinqt>u fix endroits^ . 
lequel n'étoit pas encore entièrement 
éteint. Ils firent fçavoir en même tems 
cette nouvelle iXimur^ qui ordonna v 
fur le ch^tnp à des guides experts d'aller 

. reconnoître de qviel côté etoient allés 
ceux -qui avoicnt allirnié^les feux II' 
leur recommanda d etre^ toujours in- 
formez de^r Armée ennemie^ d'être bien < 
fur leurs gardes ', & de ne rkn negll« 
ger jin^sde prendre toutes lesj)réca««^ 

^ rions ncceflaires pour découvrir les En- 
nemis ^ &. être apurés dés chbfes. Le 
Mirzjk&Us Emirs ay^nt reçu l'ordre > 
ohéucat . auJÛS-tot ^ jW coururent. ^oKir. 
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& nuit avec grande fatigue , s'infoc* 

manc de tout. Us acriverent à la m 

Ytcre dcToupal (4), & Tayant-paiTéej les 

Coureurs donnèrent avis^^au ils avoienC 

va. du feu en foixante & dix^ndroits^^ 

qu ils avoiciK cherché de tous cotés*, 

k quais n*avojieoc pas trouvé une ama - 

Us fircnc fçâvoir cette» nouvelle à Ti- 

nmr qui décamjaa fur le champ y 8c 

marcha avec une extrême diligence* 

Lorfqu'il fut arrivé à la rivière de Tou« 

pal , il en trouva le paflage garé par les 

troupes des Coureufs>.iLoidotuia.atix 

Soldats^ de r^malTér des farcine8'& des 

bois . & de les raccommoder , & enfuite 

i^pafTa la ri vîereavec toute fon Armée, 

& joignit le premier Corps. Tous ceux L'Aramt* 

^on envoyoit pour prendre langue^, garde 

erroient ainfi vagabonds dans, ce do» 

fnt immenfe ,: fans voiriaucun veftige 

d'homme». .fans. apprendre aucune.nou« 

vclle des Emnemis. Timur fit venir en 

k prefettce le Chei^ Daoud T^ircomaa, 

& l'envoya avec une. cfcortc poiir 

prendre laçguç ; x:'étoit un homme <}e 

cœur & d'expérience ^ qui aveit pafle 

une partic.de, ià vie dans ces dcferts, 

^i y avoir fouffcrt d;extrcmes fatigues 

(m) Toapal, Fleuve qui fe décharge daîis^ 
Mric en £a£cluCi.. . 



1^4 Histoire de TiMini*6sc ; 
pour venir about de plufieurs impôt* 
tantes afFairés y ôc qui avoir enduré le 
froid & le chaud des Saifons. Ce Cheik 
partit félon ces ordres ^ &c après deux 
jours & deux nuirs de courfe , il trou- 
va la féconde nuit quelques hameaux 
de peu de conféquence; Il alla avec 
fon efcorte fe mettre derrière une a>U 
line^ 6c le lendemain matin ils apper« 
çûrent un Cavalier qui fortit de cei 
hameaux pour aller à quelques befoins y 
ils attendirent qu*il tes eût oafles , 8c 
alors ils coururent fur lui ^ le prirent 
& renvoyèrent i Timur. Ce Prince 
le traita fort bien ^ & regala le Cheik 
Daoud de plu£eurs prefens , Se entre 
autres d*une écharpe d'or pour tenir un 
carquois y & d'une vefte riche Sc fin* 
guliere. Il demanda au prifonnier des 
nouvelles de Tocatmich Can y il répon- 
dit qu'il y avoir un mois que fcs cama«- 
rades & lui étoient fortis de leur païs^ 
& qu'ils étoient venus habiter en ce 
lieu U , mais qu'ils n*avoient aucune 
nouvelle du grand Can , quoique dix 
Cavaliers à eux inconnus y revêtus ide 
cuiraiTes , fuffent venus vers eux il y 
avoir dix jours « qui fe reriroient dans 
un bois peu éloigné de ces hameaux* 
Timur ordonna à Aïdcoja d'aller avec 
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€o. hommes faire décamper les gens de 
ces hameaux 3 & les amener au Camp » 
ce qu'il fit. Comari Yefaoul fut en- 
voyé en fuite avec vingt Cavaliers , 
pour enlever par force les dix hommes 
qui étoient dans le Bois. 11 s*y rendit^ 
& les ayant joints ^ il leut livra com- 
bat 3 les uns furent tuez ^ & les autres 
Eris & amenés à Timur ^ qui apprit de 
»r bouche des nouvelles certaines de 
Tocatmich Can, fuivant Icfquelles 1* Ar* 
niée décampa. 

Après avoir marché plufîeurs jour- 
nées & pafle quelques Lacs ^ & quel- 
ques fleuves, elle arriva le 24. de Ju- Le \iYAi% 
mazyulakher au bord de la rivière de 
Tic (a) . Ce Guide déclara qu il y avoir 
trois pafiàges à cttxt rivière , dont Tun 
étoit nonmié Ayghcr Yali {b) , le fé- 
cond Boura Ghetchit , & le troifiéme 
qui étoit le plus pcti^ de tous , étoit 
nommé Tchapma Ghetchit. Timur ne 
jugea pas à propos d'aller paflèr par ces 
endroits là , parce qu'il fe pouvoir faire 
lue les Ennemis y fuflent en embufca- 
le \ mais il voulut que dans le lieu mè- 



î 



{m) Tic , Fleuve dte Capchac qui fc déchar- 
ge dans la Mer Cafpienc , à 93 long. 47 lat. 
[b) Aygier Yali , grand paî&ge du ïlcftvc 
Tic, 



ïMc OÙ Ton ctoit , on paflac tout d'utf 
coup la rivicrc à nage , tout le inonde 
(e jctra dans l'eau , & la Cavalerie & 
riiifantcric h traverfcrent , mais cette 
expédition ne pût être faite qu'en deuoc 
Jours», à caufe que TArmce ot®ic- trop 
non)breu(e : Six /ours après eUe arriva 
au fleuve Semmour (■a)^-.Sc les Coa- 
reurs qui ctoient" allés devant enteî>- 
dirent les cris des Ennemis , dont ils • 
firent auffi-it&c donner avis à l'Empe- 
reur , & même le Mirza-Mchemct Sul-; 
Avant- tan chef du Mangalar fe faifit d'un des 
garde. * ennemis qiiil amena^ à fôn perç , q^i 
s'informa de ce* qui fe paflfbir dans T Ar- 
mée de Tocatmichi Cet homme répon- 
dit qu'unr grand nombre de Hordes 
ccoient' venues en cet endroit , maïs 
qu ayani eu nouvelle- de la marche de 
1* Armée de Timur, ik avoienr décam- 
. pé, & s'en ctoient retournés, après que 
Ton eût appris Je lieu où étoient les En» 
ncmis. Timur défendit à qui que oe 
fur de fe feparer de fon Régiment , 41 
-ordonna qu'on ne? fit point de^ feu la 
nuit^ 8c il fit partir fon A^mée après 
l'avoir rangée en bataille. Elle marcha 
aU .fon des inftrumens dé mufiqaerni- 

(jt) Semmour., Ifeuvc carGâpchac fe dé- . 
cLarge dans le Tic. 

li taire ^ . 
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lîfaîrc y &c ^qaand cette grande multi-- 
tude Ce mit en mouvement, elle rcflcm- 
Uoit à une Mer qui commençoit à s*a- 
gîtcr. Lrpremier jour de la lune de Rc- 17 Miy. 

5cb , r Armée étant arrivée à la rivière 
'Ayic (a) , Timur s'arrêta à un bout 
du Pont 3 & fit d'abord paffcr l'avant- 
garde , puis le corps de Bataille ; car 
uîle droite & Taîle eaucbe fe jetterenc 
à la nage > au lieu ou chacun le trouva 
8c traverfa la rivière , 8c alors il pafla 
le Pont 3 & continua fa marche. Ce* 
pendant nos Coureurs prirent trois 
nommes du parti Ennemi Se les ame* 
ncrcnt ; Timur les Interrogea de I ctac 
<Jc leur Armée , ils dirent que Tocac- 
mich Can n'ayant auparavant aucune 
nouvelle de TArmée de Zagataî*, les 
deux valets d'Aidecou qui avoicnt fuy 
du Camp , l'étoient venu trouver ^ de 
rtvoi|nc informé de la venue d'une 
Armée plus nombreufe que les fables 
da defert^& que les feiiilles des arbres > 
laquelle avoir a fa tête le Grand Timur. 
Que Tocatmich ayant entendu cette 
nouvelle devint tout en feu > & que la 
famée lui fortit de la tête , qu'il die 
çi'ir leveroit deux Armées, & qu'en 

(#) Ayïcou Jaïc , Fleuve qui fc dc'chargc 
^ la Mer Cafpieone à ^o long, 47 1^^ * 

Tome //• 1 



fS Hitomi deTimwr-Bec , - 
même rems , il avoir envoyé ordre en 
routes les Provinces pour affemblcr des 
Troupes , & qu'il étoit campé à Kerc 
Ghcuî (4) ^ d où il avoir encore envoyé 
daurres ordres pour lever des Soldats* 
Tocarmiçh s'éroir imaginé que lorfque 
Ttmur arrîvcroit au fleuve de Tic , il le 
traverferoit par lespaflàgcs ordinaires, 
c'eft pourquoi il s'éroir mis en embufca- 
de pour le Surprendre d?>ns ce paflage : 
xnais l'Empereur s'éroir précaurioni»c 
coatre les defleins de Tocarmich ; il 
^voir palTé le fleuve à 1^ nage par un 
aurre endroir ^ & il éroir arrivé près 
de lui fans péril. Quoiqu'il en foir , ce 
Prince ayanr compris la manière d'agir 
de Tocacmich Can 3 il s'arrêra dans ce 
lieu là , jufqu'à ce que routes les Trou. 

£;s s'y fuffenr rendues , il rangea Tailç 
oire & l'aîle gauche, & ofdopna 
qu'on rinr ptcts les grands & les octits 
Boucliers -, qu'on rirâr des lignesî Tea- 
rour du Camp , & qu'on le partageât , 
afin que les itjcgimcns puâènr faire des 
foifez à l'entour d'^ux. On exécuta 
cer . ordre i chacun rravailla & fe pxé^ 
cautionna en tbutes manières, & roa 
piiTi la nuit dans ce même lieu > le len* 

( ) Kcrc Gheul^ Lac dans IcNigaya ca 
Opclu^c , cnuc le Volga & le J<uc, 
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(iemain T Armée décampa 3 8c continua 
{a marche ^ & à chaque gîte elle pre- 
ix)it les mêmes précautions que la nuit 
précédente. Timur fit venir en fa pré- 
fence tous les Emirs , depuis ceux des 
Toumans jufqu'aux centcniers j il leur 

Erla avec beaucoup d'honnêteté pour 
ir relever leur courage , il les honora 
de riches veftes^ 8C il leur donna ainfi 

Su'auz Soldats des cuiraiïès particu- 
eres : Il diftribua largement à tous des 
mSes de fer , des poitrails de fer pour 
les chevaux y des jaques d'émail ^ des 
fabres 3 des âeches y ôc des arcs ^ & il 
marcha enfuite à de/Tein de donner une 
Bataille. Ils rencontrèrent dans ce che- 
min beaucoup de fanges & de bour-. 
bitrs, qu'ils paflcrent avec une extrê- 
me fatigue 3 après quoi ils Campèrent 
pour fe repofer. Cependant les Cou- 
reurs donnèrent avis qu'il paroifToit 
trois Regimens des Ennemis > il vint 
encore un autre avis ^ que derrière ceux- 
ci Ton voyait un gros corps d'Armée : 
Timur monta à cheval, & s'avança vers 
eux : Il fit marcher l'Armée en Ba- 
taille y ÔC alors un de nos Coureurs ame* 
m un Soldat ennemi qu'il avoir pris i 
on Tintcrrogca fur tout ce qu on vou- 
iat fçavoir dé lui ^ & enfuite on IcrfilÇ 



ICO HuTOïHB t>^ Timpr-Bbc; 
mourir : Quoiqu'on eût vu paroîtrc 
quelques Regimcns Ennemis , cepen- 
dant leur Armée n approcha pas, & 
comme ces Regimcns difparurcnt , Ti- 
mur envoya Scvindgic Behader & Ar 
gouncha , pour prendre langue, & exa- 
miner à fonds l'état de cette Armée. 
Ces Emirs s'érant avancés, apprirent que 
les Regimcns qui s'etoîent montres, 
s'en ctoient retournes , & ils les chcr- 
chcrcnt par tout , fans les pouvoir ren- 
contrer. Ces Emirs en vinrent donner 
avis l Timur, qui envoya à Mobachcr 
pour le même lu jet, avec ordre de ne 
point revenir fans avoir des nouvelles 
certaines de l'Ennemi. Mobacber par- 
tic avec un bon nombre de Cavaliers 
des plus vaillans de T Armée , & fit 
grande diligence j il arriva ^ un bois 
d'où il apperçût de loin de la fumée, 
Se comme il robfervoit attentivement, 
ayant entendu quelques voix , il envoya 
auffi-tôt des gens pour apprendre de 
qui :eUes venoiçnt* On lui rapporta 
qu'on les entendoit du côté des Enne*» 
znis , dont il y avoir une troupe en ces 
quartiers là , il fe prépara à Içs com- 
battre , & alla fondre fur eux s ces gens - 
ne voyant point d'autre remède que de 
(è i^actrcj firent tête > Se tinrent fer* 
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tac afin de fauver leur vie 'y ainfî le 
combat s'alluma ; & la Guerre qui fem- 
bloit endormie fe reveilla 5 ils rcfifte- 
rent quelque tems ; mais enfin les nô« 
très eurent Tavantaee « Se vainquirent 
les Ennemis. Ils en prirent quarante 
qui furent amenés , grinçant les dents 
au pied du Trône Impérial. Timur 
carefla Mobacher^ & fit des dons à 
ceux qui Tavoient accompagné, il s'in- 
forma des prifonnîers j de l'état où étoit 
Tocatmich Can 3 ils dirent qu'il avoit 
fait publier par tout, que l'Armée eût 
a s aflèmbler à Kerc Gheul , que fui- 
vant cet ordre ils s'y étoient rendus , 
mais qu'ils n'v avoient trouvé perfonne, 
8c qu ils ne içavoient pas la caufe pour 
laquelle on avoit manqué i ce rendez- 
vous 'j qu'ils erroient ainfi vagabonds 
dans ces bois & dans ces deferts , lorf- 
qu'ils ont eu le malheur de rencontrer 
Mobacher, & d'être faits captifs. Apres 
qu'on eût tiré de leur bouche ce que 
r<m vouleit fçavoir , ils furent mis à 
mort par l'ordre de Timur. Xnfuite on 
lui amena le fils du Prince de Memac (<) 
qui avoit été blefle , il fe mît à genoux , 
fSc dit qu'il s'étoit mis en chemin pour 

(il) Memac, cft une Province limîtrophi 
} celle de Serai* en Capchac, 

liij 
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aller à Scraï (a) vers le Cân ^ mais qu'il 
ne l'avoit pas trouvé dans ce rendez- 
vous, & qu'il n'avoir pas connoiflancc 
d'autres chofes. Timur envoya Gelai, 
fils de l'Emir Hamid avec Nadila Ter- 
can^ Mouli, Sainte Maure 8c autres 
braves en qualité de Coureurs, avec 
ordre que u-tôc qu'ils appercevroient 
la poufliere de quelques troupes Enne- 
mies , ils priflTeat garde ù elles étoienc 
es plus erand nombre qu'eux , qu'en 
ce cas ils fe montra (Tent à elles , de 
puis revinffcnt fur leurs pas en s'cn- 
fuyant , afin de les tromper , & les en- 
gager plus avant , 6c qu'ils ne man- 
quafient pas de donner promptement 
avis de tout ce qui arriveroit. L'Emir 
Gelai 8c les autres marchèrent fiiivanC 
ces ordres, ils traverferent les bour- 
biers & les rivières , & virei\t la pouf- 
fiere des Ennemis, defquels quinze Ca- 
valiers fe feparercnt ^ & s'avanccrenC 
fur les nôtres. Sainte Maure s'avança 
auffi vers eux , il leur parla même , 6C 
revint en $*enfuyant. Nos Emirs firent 
fçavoir fur le champ ce qui fc paiToit 
par Mouli, qui joignit Timur en toute 

(m) Scraï , Capitale de Capchac fur lé 
Volga , à Zq i, 44. m. long. 51 d. 3a m* 
Ut. 



diligence , & lui rendit compte de ce 
que Ton avoît vu ^ & de ce qui s'ctoit 
paflc avec toute Pcxaditudc poffible. 



CHAPITRE XIIL 

Ombat donné entre les Coureurs des 
deux Armées. Mort de VÉmir 
Aicoulmury ^ £ autres iBujlres. 

TTmuK ayant reçu cette nouvelle; 
ordonna a FEmfr Aicoutmur de fé 
rendre vers les Coureurs , afin de \xxj 
rapporter encore des nouvelles plus po- 
fitivcs de la fituatîon du terrain où étoit 

Eoftéc TArnciée de FEnnctoy y Sc le nom- 
te de ceux ijui s'ctoîent fi rott avances J 
& il luy enjoignit fur toutes chofes-^ 
d ufer d'une grande prudence, & d'une 
exaâe précaution. Cet Emir fe dépê- 
cha de partir 5 il pafla les bourbiers 8e 
deux rivières , & joignit TEmir G cLaI 
Hamid , &c les autres Coureurs. De-U 
ilpaffa plus avant, & apperçut fur le 
haut d'une colline des Cavaliers qui 
fcmbloientfe divertir à regarder la belle 
vûë de la plaine. Il envoya far eux une 
troupe de Maiftres,des plus braves qu'il 
^ût avec luy ; mais ceux-là les^yant vû^ 

I luj 



venir s'enfuirent ," & les nôtres ayant 
monté à leur place , virent, de Tautre 
cofté de cette hauteur trente Compa- 
gnies complettes de Cavalerie vêtues de 
cuiraflès, & rangées en bataille dans 
une vallée , lefquelles épioient dam cette 
cR^ufcade roccaiion de nous furpren- 
dre. Nos gens s arrêtèrent en ce lieu- là» 
& envoyèrent avertir l'Emir Aicout- 
mur y qui partit en même temps ^ monta 
fur la colline, & prit Tes précautions fur 
ce qu'il voyoit de l'état des Ennemis^^ 
mais comme ils étoîent en grand nom* 
bre j il ne jugea pas à propos de les at- 
taquer ^ & crut qu'il valoit mieux s'en 
retourner à petit bruit , Se repalTer les 
eaux & les bourbiers. Il renvoya les foU 
dats , pendant qu'il refta avec quelques 
Cavaliers derrière les Ennemis. Ceux- 
ci ayant remarqué que r Emir Alcout- 
mur étoit refté avec peu de fojdats « & 
^que les eaux & les bourbiers qu'il y 
avoit à paflcr, empêchcroîent de fe fc- 
courir, ils vinrent fondre fur lui a 
bride abbatuc. Ce brave foûtint leur 
attaque fans s'étonner , & avec une fer- 
meté nompareillc. Il arrêta de (es flèches 
plufieurs Compagnies contre lefquelles 
il les employa adroitement. Il refito 
long ^ temps avec fes compagnons ^ poui; 
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r Sonner loi fit à tous Ces fbldacs & à fcs 
r domcftiques de pafler ces eaux ôc ces 
bourbiers i ôçil les auroic aufS pafles, fi 
fon cheval n'eût reçu un coup de fleche« 
ic lui un autre > dont le cheval tomba 
mort ; Se pendant qu'il en montoit un 
fécond^ celui-ci fut encore atteint 
d'une flèche, dont il mourut fur le 
champ. Alors les Ennemis chargèrent 
l'Emir de tous cotez > mais cet intré- 
pide ne laiffâ pas , quoiqu'il fût à pied, 
de fe défendre contre la multitude qui 
Jentouroit. Il ne recula points & ne 
ceflà de combattre , jufqu'à ce que les 
\ Ennemis 3 qui ne le connoifToient pas, 
I le mirent en pièces. Ce General , donc 
la grande renommée étoit encore au- 
! deflbus de fon mérite, eut ainfî Thon* 
neur du martyre, qui eft la Couronne 
des Guerriers. 
\ Cette mort fut fuivie de celle de 
, Herimulc , fils d'Yadghiar Berlas , 
homme illuftre, aufli bien par fa naif- 
fance^ car il étoit parent de Timur , 
que par fon mérite y étant un des plus 
vaillans hommes de fon fiecle. L'illuftre 
Ramadan Coja , & le célèbre Mehemet 
Erlat furent auffi tuez en cette occafion. 
Cétoient les plus grands Capitaines 
jacut Timur. On compara alors TAr- 
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inéc dcTocatmich Can dans ce fâckèu< 
accident ^ à une lampe qui veut s'étein- 
drc, & qui jette pour fon dernier cfFort 
Une lumière plus forte que de coutume 
dans Li chambre où elle eft. En effet, 
depuis ce temps- là , la puiflance de To» 
catmich ne fit que diminuer , ainfi que 
Ton verra dans la fuite, 

Timur arriva alors en perfonne au 
bord de la rivière , ayant près de lui 
TEmir Hadgi Seifeddin, & TEmir Ge- 
hancha. Il mit pied à terre , ainfi* qtitf 
fes Gardes, & pafla Teau avec cuXj 
malgré les flèches des Ennemis, qui faî- 
foient un bruit extra'ordinaire , loff* 
qu'elles écoient pouffées dans les airs. 
Les nôtres ayant pâffJ la rivière , fe jct-^ 
terent fur les Ennemis, comme i^ 
lions fur leur prôye. • 3Le cimeterre ii 
Tinvinciblc Timur ruina les ptécauriotîi 
& les fineflfcs de CCS renards-, ils furent 
mis en déroute , & conrraiftts de pren* 
dre la fuite, après avoir laifle furb 
place la plus grande partie de leurs fol-» 
dats. Gelai Hamidfe fit remirquerpar- 
deflus les autres , & fit voir qu'il étoit 
auffî bon foldat , qu'excellent Capitaine. 
Il attaqua avec, trente hommes trois 
Compagnies ennemies qu'il trouva de- 
vant îuy , qu'il battit i outrance ? Et 9^ 
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s'acquitta de cette action avec tant d a* 
drefle , de valeur 8c de force 3 qu'il ac- 
quit route la gloire qu'un Guerrier peut 
attendre de la plus belle & de la plus vi- 
gourcufe entreprife. Nedila fe battit 
aufli en brave homme , & il eut le plai- 
fit de combattre en prefence dcTimur , 
& de faire remarquer fbn grand merire, 
ain(] que Chahmalckj fîls de Togaïmir- 
ken , qui ne tira* pas une flèche , fans 
blciTer ou tuer celui à qui il viibit* Ba* 
jazeC 9 qui avoit ûx doigts à la main ^ 
donna auffi en cette occafion toutes les 
marques de la plus héroïque valeur ^ 8c 
lorfque les Troupes fe furent retirées ^ 
ils furprirent encore trois des Ennemis^ 
qu'ils amenèrent à Timur. 

Alors re Prince retourna à (on 
Camp 3 '& fit venir en fa prefet^ce le» 
braves dont Téloge vient d'être faite. Il 
leur donna de grandes loiianges -, & afin 
que la pdfteritc fe fou vînt de leur va- 
leur , non feulement il les combla de 
bienfaitS5 mais il leur accorda la marque 
de l'Ordre des Tercans ^, & il enjoi-^ ^Pfîrî- 
gnit aux Yefaouls (a] de les recevoir à ^^^* 
toute heure & à tout moment , qiland 

(s) Ycfaoul & Châoux , n'eft qu'une mi- . 
ttecKofc , ce font des Huiflîcrs & des Exemts 
.^la Cjiambre & du Cabinet du Grand Caft* 
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ils viendroient au Palais , & de leur fk«' 
ciliter l'entrée auprès de fa perfonne. 

Il ordonna auffi que ni euK ^ ni leurr 
enfans ^ ne fuilent condamnés^ ou même 
recherchés pour aucun crime , à moins 
qu'ils ne l'cuflcnt commis neuf fois. 

Tîmur déclara qu'il vouloir que ces 
privilèges fuflcnt confervés à leur race 
par fes fucccfleurs jufques à fept géné- 
rations. Il fit beaucoup d'autres grâces 
aux parens de l'Emir Aicoutmur , qui 
avoir eu Thonneur du martyre, & 
entr'autres à Chahmalek 3 fils de Cala- 
gîgaï ; il lui donna les Charges & les 
Titres d'honneur de fon perc , & il lui 
remit le grand Sceau ^ ainfi que le Sceau 
de Papillon* (4) 

Et comme 1! y avoît près de fîx mois, 
que l'Etendart Impérial étoit en che- 
min , & avançoit toujours du cote du 
Nord 3 l'Armée étoit arrivée en un lieu 
fi proche du pole(^) , que le foir,avanC 
que le Soleil (ùt entièrement couché, 
Ton voyoit paroiftrc au Levant les raïons 
de l'aurore : Et Ton fçait que lorfque le 

( • ) Le Sceau de Papillon , cft petit .en fi- 
gure de Papillon , le Roy de Perfe en a 4* 
même ai prefcat. 

Y^) L'Armée de Timur arrive à un lie* 
Ai> ia prière du foii cû diéfcadui:. 
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JoleiUft dans les figncs Septentrionaux, 
lln'cfl: pas permis , lilon les décrets de 
laloy Mahometane , de faire en ces cn- 
èoits-U la prière du coucher. Timur 
prtit de ce lieu avec les Etcndarts dé-; 
ployés, & il alla camper fur une hau- 
teur prochaine. Il s'y rcpofa jufquies au 
lendemain matin , & en décampa. Pour 
Tocatmich Can , il n actendoic jamais 
[uc notre Armée arrivât à lui ; mais 
is Coureurs fe faifoient voir tous les 
jours pour efcarmoucher , & nous fur- 
prendre s'ils en euflent trouve locca- 
fion favorable- Et d'abord qu'on vou- 
bit obliger fes gens à donner combat , 
ils s'enfuïoient , & fe jcttoient à corps 
perdu daas le defert. Cependant Ti- 
mt tint confeil avec les Princes fes 
fik, & fes Généraux ; & fuivant ce qui 
I fut conclu , il ordonna au Mirza 
Ottiarcheik de fe mettre à la tête de 
vingt mille Chevaux , & de faire dili-. 
gcnce pour joindre Tocatmich Can ^ 
& l'obliger à s'arrêter s'il le pouvoir 
&irc. Il nomma pour Tacconmagner , 
'es Emirs Sevindgic & Sultan Scndger, 
ÏEmir Ofmati, Hafan Jandar, êC 
caciques autres , & en même temps les 
^ingt mille hommes partirent j & le 
Mirza les fit marcher fi proraptemcnt^. 
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eut pour Lieutenant General le Prince 
Mehemet Sultancha > il prépara cette 
partie de troupes au combat 3 après avoir 
fait prendre à tous les Soldats les grands 
& les petits boucliers : le cinquième 
corps fervit d'avant-garde à Taîlc droi-* 
te , & fut donné à commander àJ'E- 
mir Hadgi Scïfeddin , perfonnag^ qui 
s'étoit trouvé dans les plus grands dan- 

fers , ic dans les occanons les plus dif- 
cilcs d'où il s^ctoit tiré avec gloire SC 
avec diftinâion : le fixiéme qui étbic 
des troupes d'Andecan compofoit Taîlc 
gauche de l'Armée , & elle eut pour 
chef le Mirza Omarcheik : le feptiémc 
corps fervit d'avant- garde à l'aîlc gau- 
che y qui fut commandée par Bardi Beï 
fils de Sarbouga, & par Codadad Hu- 
fcïni y c*étoient deux Emirs qui avoicnt 
donné en cent oçcafions des marques 
de la plus infigne valeur > & d'une con'» 
duite irréprochable. 

Tous les Emirs Se les foldafs desTou- 
mans , des Hezarés y & des Sedés ayant 
été ainfî ordonnés en leur pofte chacun 
félon fon rang > Cavalerie & In&nce« 
rie marchèrent en ordre de bataille , 
fous les Généraux qui viennent d*être 
nommés , & le mouvement de la mar- 
che de cette nombreufe Année paroif-* 

CoitA 
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/bit (i prefle qu'il reflembloit aux va- 
gues d'une Mer agitée : les Soldats 
étoient armés de boucliers y de fabres^ 
& de flèches ^ les autres avoient en 
main des mafTes d arraes & des pertuifa- 
nes»9 les autres avoient des lances & des 
piques , la plupart étoient revêtus de 
cuiraflès y & les Princes Se les Emirs 
avoient des. jaques d'émail y où des 
corfelets de fer , mais tous generale- 
Bsent portoient en tète un cafque fi 
poli y que la grande multitude ébloiiif- 
loit la vue de ceux qui les confideroient. 
On aperçut de l'autre côté l'Armée En- 
nemie y dont les Soldats étoient parfai- 
tement bien armés i Tocatmich Can 
Tavoit difpofée en trois corps félon la 
coutume, c'eft- à-dire le corps de ba- 
taille & les deux ailes : tous (es Gcne-^ 
faux Se Ces Capitaines étoient des Prijti- 
ces du Sang Royal de Touchi , & eii- 
tre autres Tach Temour Aglen , Bi- 
kyaroc Aglen^ Ilicmich Agien , Bic 
Poulad Aglen y Ali Aglen , Chinta 
•AgIen y Se autres y ainfi que des Emirs 
de haute confideration , comme Ali 8c 
Soliman Soufi Gangorat» Noroux Gan^ 
gorat (et) y Aûao y Acbouta y Orou*. 

(4} Gangorat y illafire famille Royale df 
Mogols. 

Tmc lU K 
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£onc Cayat (4)3 AîTabéï fîrere aine d' Ai4 
decou ^ Ajanbeï , Seraï , Kuke Bou« 
ga , Yâglibi Bchrinc (^) , Congourbi > 
& autres grands Emirs de Capchac y ils 
fe rangèrent en forme de demie- lune ^ 
& Tintent enfin en prefence. Alors Ti- 
mur par un excès de bravoure ^ par me* 

!>tis pour Tocatmich > ordonna à tous 
es Cavaliers de defcendre de cheval y & 
de dreiler des tentes comme s'ils euflent 
voulu camper : ce qu'ayant vu Tocat- 
mich 4 il fut fort furpris du peu de cas 
que tes nôtres témoignoient taire de Ce& 
troupes , cette aâion lui fît changer fes 
mefures ^ & il rangea fon Armée avec 
plus de foin qu'il n'avoir fait : les deux 
partis étant ainfi en vue l'un de lautre ^ 
on remarqua que celui de Capchac fur* 
palToit notre Armée de quelques Com«^ 
pagnics, Timur qui comptoit beaucoup 
plui fui h fccours de Dieu que fur k 
multitude àes Soldats , & fur les stands 
fracas d'armes , d'équipages & de mu- 
nitionJ> dcfcendit de cheval , & fit fa 
prière , ainfî qu'il avoir de coutume 
avant tous (es combats : Il fc proftetnai 
éiut fois la tcrc contre terre. Se il de^ 
manda i Dieu , diftributeur des 

(m) Cayat, Hor'^e Mo^oîe.. 
|ij Belirlae y Horde MogpJle^ 



1 1 V R ï HT. C H A p. >CIV. I î r 
ricrs, foD fecours &'la vidoire. Etant 
remonté à cheval', toute T Armée leva 
les mains au Ciel , cria Allaccber , Dieu* 
cft le plus grand , & élevant les Dra- 
peaux & les Etcndarts, on battit les 
Tambours, ainfi que les grandes & les 
petites Timbales : On fit le grand crf 
appelle Souron y pour commencer Icf 
combat au fon de fépouven table Trom- 
pette Kerrenaï , & Ton peut dire qu'il 
Bc s'étoit jamais vu une fi grande con- 
fufioii entre le del & la terre* Alori 
Texcellent Imain Seid Bereké de la racé 
it Mahomet , qui avoit annoncé autre- 
fois à Timur fon avènement à la Coiï4 
ronnc , leva les mains au ciel , décou- 
vrit fa tête , & en s'humiliant devant 
Dieu, lui demanda la viiStoîre pour ce 
Prince, il recita avec un zcle extraot- 
dinaire', un paflagc (^) de rAlcoratî 
pour lobtenir , & enfuîtelt prît de la 
terre qu'il jetta aux yeux des Ennemis', 
clifant que vos faces foient noircies par 
fafFront de h <lcfaite , puis il dit à Ti- 
»wr : >} Va où il te plaira , tu fera vi ci 

ûorfcux, ** 

En même tctïîs les ^lus fefâVés des 

(«) Le paflagc en qïicftion' de l'A Icoran, 
«ft fcloa les Cabaliftcs Mahometans , rempli 
<i'ime vertu fccrctc âc myfterieufc. 
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deux partis commencèrent le combat 
avec les demi piques y les fabres & les 
maflcs de fer. Ce fut T Emir Hadgi Scï- 
feddin , qui fut le plus zélé au iervice 
de fon Prince , H mit le premier répce 
à la main , & fe jet ta à corps perdu fur 
Taîle gauche de T Ennemi qui étoit vis- 
à-vis de lui y cette aile difputa quelque 
tems la vi(£loire î mais enfin il la pouda 
£ vertement qu'il lenfonça. Et fit per- 
dre aux Ennemis toutes les mefures 
Qu'ils avoient prifcs. Comme leurs Sol- 
dats nous farpaflbient en nombre « ils 
s'avancèrent pour prendre TEfcadroii 
de Hadgi Seïfeddin par derrière ^ Sc 
l'envelopper V mais Gehancha Behâder 
qui s appcrçût de ce mouvement s'avan- 
ça vers eux , avec fon Régiment qu'il 
avoir détaché du corps de rcferve, il 
les chargea à coups de labre & de lance ^ 
avec tant de fureur , qu'il les contrai- 
gnit de retourner fiir leurs pas. Calint- 
chac Behader attaqua les Enncms de 
l'autre tôtc, & les fit auîfi retourner 
avec la même vîrefTe. Le Mirza Mi- 
rancha commandant l'aîle droitp , alla 
en même tems fur cux^ & la fureur de 
fon attaque eût un (î heureux fucccs> 
.qu*ayant embarrafféla Cavalerie, il rcn- 
Mcxù tout ce ^u'ii trouva devant lui » 
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k mit Taîlc gauche de' T Ennemi en 
déroute* Ofman Bchider s'avança à U 
tccdc fon Régiment de Capchac,* & 
attaqua trois compagnies des Ennemis 
qu'il avoit en prelencc , mais il tomba 
dechevaldans la mcLcc , & il auroit été 
CQ grand perii ^ R par hazard il n eue 
trouvé moyen de remonter, il retour- 
na à Tatraquc des trois compagnies 
d'Efcarmoucheurs qu*il mit en dérou- 
te. Cheïc Ali Behadcr fit en cette oc- 
cafîon des adbions de la dernière bra- 
voure. D*un autre côte le Mirza Mc- 
bemet Sultan s'avança à la tête du corps 
de Bataille, & en fonça celui des En- 
nemis. Le Mirza Omarcheik à la tête 
ic Taîle gauche , fit auflî tout ce qu'on 
pouvoit attendre d'un habile Générât 
& d'un vaillant SoWat , il défit & mit 
en pièces tous ceux qui lui refifterent* 
Birdibcï & Codadad Hufeïni pouf- 
fèrent fi vivement Taîle droite de l'Eu*' 
ncmi,qu'ils la firent plicr,,& Fobligerent 
a lâcher le pied j, chacun des Emirs s*at> 
tacha à ceux qui leur étoient oppofez , 
& l's couvrirent de fang tout le cham^ 
it BataiUe. 

A fors Tocatmjch commença à re^ 
fiurquer de k diminution dans fè& 
ftOQpcs* Il vit quil h^étoit plus gttcroi» 
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en état de tenir bon contre rEfcadtoil 
que Timur commandoit en particulier, 
qu'il vouloir tâcher de mettre en dé- 
route , & il tourna bride d'un autre 
côte. Il alla attaquer le Mirza Omar- 
cheik ; mais ayant trouvé les troupes de 
ce Mlrza fermes & inébranlables , il les 
quitta encore, & alla fondre fur Cheik 
Tèmour Behader , qui commandoit les 
Hezarés de la Tribu de Sclduz. Tocat- 
mich étoit accompagné d'un grand 
nombre d'Emirs des plus braves de fon 
Empire. Il attaqua Cl\eik Temôur 
avec la dernière vigueur ; & quoique 
celui cl avec fon Lieutenant Tomanich, 
fe défendiffcnt d'un zèle & d'un cou- 
rage qui ne cedoient point à celui deTo* 
catmiçh, & que l'un & l'autre fiffenC 
tomber des pluyes extraordmaires de 
flèches fur leurs Ennemis. Cependant 
les gens de Tocatmich imitant les(4)Fe- 
daïs des Ifmaëlites , qui facrifioient leur 
vie au premier ordre âc leurs Princes, 
fans fe foncier aucunement de la morti 
combattotent avec tant de fureur , q^^ 
tant s'en faut que la rcfiftance vigo^-. 
xeufe des nôtres les fit reculer , qu aU 
contraire elle ne fcrvit qu'à les animer 

(.%) Ce font ceux que Ton appciloit au- 
trefois , les AiTaifius. 
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èiyantage; & ils firent voir tant deva- 
kur flans toutes les attaques qu'ils don- 
nçrcnt , le fibre & la demi- pique à la 
main , qu'îis eurent de 1 avantage fur 
nos gens y &c défirent prefque toute la 
Horde de Selduz. Ils enfoncèrent (es 
Efcadrons \ Se paflant au milieux d'eux 
as allèrent former des rangs derrière 
nôtre Armée , en intention de tenir 
ferme dans ce pofle , 8c s'en rendre les 
noaîtres* Mais le Mirza Omarcheik 
s'apperçut de ce contre- tems , & avec 
fa Cavalerie il alla fondre fur Tocat- 
micb , chacun mit les boucliers devant 
Col y Se Ion fe battit vigoureufement» 
D'autre côté Timur qui pourfuivoit le 
corps de Baraille de TÉnnemi qu'il avoit 
mis en déroute , fut averti par Tchtkc 
Tavachi, queToçatmich avoit traverfc 
BÔtre Armée avec plufîeurs Efcadrons „ 
qu'il avoit formé dos rangs derrière les 
nôtres , Se qu'il y vouloir tenir ferme g 
Timur faifant réflexion fur cette nou- 
velle > qui lui fïit encore confirmée pat 
un exprès envoyé de la part du Mira 
Omarcheik , trouva à propos d*aban«*^ 
donner la pourfutre de ceux qu'il avoit 
défaits , pour aller faire repentir To- 
citmich de fa témérité. Il mena avec; 
Jui les plus vaillans d'en tic fcs Capi^ 
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taines ; mais Tocarmich voyant venif 
à lui TEtendarc Impérial perdit cou- 
rage tout-à-coup , & prit la fuite. 
II ne fut pas long • temps à fc ré- 
foudre \ car le lai (Tant accabler à la ter- 
reur & au deferpûir , il quitta le dcfir 
6c l'ambition de régner, pour fauver 
fa vie ) enfotte que la feule penfee qu'il 
eut de combattre contre Ton bienhi- 
teur , le vainquit , & l'obligea à prendre 
une honteufe fuite. Les Seigneurs Sc 
les Généraux de Ton Armée voyant 
Tadion de leur Maicre , ne purent te- 
nir davantage j ils l'imitèrent , & tour* 
nerentle dos y & leurs Erendarts furent 
ren ver fés. Nos foldats voyant crtre^é- 
faite , s'acharnèrent fur les vaincus , 8C 
les pour fui van t Tépée dans les reins , ils 
en firent une cruelle boucherie ^ l'on 
ne vît plus que confufion dans les trou- 
pes Mogoles. L'a île droite j& la gauche, 
ainâ que les autres corps de l'Armée de 
Capchac difparurent > Se durant lef- 
pace de quarante lieues , qu'elles furent 
pourfuivies, l'on ne voyoit que des 
tui fléaux de fang de tous cotez > &. les 
campagnes couvertes de corps morts. 

La témérité & l'ingratitude de To- 
catmich ayant ain fi été punies pat la juf- 
ticedeDicu^ & Timur ayant été vangé 

de 
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àc la perfidie de ce Roy de Cap- 
cbic, 11 defcendit de cheval^ & Te 
piofterna en terre , pour rendre grâces 
aa Roy des Rois de la viAoire , recon- 
noi flanc qu'il ne la renoit que de fa 
bonté Se de fa clémence. Les enfans de 
Timur ^ les Princes du fang , Içs Ge« 
neraux. Se tous les grands Emirs Sc 
Officiers 3 s^approcherent de lui ; ils fe 
mirent à genoux y le félicitèrent de . ce 
bon fucc^ , Sc jetterent fur lui quan« 
tiré d'or & de pierreries ^ fuivant la 
coutume des Mogols , pour témoigner 
la joyé'qu ils avoient de cette impor- 
tanrc viâx)îre. Timur embralTa les 
Princes fes fils ^ Sc donna de grandes 
loiianges , Se beaucoup de témoignages 
d'afFeâion aux Emirs Sc aux grands 
OâSciers y Sc élevant les adions Sc la 
bravoure des uns Sc des autres , it leur 
[^fit des largefTes conformes à fa Gran- 
deur. Il choifit enfui te fept Cavaliers 
far cbaque dixalne dans toute l'Armée^ 
Se il les envoya à la pourfuite des 
fuyards* Ces braves viâorieux ayant 
tanimé leur courage^ partirent fuivant 
ces ordres , Sc coururent en diligence 
pour joindre les vaincus î mais comme 
ces miferables avoient devant eux le 
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Volga , & derrière eux le cimcccrsc w 
h vengeance de nos^ens , ils ne pure'^ 
fuir plus loin, defefperant de pailèr ^ 
fleuve , & d'obtenir aucun quartier : 
auiîî très peu desEnnemis échapa à kiff 
'fureur- Les- femmes ^ les enfans^ le ba- 
gage, & les biens des vaincus tom- 
bèrent ^nrre les mains du ^vainqueur^ 
,& il feroitfort difficile de décrire la 
4^uantité.de dépoUilles que nos (bldatt 
Remportèrent fur eux. 

Nous avons marqué vque -Condgc 
^glen,TcmourCotl\ic Agicn, & Aî- 
.decou , tous trolsPrinces dulàng royd 
de Touchi , avoient une ancicnnefhainc 
contre Tocatmich, qu'ils avoient fui 
d'auprès de lui , & que s'ctant refu-» 
giés à la Cour de Timur , ils s^'étoienc 
attachez à fon ferVice ^ tant durant b 
paix y que durant U guerre. Ce Mo- 
-narque les traita toujours favorable- 
ment Se avec grande diftin<Slion. Il leur 
fit de tems en tems des large({ès ; fl 
leur donna des ceintures.de pierreries, 
des vcftçsd'honnear , & dès chevaux de 
grand, prhc. Dans cette conjoncture dà 
Tocarmich fut vaincu , & x)ù même il 
fut trop âieurcux de fauver fa refte du 
milieu de mille dangers qu'il courut^ 
Ces trois J^tioccs voyant que r£mpl"^ 
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ic Touchi étoic rcnvcrfé, & fcs fùjcts 
tlifperfés , fe mittnt à genoux devant 
Timur 3 & lui rcpfefcnterent que , s'il 
le rrouvoic bon ^ ils iroient comme les 
fidèles ferviteurs chercher les Hordes 

3ui écoient autrefois fous leur comman- 
emenc » qu'ils les afièmbleroient ^ Sc 
qu'ils les ameneroient à (on fervice. 

Timur le voulut bien , Sc leur fit 
donner des Lettres Patentes ^ afin que 
per/bnne ne les pût inquiéter , ni tous 
ceux qui étoient de leur dépendance ^ 
non plus que prendre leurs biens ^ Sc il 
exempta leurs fujets du droit de Gan , 
(m) qui efl une efpece de taille. Ces 
Princes s'étant fait expédier ces ordres , 
allèrent rechercher leurs fujets avec 
bien de la )oye. Et Timur les ayant 
fait mettre en marche, fuivit les'Trou- 
pes qu'il avoir envoyées à la pourfuire 
des Ennemis : Etant arrivé au bord du 
Yctga , il campa dans la plaine d*Our- 
toupa (h) , donc la prairie par fa ver- 
dure y Ùl fraîcheur , & la pureté de fou 

( ) Gan , crrtam droit comme la Taille. 
(à) Ourtôupa , plaine fur le Volga , ou 
fcs Rois de Ccpchac de la poftcritc de Tou- 
chi , fils de Cengkiz Can , om fait leur refi- 
»0tdkiaixe» 
Lij 
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dreûni la tente Se le Trône Impcrid 
pour y faire un .regale aux Emirs, avec 
la magnificence ordinaire. Tout le 
Çarap qui étoit compofc d'une infinité 
Je tentes & de pavillons , fut entoure 
tdtun rideau de brocart 1 fleurs d'or « 
ce <jui parroifioit d'autant plus bcau^ 
^qttc ce Camp avoit trois Jicucs êcÀi^ 
. uictre , & la. voix d'un homme ne poa* 
voie fe faire entendre d'un jjout d*uo 
^iiartier à l'autre, 
flcvoltc du Tçmour Cotluc A^en , <pi étoit 
Prince Te- allé ^ U recherche de les anciens fujcts# 
m9^ Cot- Jcs trouva , & il ne les eût pas plutôt 
lac Aglen. affemblés & réunis fous Ion comman* 
dément , qu'il fc laiffa emporter à Tanv 
bition de régner Hc de monter fur |* 
Tronc de ToucW, il oublia les obli- 
gations qu'il avoir à Timur , & a» lie'! 
2e tenir la parole qu'iV avoit donnée de 

revenir à la Cour avec fcs fujcts , ij^^ 

J.e«rolïc mena au plus profond du dcfprt. AW^* 

4^AidfiC9\i. çoa nç fut pas plus honnête que ^"'.| 

car ayant trouve & réuni les ûcns , ^ 

.^cri alla auffi çlc fpn côté, contre I* 

convention qu'il avoit fai te. 1 1 c& P^^^ 

. diffiçilie. qu'un ennemi naturel deVicni 

.^ fiç y.Q /Véritable açai > qu uo cb^^^^ 
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rrte d'autre fruit que des épines , que 
femence du coloquinte prodûîfe du 
baume ; qu'un rofeau propre à feîre 
Qcs nattes donne du fucre , ni qu une 
perle femelle dcvietuie maie quelque 
tn^ail qu*on j faiTe. Celui qui a' uit 
vice de nature à bien de la peine à fe 
corriger : Il n y eût que Condgér Aglctk 
qui ayant trouvé & aflèmblé une partie 
de fcs fujets , revint h la Cour fuivant 
fa promcfle ; ce Prince avoir éré ex trêr 
Riement dans la faveur y 8c même dans 
k familiarité de l'Empereur s car il avoir 
toujours été appelle aux parties de plai-* 
£rs les plus fecretes. Auifi fut-il par- 
^itement bien reçu. 

Tous les Emirs Se les gens de Guer- 
re qui étoient allés butiner de toutcl 
parts par l'ordre de TEmpereur ^ re- 
vinrent auffi viâorieux ^ chargés de bu* 
tin , de chevaux » de chameaux 3 de 
borufs y de moutons , Se trainans une 
infiniré de captifs de tout fexe & de 
tout agej ils avoient pris tous ceux des 
Ennemis qui s'étoient fauves dans les 
Ides du Volga , Se ils les amenèrent 
chargés de chaînes : Ils^ remirent le 
tout a la difpofition de Timurpour en 
bàst la diftribution* Toits les pauvres 
gefiiqui étoient 'poor lea&cvice de rAr^if 

L iij 
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tùèc. Se qui par le ttayail & la fueut 
de leuri corps y trouvoient à peine de 

Îiuol ▼iiPfe , amaflcrcnt en cette occa* 
ion tant de. chevaux & de tnoutons» 
que lorf^u^il fut queftion de retourner 
au paî\s 3 il( ne purent j tranfoorter tous 
leurs biens ^ it ils furent ooligés d'en 
abandonner une partie. 
^ On trouva parmi les cfdaves quaiw 
tiré de très belles filles , une partie fut 
juife dans le Serail de Timur , & k 
refte fut diftribué aux Emivs. On choi- 
fit auffi cinq mille jeunes hommes des 
•mieux faits & des plus adroits que Toi^ 
mit dans le Serait , pour y être inftruits 
au fervice particulier de fa Hautcflèi 
& on lès . defti»d aux ofEces , & aux 
charges de fa maifon. Alors Timurof- 
donna qubn fit les prcparatife d'une 
fête folemncltc , & d'un magnifique ^^ 
gale dans I agréable, prairie d'Ourtott'* 
pa , fur le bord du Volga ; Le feto 
fut Tun des phis fupetbes qui ait jamfti^ 

}>aru dans le grand Pais de Tourao^ 
*on n'y préfenta les viandes que dani 
des vaies d or , ou de pierres pf écicu- 
fes : Elles y étoient en abondance» 
ainfi que les boifibns ; tc les mains des 
plus belles jfîlles de l'Univers qui lts{&* 
voient 4 ajoutoieiit no pasfaic agtéoMt 
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l tout ce qui paroiflaic fur les tables y 

les airs -faits exprès à la loiiange <}uvi- 

âorieux Timur , qui furent chantés Se 

joîiez en même tems fur le Rihavi ; 

mode dcftiné pour les chants de triom- 

pbe 3 charmereMkla Cour^ SC cette pie- 

ce de mufîquerut nommée Fatehhjia- 

rocï Capchac, C*eft-à-dire , le triom»* 

he de Capchac : Cet endroit du Volga 

:loic le Sic^c de TEmpire de Touchi," 

fils du grand Gcnghiz Can , fc Tes fuc-] 

ceflèurs y avaient toujours fait leur re- 

iîdence. Timur eât la fatis&£tion de 

monter fur leur Trône pour continuer 

fes réjoiiifTances. Les plus belles Dames 

de fon Sérail étoient auprès de lui , 8c 

chacun des Seigneurs avoir la (îenne 

là coape à la main , pour accompagnçf^ 

les voix & les geftes des Musiciens qui 

chancoient des airs fur le Mode Ochac 

(4) y k mefure qu'ils remarquoient que 

raflemblée panchoit à la converfation 

amoureufe : Toute i*Armée eût part 

aux divertiflemens , qui firent oublier' 

les farigues de la Guerre aux Soldats ^ 

qui ravis d'avoir vaincu les Ennemis 9 

prirent pendant vingt-Hx jours tous le$ 

|laiâr$ & les divertiflèmens qui leur fu- 

ttnt deftinez. 

(«) Mode deftiaét>our les chants amoureux* 

• « . . • 
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p CHAPITRE XV^ 

Tmur retourne du defert de Csf^ 
chae su Siège de Je» Emfire. 

CEtte célèbre viûoirc fut caufe 
que ne reftant plus d'ennemis danl 
les delerts ni dans les Ifles du Volga,Ti*' 
mur fe init en marche avec T Armée fui- 
vie d'une nombrcufe fuite de captifs de 
l'un & de l'autre fexe pour retourner i 
Samarcande , ce qui réjouit fort les Sol- 
dats qui eurent leur part des biens > de 
l'argent , & des captifs. Les habitans du 
de(ert de Capchac logent ordinairement > 
fous des rentes portatives, qui font conf- 
trui tes d'une telle manière qu'ils ne les 
démontent point en décampant,& qu'ils 
les pofent de la même façon quand ll« 
font en état de camper :. lorfqu'ils dé- 
campent ils mettent leurs maifons fut 
des chameaux , & marchent ainfi juf- 
ques au lieu où Us veulent fcjourner x. 
la plûjpart de ces gens là étant devenus, 
nos clclaves : nos Soldats fe diverdC* 
foient dans le chemin à la converfation 
de leurs belles captives. Au, reite quoir 
guc dans Ie$ autres conquêtes on ne pilfs 
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lit que les biens & les efclaves , daQS 
celle- ci on enleva audi les maifons^ 
ce qui fit que le Camp devine Ci fpa« 
tieux que fi quelqu*un perdoit fa tente 
de vue. , il lui falloir ub très bng.- tems 
peur la retrouve^ 

Lorfqu on fut arrivé » la iriviere dé . 
Tic , Tamour de la patrie revenan t dans 
rcfprit de Condgé Aglcn , dont le païs 
étoit le Capchac , il trouva les moyens 
de s'enfuir & de s'y rctîlrer avec fes 
gens ^ ce qui juftifie bien la maxime 
des gens d e(pric ^ qui porte qu'il ne 
£auc pof ne fe her aux étrangers ^ & que 
tôt ou tard l'on en eft trompé. 

Queloues îours après que l'Armée 
eut pafle le Tic , Timur làiflâ l'Ennir 
Hadgi Seïfeddin avec d'autres Emirs 
pour conduire le gros de l'Armée & le 
k^agç^ Ùl Hautei^ prie les devantf ^Sc 
fans fe foucier du péril où^ il fe hazar- 
doit y il traverfa le refte des deferts en 
diligence » enibrte qu'au mois de Zil* 
cade79)« il fe trouva à Sabran^ puis à Septembir 
Ocrar (a) , & enfuite il alla paflcr la H©^ 
rivière de Sihon,'d*où il fe rendit hcu- 
teufement à Samarcande , où les habi- 

(m) Otrar, Ville de Zagataï, frontîe» 
^Of chac far le Sikoa^àj^d. 30 nu long, 
ijïsp i». lat 



tans lui témoignèrent leur joye , ainfi^ 
que les Princes Tes fiis^ les Reines y les 
Princes Princcflcs , & les Ncvians qui jettecenc 
^'^^"S^"* fur bi de l'or & de$ pierreries, & oui 
le fëliciterent fur fa viâroire 8c fut /on- 
heureux retour :^ alors on prépara les 
fisftins pour les fêtes publiques , avec 
tous les inftrumens « les voix, l& airs 
nouveaux , & autres agrétaens qui dé- 
voient acconipagner les chants de vic- 
toire de ce grand Ptince y cette fête du- 
ra plufieurs jours , & il n^y fiit ricii 
épargné de tout ce qui pouvoit marâutf 
une entière joye. Après ces rcjoiiiuan- 
ces y Timur permit au Mirza Mirancha 
de partii: pour ft rendra â Hetat (d)^ 8c 
fa Hauteiie fe mit elle- même en marche 
pour aller pafler l'Hiv-er à Tach£unt 
(4) ; c*cft pourquoi Elle traverfaencote 
une fois le Sihon devant Gogende , 8C 
alla camper dans la grande plaine de 
. Barfîn (c). Au commencement dt Ma- 
Dccemfcrc harrem 794. qui repond à Tàn du Sîit- 
*^^ ge , TEmir Hadgi Scïfcddin que Ti- 
mur avoic IsLiffè au paflàge du Tic , 

f «} Herat , capitale in -Royaume ic C(h« 
jpaflane. 

(^) Taclikunt , Ville fur. le Silîon en Zi- 
ga»ï , à p9 d. 30 m. long. 4z d. 30 m«»lâC? 

{€) Barfin , Plaine auprès de Taclikanc. 
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tour conduire le gros de TArmée & le 
bagage , arriva prefque en même rems 
à la Plaine de Barfîn •, Se comme i* Ar- 
mée, i]ui s'cfoît aflcmblée a Tachfcunr, 
pour aller en Capchac y éroit parrie de 
cette Ville au mois de Scfcr 793. & Janvier 
quelle arrivoit à Barfin au mois de 1401* 
Mubharrem , Ton peut dire que cette 
impôt tan te campagne avoicduré onze 
mois. 

Comme le butin qui awtt été 
fett étoit cxceflîf , & que toute k 
vafte Plaine tle Barfin fe trouvoit en* 
tierement couverte des troupeaux 9c 
des bcftiauY t|ui avbiént été pris far 
l'Ennemi.. L'Empereur voulut que les 
Princes Tes fils, les PHncefles &, le& 
Dames de la Cour ylcs Chérie » flc Ici 
Principaux de l'Etat 5 oui n'àvoient 

S oint été à la guerre » ettttênt leur part 
a butin. Il leur diftribua grand nonv 
bre de belles filles Se de beaux garçons^ 
il leur donna des moutons Se des bef- 
tiaux en abondance » Se une grande 
quantité de beaux chevaux. Toute la 
Cour pafla l'hy ver en ce lieu auprès de 
Timur v & au commencement du prin« 
temps 9 ce Prince fe mk en chemin > 
pour retourner a Samarcande \ il re? 
faflk la rivière devant Cogende > où il 



donna à cette belle Cour le divçrtiflc- 
ment d'une chafle générale ^. parce que 
ce lieu étoit rempli de eibier ^ & on y; 
tua un nombre in£ni de toutes fortei 
de beftes». 



CHAPITRE XVL 

gouvernement de Zabulefi^n (a) 

donné au Mirza Pir Mehemet r 

fit s de Gehanghir. 

LORSQUE Tîmur fut arrive aver 
toute la Cour à la Plaine d'Akiar 
(*j , il nomma le Mirza Pir Mehemcr, 
fils de Gehanghir ^ au Gouvernement 
du beau Royaume qui appartenoit aa^ 
crefbis au Grand Sultan Màhmoùdy 
c'cft à dire tout le pays qui eft dcpuit 
fia2na {f)ic Gabulf^) ju£^'aux Ibdos^ 

(0 2abiilcftaff,cft le Royaume de^ZabuI y 
Ville entre les Indes &.la CoraffaBC,.i loi- 
long. 33 làt. ^ 

{h) Akiar, près deKcdi. 

( e) Gazna , Ville entre Zàbul & Caft ^«* 
fiar, à 104 d. 30 m. long. 33 d. 30 m. lat* 

(*) Cabul , Ville entre Caana & CsxhsoaS'r 
^ioa|.d, 3P nu loog. 33 .d. \q ou lai» 
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le depuis Candahar (4) jufqu au Fleuve 
Indus (t) , que Ion appelle en Pcrficn 
Abfend. il ordonna plufieurs OfEciers;, 
Grands Emirs & Nevtans, pour -former 
h. Cour 4c ce Prince. Le fameux Co- 
tabeddin y cou^n de t'Emit Soliman 
•Châ B^Ioul , fil^'de Mehmed : Dcr- 
vihc Berlas^Iflamiils dïltchl Coja Ber- 
las, & plufieurs autres Seigneurs^'furent 
de ce nombre, & il mit ce jeune Prince 
avec les Emirs à k teftc d'une groflc 
Armée» pour aller prendre pofleffion 
de fon Gouvernement ; Se Timur par- 
tit prcfque en même temps d'Akiar, 
your revenir à Samarcander, où plu- 
fieuTS Princes & grands Seigneurs de- 
tnandereiKt à Timur la permii&on de 
curier leurs enfans avec des Princeflcs 
de leur rang & de leur naifTance. A 
quoy ce Prince confentit non feulc- 
tncnt , mais il voulut iêtre de la fefte, 
t)ouf: leur faire voir la part qu'il prenoit 
alcùrjoyc. îl fortit'dela Ville, & 
alla àamper dans ia belle prairie de Ca<. 

'(*) Candakar y Ville &. Province limi- 
fropKe afuz lodcs^ ï 107 à,. ^ m« lotrg. 33* 
ht. . - 

(^) Inclus , Fleuve , -autrement Abfcad A: 
llkhran., ^rcnd fa fourcc Àans le Lac de 
êàdi, pris de Lahpr, à xoS loixgi 32.. lau 
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nigheui (a) » où il ordonna qu'on fit aa<« 
tant de prépararifî» qu'il en faudroit , 
pour rendre parfaire la magnificence des 
fêtes & des leux qui ieroieiît cclcbrcac 
■pour la folemnité de ces noces. On fit 
un Feftin royal , dont les tables furent 
<lreflces en forme d'une Armée rainée 
'Cn bataille , & Timur croit au bouc aife 
fur un Trône d'or, avec une majefté 
inconcevable. Les Princes &* les Sei- 
gneurs à marier ^toient d'un côté fur 
pcrbement vêtus , & les Princeffes 
îiancces ctoicnt de l'autre dans un équi- 
page pompeux & magnifique. Ils 
lëtoient fervis pax les Officiers de la 
Maifon Impériale, dont le.Trône étoit 
cnrouré des plus grands Seigneurs de 
TAficj enforrc^uMn s'imaginoit être 
au fieck d'Efrafwb (.t) , ancien Empe- 
reur de .Toyran , donc les Hiftoriens 
ont écrit les grandes aâ:ions. Tout 
étoit en abondance dans ce feftin ; les 
Muficiens s'y furpaïïercnt eux-mêmes 
fur les modes Ochac(c) & Ozzal : Et 

Xa) Canighcul , prés SamaxcaïKÎc. 
• (^) ïfraiab , Empcrcui; de Touran , étoit 
rEnncmi de Rouiicin , fî celcbrc dans PHi* 
ftoire de Pcrfc de Fardaoufi , qui contient 130 
mille vers. 

( c ) Ochac & Oïzal , modes des Orientaux 
polir ks chants amouf eux. 
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pour rendre la )oyc parfaite & geî>eralc^ 
le Mirza Pir Mehcmct , fils d'Omar- 
dieik^ & fon fterc le Mirza Rouftem, 
cpoufercat par Tordre de TEmpereur, 
dans certe naême journée , les deux filles 
de Cayafeddin Tercani^ Se le Mirza 
Aboubecre , fils de Mirza Mirancba^ 
epoufa la fille de l'Emir Hadgi Se'iTed* 
«din. On leur fir leur Maiibn ^ Se on 
leur donna des Officiers parriculiers. 

CHAPITRE XVII. 

Bévart de Timttr four une Guerre 
de cinq armées, 

.N rapporte une tradition delifa- 
_ honiet^ dans laquelle il afTûre (ju'll 
^toic 1 en Fane de Tépée , & que les plus 
leurcux momens qu*il paflà avec Dieu^ 
itoient ceux durant lefquâs il eut le 
fabrc à la main ; Se il ajoute que le Pa- 
radis même croit à Tombre cie Tépce : 
<:c qui fait voir quç les Rois ne font pai- 
Hbles fur le TrÀne , que lorfqu'ils font 
vi<Sx>rieqx , Se qu6 les fujet; ne font en 
xepos dans, leurs familles , que par la 
proteftion de répéc de leur Prince. 
Ahj que le Sceptre Se 4a Couronne^ 
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dit le Poëte y font bicnfeans à \in Roj 
qui ne s'épargne point dans les fatigues 
de la guerre ^ qui va à la tête de fet 
Armées^ & qui a foufFcrtpour parve- 
nir aux grandeurs & à l'éclat donc il 
cft environné. EffeAivemenc Timur 
ne parvint à TEmpirc qu'après qa'il 
Comment eût ct^ eftropié au Siège de la Ville 
ïiomr &t Capitale de Siftan (4). Lorfque ce 
Iftropic. Prince fut de retour de la pénible, 
mais glorieule campagne de Capchac , 
fon ambition le porta à repafTer att 
Royaume d'Iran (i) 9 qu'il avoit cy- 
devant conquis ^ & de reprimer les 
defordres qui s y Soient glitTés pat 
Timpudence de quelques remerairesi 
qui pendant Téloignement de la Cour, 
.a voient ofc fe révolter. 1 1 fu t ordonae 
aux.Tavachis d aller en toutes les Pro- 
vinces aflemUer les troupes , & de les 
avertir qu'elles euilènt à fe tenir prêtes 
pour un voyage de cinq années, & à fc 
rendre inccflamment à la Cour. Tictint 
tô May pardt de Samarcandc le i5.Regcb754* 
4ro4*. il fe mit en marche par un tems fott 

(a) Sîftan , Ville & Royaume entre 1» 
Coxaflane Ôc k Mccran , i, 57 long. 3^ ^ 
^ tn. lat. 

ih, Le Royaume de Pcrfc , depuis le ïlca^ 
Oxln juf^ucs au Tygrc, 

chaud A 
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thaud y Se Et élever un nouvel Etcn- 
dartj fur lequel eftoic marquée la 
figure d'un dragon. Etant prefts d'ar- 
river à Bocara (a) vers le mois de Mu- 
lurrem , les Grands de la Ville, qui en 
eurent avis, coururent au-devant de 
I Empereur, pour lui donner des 
louanges 8c des benediâions. Les trou- 
pes , qui s'y rendirent de routes parts , 
campèrent devant la Ville 1 & ce fut \k 
où le premier Clia1>an7^4. ilïiit atta-^ xf May« 
que d'une maladie. Il dtiCmula pouf 
lors lé mal qu'il Touffroit,^ Ai déeampa; 
mais Iorfqu*il fut à JoiiidèiÈ (i'), qui dÉ!- 
pend de Bocara ^ le mal empira h fort j 
qu'il fut obligé de s'y arrêter , & d'ap- 
rller les Dames, & les Princes fesen- 
ns. £es Reines Serai Mule Canum^ 
Toumanaga,- & Sultan 6ad;Begum^ 
ne manquèrent pas de s'y rendre avecles 
fils de Timur. Elles fe préfenterent au 
pied du lit de TEmpereur , qui ordon* 
na que le Mirza Mehemet Sultan , qui 
avoit pris les devants à'ia tefte de Ysl-^ 
tant-garde^ Se qai àvoft déjà paflS le 

{â)> Bocara \ ViUé de T^anfôxi^e^ piochip 
Ife^Samarcandt ^ le Gihoo. 
(k) JoiiLdez,. Bourgs dépendant de Bo«^ 
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Gihon y laidat Tes troupes au lieu même 
où il reccvroit Tordre, & qu'il revkt 
à la Cour. On appella les plus habilei 
Médecins Turcs & Arabes, & l'Emiff 
Hadgi Sei'fcddin y aflifta ,, pour avoir 
infpedionrur ce qu'ils feroient, &pou( 
lés faire travailler avec ardeur aux pré^ 

Earatifs des remèdes necelTaires au fou- 
Lgement de Timur. Mais les Princes,, 
les Princefles , &c Timur même, qui 
fçavoicnc avec certitude que Tan ne de* 
voit attendre de guérifôln que de Dictt 
isnême,, qui eftle véritable Méd^in» 
eurent foin d'employer , non feuleïnent 
les remèdes corporels , mais auffi les 
fpitituels ^. & ils firent réciter TAlco- 
ran. lis envoyèrent des préfcns de tou- 
tes parcs aux lieux faints , & aux tom^ 
beaux des GrandsvChcïfo.^ Us. firent 
dés cbarice^ aux pauvres & aux ma- 
lades; ils immolèrent de très * beaus 
chevaux tirés de l'Ecurie împeriale, 
ainfi que plyfieurs autres , dont ils diP 
tribuerent là chair aux. pau.vres« h*otk 
apperçut .bien-téc les bon^ i^Scts ésSf 
prières dii peuple^ & des charitcz def 
Cbmds.; Sc Ton épi^va bien alors cet 
qui' eft éexic en plufieurs endroits , (^e 
IfkamoBe ptoroogç h vie s. car k nuic. 
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ayant le ij.Chaban, qui eft nommée lojuiu 
CheMerat , la Nuit des Brevets (aj , H«*. 
Dieu donna à l'Empereur le Brevet de 
la fanté , Scil commença à fe mieut 
porter. La joye de cette bonne nou- 
velle fut univerfellc v & lorfque cette 
fMitc fi chcrc & fi defirce fut entière- 
ment rétablie, Timur ordonna au Mir-' 
2a Mehemet Sultan, de retourner com- 
mander fon avant garde : & il monta 
luimcmc à cheval le 25. Chaban 794. 10 Juin 
pourfc faire voir au peuple, qui faifoit 1401. 
dts vœux pour fa fanté 6c pour fa 
profpcrité. 

CHAPITRE XVIII. 

i 

J>ffart Je Timur de Jo'ûidez (b) > 
après fa guéri fon. 

LE premier de Ramadan 794. Timur x6 Juin 
recommença à donner ordre aux 1402.. 
^feîres de T Armée ; & le fîx du même 1 Juillet 
*^ois il fit battre le tanJxmr ,. après que 

(«) La nuit des Brevets , eft celle ^ui pxe-i' 
^c le if ^e Chaban. 
(0 Joîiidez ^ Bourg près de Bocara. ' 

M i j 
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les AftjToIogucs eurent pris Je moment 
heureux , 6c partit à. la tête de fcc ^ 
troupes. Il envoya l'Emir Hadgi Seï- 
fcddin à Samarcande^ & lui niênae alla 

$]nUltt. camoer à Amouie(4) le lo. Raœaiian. 

Pe-U il renvoya à cette Capitale Ic^- 

Reines Serai* Mule CanùiHj Touman. 

Aga» & autres Dames; & deux jours 

après le MirzaCbaroc reçut auffi ordre 

d y retourner. L'Empereur le fit ap- 

peller > il l'embraiTa Se le bai/a tendrer 

xiienti Se après lavoir çonfolé* de Ton^ 

cloignement, il luy. fit mille carcflès > 

le recommanda à Dieu , & le congédia*. 

Le même jour que le Mirza partit 

pour Samarcande 3. Timur partit: d'A* 

mouïé , paiTà le Gihon^ & entra dans. 

la Coraiiane. Quelques Jours après. il 

alla à Macan (i)Scz Abivcrd (^) : Bck 

ar Jiyllcc. 29.de Ramadan il alla àYaffi Daban(^)^ 
& à rapparitioi;! de la nouvelle Lune,. 

(«) Amouïé , Ville fur le G ihon en Txa»^ 
foxiaîic, â 9% long. 38 d. 50 m. lat. 

(hj Mâcan , Ville de Coraff^nc , à ^ J i 3^^ 
sn. long. 37. i, 3j m. lat. 

(r) Abivcra , Yilk de Goraffànc , 1*5>3 lo»g*. 
37 d. 53 m. lat.. 

(d) YàfT Daban, MomaencdcCoraffàn^i 
votre Ai)iTerd,& £iftcraba£ 
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W ^acquitta dans cette Horde de la 
Prière du Baïram, qui eft la grande 
Eite des Mahometans. Il y folemnifa 
QBtte Fête avec toutes les cérémonies 
qui fe font dans ces heureux jours. Il 
partit enfuite y- Se alla à- Ugazigage Cà- 
ooacban (a) y où il joignit le Mirza Mew 
hcmet Sultan^ qui commandoit lecotps; 
des Coureurs qtii s*écoit arrêté en ce- 
lieu. Il y trouva le Mirza Pir Mehe- 
met y fils de Gehangbir , à la tête de 
Tes troupes^ Ôc TEmir Gebancba avec 
les fiennes^ qui^ félon fes ordres, étoient 
déjà venues de Côndoz (^) &'de Baca*- 
Un (c) y pour joindre les Coureurs. La* 
Prince/Te Canzade , veuve de Gchan- 
ghir , y vint auffi de Herat {d) , elle Te» 
mit une étole fur le col y fuivant la cour 
trnnc, pour avoir: Tbonneur de prcfen- 
tcr àTimur Içs Princes (es fils, teri-- 

(41) Ilgaïigage Caboucliaa y Village entft- 
Abivcçd & Eftcrabaden Corauane. 

11 y a.un.aii$îe>Ilgazjgagc^ près Samar-*- 
cuidc. 

{ i ) CdikIôz , Ville de Tocareftàn , rprèf; 
âçBalc, à lai d. iç.m. leBp $6^6. 1$ m.. 

[ lu. 

(t) Bacalan» Monugne de Tocareftan, ii 
$^i d. lopg. 3^» lat. 
(^) Hctat y capiuJe de Cot^Sa^nt.. 
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fiers préfomptifs de la Couronne. Elle 
donna en ce lieu un magnifique repas à 
l'Empereur, qui lui fit derithespré- 
fens. Timur décampa k ic^du mùk 
if Aouft. Cbaval ; de étant arrivé au territoire 
d'Eftcr Abad (a) , il campa fuF le bord 
de là rivière de Jorgiane (i). Ce même 
)our le vénérable Seïd Bcrcfcé amena 
devant Timur le Seïd Caïas Eddin , 
fils de Kemaleddin ( c) , avec des pré- 
fens confiderables. Il dit à fa Mauteffi?^ 
que Ton père lui avoir ordonné de lui 
venir rendre Ces foumiflîons , de lui té- 
moigner qu'il acceptait de payer le tri- 
but , & qu'il foubaittoit de faire un 
Traité, dont il exccuterott les condi- 
tions avec toute Texaâitude que doit 

(m) tùct Abad , Tille de Gtifan , fron- 
ri«e de Coraffane & dcTabareftan , à ^4 
Jt^ng. 3^ d. ff m. fet. 

f^) Jorgiane; Rivière qui ^affe i une 
Ville de même nom , dans l'a Proviace de 
Ma^Qidratt , frontière de GKilan , & ft dé- 
charge dans la Mer Cafpicnnc^ à 8p long, 
3;»iat. 

( c) Kcmaladdtn , (étoît u«(é t^ct de laux 
dévot , de la race de Mahomet , qui par fe$ ^ 
ïufcs de tartufïe s*ëtoit fait chef de parti , & ' 
fe trouvoit le maîérc de la ViUc àe Sari c»- 
Mazajidran. 
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VI fidel ferviteur & un bon ami. Ti«< 
fflac le reçut bien , & fut content de 
fes propofitions » en confideration de 
celui qui le prcfentoit s 8c il eut de Sa 
Hauteâe toute la fatisfaâion qu'il pou» 
?oit cfpcrer. Timur évmt arrivé à 
£fter Abad , Diri Pacha (a) ,' fils de 
Locman Pacha ^ à qui il avoit donné la 
place de Ton pete après fa mort^ s'ac- 
^itta des devoirs d'un bon ferviteur.. 
Il regaîa l'Empereur de préfens^ & de 
&ftins , qui furent trouvés fort 
agréables. 

CHAPLTHE XIX. 

trife d'Amot\ de Sari- r ér'^ 
de MahanapiT (b).. 

L*A R M E*Ê étant arrivée à: mrf^ 
journées au-de-U d'Efier Abad > 
Ton rencontra un Bois extrêmement 
épais y donc les arbrçs étofent & entre- 

{*) Piri Pacha ; l?twçe d'Eftcr Abad, «t 
Couverneui: pour TinSut. 

{h) Ces Villes .foftt dans là Province d^: 
^oilan y qui eft l'ancienne Hircanie au midi^ 
^ ibr ks riv^gw de la Mec CafpicniMi 



lafléç , qu'à grande peine le vent poa* 
volt paflcr au travers. L-'Empcrcur or- 
donna aux fbldats de couper les arbres^^ 
ôc d ouvrir un grand chemin dans cette 
Forcfl, quoique ju(qu*a}ors elle cùtéti 
impénétrable. Ils:femirenrauffi.tôt ea 
devoir d'exécuter Ces ordres ; & ils tra* 
vaillerent avec tant de courage , qu'ils 
y firent trois chemins,, dont chacun 
étoit large d'une portée de flèche. Le 
chemin du milieu tiit dcftinèau paflagc 
du, corps de bataille do 1* Armée , & les 
deux autres à la marche des atlos. I]« 
arrivèrent infcnfiblemcnt , en coupant 
lès bois devant eux, jufques à Sari {a) 5? 
ils y apprirent que le Scïd Kemaleddin 
s- croit cnfiii auprès du Scïd Razieddim 
à .Mahanafar ( A ) , qui eft le nom de 
trois Bourgs fitués à quatre, lieu&d' A- 
inol (c) , fur le bord de la Mer , & que: 
lout auprès ils avoient bâti un Fort liir 
une colline qui joignoît la Mer d*utt 
coté , Se qui au lieu de fofles étoit en- 

( ji) Sari, Villt de Gkilàu, i 9% long.- 

(i) Mahanafar, trois Bônrgs a 4 limës^ 
d*AmoI, fur le bord <k' là Met Cafpicnneil 
i- 88 d. 8' m. long. 37 lit. d. yom. 

( O Atnol , Ville de G bilan , près la Mcf^ 
Gaipicftiiej i-S^d; 15 mV iaag, 3^ ht. . 

tOUICL: 
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tourc de précipices, coq^mandés jufqu'i 
Icfpacc d'un mille par la Aier, laquelle 
Te jeccoic dedans lorlqu'efle ctoic agi- 
tée ; cnCbrte^ue la Place étoit conjmc 
iiu milieu de Teau. Autour des mu- 
railles' ils ayoienc enfoncé de grands 
trbres les uns pjroche des autres^ dont 
les branches éoienc fi fortement cntre- 
laiîées^ qu'ils avoient élevé au-deiTus 
une féconde muraille. Les Princes d'A- 
ixx)l 8c de Sari s'éroient retirés dans 
cette Place avec leurs prens , leur 
Xlaifon j leurs meilleurs Capitaines » 
leurs TîréforS., & ce qu'ils avoientdé 
plus précieux. Les riches habirans de 
I tes pays ^ & 1^ Marchands étrangers 
I mctnc s*y étoient retires avec tous leurs 
j. cflfets , ic fiant à la force dès raarâillèS;^ 
ik i ce que la Wace étôit înacçeïtîhleV 
& ainfî cette ForccreiTe écoîc remplib 
d'une fi grande quantité d'or^ d'argent, 
ic de meubles, que les plus hnbïlcs 
Arithméticiens auroient eu de la pçinc 
\ en fuppucer la valeur. Timur infor- 
me de toiis cçs mouvemens, fit marcher 
les fbidats. avec ciiligencç. Il paCfa les 
oourbiers & les marais deces Forcfts 
coupées s & après trois jours de 
Ottrche, il arriva à Amoî. Il ordonna 
au Scïd CnïasEdiin-d'iUcr entretcr 
Tome II. " N * 



N. 



liir Ton père » & de le lui amener ; & 
^omtne cette nation avoit encore k 
«nêtne réputation quelle avoit eue dès 
le remps de^ Anciens , ^'êrce de mé- 
xhance foi^ de mœurs dépravéeS;^ & de 
peu. de religion. Pieu perniit que le 
<;onipitnienc honreux Se infamequi fut 
Càit à Kemaieddin 9 8c aux autres Che^ 
^ifs (4) , fuc prononcé par la .bouche de 
^n propre ibis. Timur lui -marqua ce 
xju'il <lcvoit dire , & en même rems il 
le congédia. En voici tes paroles:: «fVouf 
«3^ êtes des genVde mauvaife foi » votre 
M. religion eft corrompue'^ vous n*avez 
m peint de temple p >ur adorer Dieu j 
m 5c V'Ous ne vous aflcHiblez en aucua 
m lieu pour y faire les aétes de pieré que 
m vous dev6£. Vous nobfervez^ ni ici , 
m. comtiiandemens de Dieu , ai les. corv i 
M feils du Prophète ; & lorfque quel^ ! 
éÈ qu'un fe met en devoir d'appelieri 
m la prière , vous le faites mourir daof 
M les Tupplices. Les notpsde SeïJ ôc de 
J8 Chérir font prophanés en vos pcr- 
M fonnes, fit vous «ces bien peu dignes 
M de rbonncur que vou$ ^vez de def?* 
M cendre du grand Mahomet. 

Âufii- tiDt que le fils de Seïd Keraa- 

|ig> Cbcrif^iîgmfiç, Nobles,, ^ la xacc 
^jMLahpXDtf. 
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leddin fut parti , Timur ordonna que 
Ton répandit les eaux de tous les refer- 
Toirs y cuves , Se autres vafes d'eau qui 
croient dans Amol : ce qui ayant été 
promptemenrexecuté 3 TArmec femic 
en marche , en fàifànt (es cris ordi- 
naires : Et conmie il falloir abfolument 
palTer par les marais & par les bout- 
t>!ers , lies foldats coupèrent tour ce 
qu'ils rencontrèrent de bois , lequel ils 
jetrercnt fur les marais. Ce travail 
étoit fort pénible 'y car tout ce qu'ils 
pouvofent faire , éroît d'avancer une 
lieue par jour ^ & de camper dans ces 
lieux marécageux ^ à l'aide des fafcines 
qu'ils firent. Cependant ce pays dont 
les bois écoient auparavant h touffus » 
qu à peine le Soleil les pouvoir péné- 
trer 9 devint éclairé & uni comme une 
campagne, après que l'Armée les eue 
coupés* Le i4. de Zîlcadé754. les Cou ii ^cpt 
tcurs des deux partis fe joignirent , & l>rc 1401, 
donnèrent une efc^armouche > qui fie 
bien- tôt couler le fang de toutes parts. 
Hubbi Coïa y fît des aâîons furpre- 
Bantesi mais, malheureufemcnt il fut 
tué , ayant voulu«facrifier fa vie à /on 
bonneur^ Se s'étant perfuadé quun 
Guerrier , dont la réputation eft glo- 
licofe dansia mémoire des hommes ^ ne 

un 



148 Histoire 01 Timur-Bec, 
meurt jamais. -Comme il'étoir fils da 
Chefk Behadcr, il fut rcgreté, îion 
feulement i caufe de fa valeur^ mais 
auïl] à caufe de (à naiilànce. Trois jours 
apr.ès re combat -des Coureurs, où la- 
vantage fut égal , le Scïd Kemaleddin 
Deraz Se Moulana Amadedàin vinrent 
fejetrer.aux pieds de Timur^ pour im- 
plorer fa clémence. Us lui demanderenQ 
quartier , & le fupplierent de leur par-i 
.donner ce qui s'etoit pafle, Tiraur le 
leur accorda^! condition que les Cherifs 
^ui commandoient dans tous ces quar-< 
tiers-là , lui envoieroientune partie des 
.biens .des habitans , Se diacun un de 
leurs enfans en otage à fa Cour, afin 
qu'il pût>êtt€ affûté <lc leur fidélité. Il 
^eur dit que fi les Cher ifs s'acquittoient 
cxaâement de cet ordre , ils pouvoiefiQ 1 
dormir en repos , & fe croire en feu- 
jceté j qu'ils pouvoicnt même le venir 
•trouver avec confiance , & qu'ils n'ap-, 
préhendaffentrlen , puifqu'il leur don- 
noit fa parole. 

Les Cherifs s'en retournèrent , .& 
déclarèrent à leurs confrères la volonté 
âe^Timurj mais leur mauvais dcftin 
leur ôta leton fens ; car s^imaginant de 
pouvoir fc défendre contre 'lui, loin 
' * 4. chuter fes propofitions ^ îk firent 
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kufli tôt battre les timbales pour dé- 
clarer la guerre. Timur^ qui en fut 
informé , envoya aux rivages de la Mer 
Gafpienne Piri Pacha » ArgoUnchà de 
Bourdalic^ Nadercha de Caragh'eul, 
& Cheik Ali d'Amoiiié,' avec les Pa- 
trons des Barques du Gihon^ accom- 
pagnés des Jctrieurs de feu d'artifice, 
pour fe rendre les m.îtres des Barques 
des Ennemis > St attaquer Mahanafar. 
lis agirent félon qu'on leur ehfeignai 
& ils forent fi heureux dans leur entrc- 
prifc, qu*ilsfurprirent les bâtimcns des 
Ennemis , & élevèrent les bâtons à 
queu'é de cheval au lieu d'Enfeignes. 
Ils diftribuerent tousiturs Soldats dans 
ces bâtimens , qu'ils menèrent par Ef- 
cadres au pied des murailles , au fon 
des timbales & des trompettes , & 
les drapeaux déployez; les Soldats re 
vêtus de cuirafies , & le fabre à la 
main y firent le grand cri pour com- 
mencer l'attaque , Se afOeger Mahana- 
far dans les formes : on jetta quantité 
de flèches , de godron & de poix en- 
fiammés de defTus les Barques de la 
Ville ; ênforte qu'on auroit dit que U 
Met Cafpienne fut devenue une Met 
ie feu ; Tattaque fut fi vigoureufe , 
jucccux qui gardoient les dehors de^ 

W iu 



murailles 3 furent obligés de les aban-^ 
donner ^ Se de s*en(u?r dans la Place 
pour Cuver Içur vies les fiôrrcs pri- 
rent ce tems là pour monter à Tcrca- 

ijNovcin-iade. Le premier de Zilhadgc 794.. 

krc 1401. Timur monta à Cheval, & s*apj>rocha 
de la Place , les Ennemis qui le (çûrene 
en furent intimidés 8c troublés y il$ 
tinrent confeil fur ce qu'ils avoient à 
faire, & voyant bien qu'ils feroienC 
i la fin obligés de Ce rendre par force» 
vu les avantages que les troupes de Ti- 
mur avoient déjà Temportés, lis rcfo- 
lurent d'implorer fa clémence , avant 

Iue l'on en Saz venu ï de plus gran-^ 
es extrémités j ainiî ils fortirent de h 
Place par pelotons , & fe jet tans aux 
pieds du généreux Timur , iU implo- : 
ferent fâ bonté, & remirent confidcna- 
mcnt leur$ affaires entre ks mains , le 
priant de leur fervir d'IntcrfeiTcuraiii*^ 
près de lui-mçme, Ôc de confiderec 
qu'ils s'étoicnt rendus fans attendre 
1 extrémité, quoi qu'ils euflcnt pu te- 
nir fort long tems , & donner beau- 
coup de peine à Cts troupes : Et qu'ait 
refte ils n'auroient eu garde d'agir com- 
me ils avoient fait, s ils n'euflenc pa$ 
été perfuadés qu'ils avoient à faire zsk 
f lus généreux Prince de l'lJûivjei:$» Tlà 






IDor Us znahtaitfl ^âahord; Se kur di^ 
mêmes quelques iti^ii|e$ poi|r les r^ 
prendre bautçment dans >cette^ pi^nBlksr 
1^ audience!, •4€$:ctpt^9iiàfi h ^^dh^ 

Cfii^ïs (W) : J[Js.4è$'nf^<i?ça!3ciosJfàtroj 
Doius pendre , $"tk ne fc r éunifl^ient à 1# ' 
Religion ©ft€>dox^ de5 SiHinJii (^) i 
ftiais il fe modéra enAifte^ à ctufe dcr 
Jjwir Noblcfle , & de i'iwhiteur q\$*ih 
^yoknt de dofcendr^; de MaJ))6indr i. 
ÇQ'il fegardc^i^ jcoti^nie Je Sorau ^ lo 
plus grand des Prophètes, il 1c6j:^£c 
èonnoitre que eetre confiderarion join- 
te à la reduâion de la Place ^ Se à la 
foumjffion qu'ils lui fàiibient, appai-^ 
kicnt fon couroux , & lui faifoient 
Ranger la refblution q\i'il av0it prifc ^ 
après cetà iV les traira bonnêrenhent ^ 
& il leur fit nnême quelques largefTes i 
mais il-continua de les exhorter à em« 
brader la Stâe Ortodoxe , & à» fe re- 
mettre dans le bon chemin » il les in^ 
ârui/îc lui-même^» des loiiabl^s maxi- 
mes de la Religion des Sunnis 6t des 
erreurs des Cbiaïs s il loua les* Profef^ 

' (if) CMaïs, e/! la ScÔc des Perfansd'i 
yraènt. 
(i) SiiiiiHS, eft là Séâc Jes Otromaiis â: 

N îiîj 



feurs & les Doâeuts <te la Léy de ceP 
premiers^, & il invita les Chênfs avec 
2cle à fc faire inftruire, afin que rc- 
connôiflànt*<p/éHe tft ta Loy la plttis 
agréable à DleU'^ul' ne leur reftac au- 
cun fcPaptAé* Après lès avoir ainfî ex- 
hortés , il les cft^ya fort cbnrens. à 1* 
Villç de Sari , avec ordre d'y faire 
bonne garde: Timur demeura quelques 
jours à Mahanafarpour donner ordre 
à i'ettlevement des grandes ricbeff« > 
que Ion a déjà dit y avoir été appor- 
tées ^e toutes parts; il^h- remplit les 
Barques, & les d'ftribua gencreufe- 
ment tour à k fois aux Emirs & aux 
Soldats de rÀrmée, qui ^'étotenr iî- 
gnalés dms cette ocoàfton : Après qu'on- 
ejui pi\lé fir'flcttoyé cette Placé de' tout- 
ce qui éïoic dedans , on la dé^ruilir^ 
& on en forma un grand atnas de ter-^ 
re, que Ion voir encore aujourd'hui» 
Cependant Ton donna avis à T Empe- 
reur de plufieurs côtés , qu'il y avoit* 
dans ce Paysiiin grand nombre de gens 
d*unc- certaine- opinion erronée, nom^ 
MafTacrc mes Ftdaïs ( ce font ceux qu'on appel- 
les Alfàf- lojt en Europe les Aflaffins ) il ordonna 
^^* qu'on tirât du milieu de ces gens-là^ 
tQus ceux qui feroient de la race de 
Mahomet p ic qu'on ks lui itoeoit > ài> 
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E'enïuîre Ton fie main-bafle fur tous^ 
impies qui ftiivoient leur Seâe, ce- 
qui fuc exécuté' fur le cbamp , 8c oi^ 
flettoya ce Pays des defordres que ccs^ 
Airaflins y avoient caufé. I^orfque ccf 
«miferables trouvoienc un papier , ou» 
Quelques livres entre les mains d'un 
étranger ou de qui que ce fut 3, fur une 
fimple accufation ,' quoique le plus. 
Ibuyeot fauflè, que cet homme fur fça- 
vant , Jurifconlultc , Philofophe , oa 
homme de lettres , qui cher choit à fe 
Icndre- fça vant, ils croyoient qu'i^étofic 
licite de répandte fon lang Se de le 
feirc mourir. Cbeïk Ali Behader con- 
tribua beaucoup à la^ définition de^ 
CCS frelerats, en vengeance de la mort 
de Hubbi Coja fon fils. Eskender 
€he:ki fut auffi fi^rt aife de vanger eiv 
cette occafion celle de fon père £fpa* 
£ab» Se d'autres parens tue^ par les 
Derviches > Difciples de Scïd Caoiia- 
meddin : Us entourèrent Amol , afin Maflacre- 
que perfonne n'échappât à leur colère, cpouven- 
& il^£renr dans cette Ville le plus «*Wc dans 
épouventable maffacre , dont TH iftoire •^"^' ' 
ait jamais parlé. Timur fit mettre le 
Seïd Kemaleddin Se Ton fils en un 
Yaifleau , pour être conduits à, Care- 
jtC8i> Se. il ordonaa que les Seides.Mou%. 



Jî'4 H^^Toifii 9tTtUn9.Sef^i 
ttza > & AbdalU avec leurs ûk , Se em 
certain nombre ^ ^autres gens ^ fUHeacr 
menés à Samarcande » dc<ie là àTaefar 
Ëufit (d) 3 ce qui &c auili cot eaéauté«i. 

eHAPlTHE XX. 

Lettre de 7imur'€MV9yée 
Sjtmarijtnde* 
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A Province de Kfazandran: éraner 
entièrement fubiuguce, Ttmur en^ 
voya à Samarcande la nouvelle des pri* 
fes de Sari^» cf Amol , de Màhanafac v 
& de leurs dépendai^res v il appelta le; 
MJrza Charoc Ton fils,. & les Mirzai. 
Câlic *: Kbitftrm, Cc& petits f8s, ainft 
que le Sultan HuiTèin , petit fih de. 
tEmir Mouflfa , & fils de la ^tle de Ti^ 
mur. ït manda auifi ta Pïinceilè ft^bifi 
Saitaq > fille du Mirza Mîrajîcka , 5r 
les Reines Serai* Mule Ca«iun, Tou^^ 
tnanaga & autres 3 & au mois d^MiN. 
Decemlure harrem jfp il fit bâtir aux. envi rons« 
14^. de JorgJanc (k) dans un Ijfcu nommé- 

(a) Tàcfektrnt, Ville ftr le 5ihbm 
{^j Jofgiane, Vflle de/Coraffanc , fiir le* 
UÀiTc 4tt m&nc nom , i 99 k»g» I^n^iau .. 
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Càafman (a) , le fuperbe Palais qu'on f 

▼oit. Il donna le Gouvemenienc de 

'Sari a Gemchid Caren, natil* de Cai'n 

H) en Couheftan (c) , Se celui d'A- 

mola a E'^kender Chcïki « des mains 

duquel les Cheri& Tavoient oté , après 

2fiioit tué en crabifon Ton père Se Ton 

frère ^ & ils en auroienr &ir de même 

de lui 9 s'il ne Te fut réfugié a la Cour 

de Timur ^ oà il demeura long - teins. 

L'Empereuj: logea le 20. de Mubar- i7Decem 

rem 7^5 . dans le beau Palais qu'il ^'^ '40». 

avoit (air bâtir à Chafman. Il envoya 

de^Tavachis pour £iire venir au Camp 

toutes les troupes qui s'étoiene difper- 

fiées 9 il aprit que la lettre contenant 

la nouvelle des prifes étoit arrivée à 

Satnarcande^ auec les ricbeûès & les 

faretés de Masandfan ; le 18. Zjlbadgé irN^rcm- 

794. on y avgit fait des tcjoiiiflàqiçiçs ^^^ *4oa. 

publiques Se orné la Ville ^ pour |tér 

moignei: la jofc que tout le pçtiplje ref- 

&Qtoit de cette conquête. Celui, qpi 

^ porta la nouvelle fut régalé d*un 

grand nombre de prefens y Tofi fit auflî^ 

(s) Cliafinan, Palais bâti fût Timwft, 
ftiz environs de Jorgiasiew 

(i) Caïn , Ville de Coaheftan. 

( r ) Coi^eftan y eft la mém que Ijrae 
4gciiii.. 
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tant d'aumônes , que les pauvres furcnf 
en état de faire autant de dcpenfcs que 
les riches. Sera'î Mule Camim^ Tou-* 
managâ & les autres Danies , avec Icsj 
enfans de TEmpereur qu'il avoir ap- 
pelles à là Cour 3 ctoicnr parties de 
Samucande dès le 24. de Zilcadé 794»- 
Elles coucb«renr la première nuit à Tu- 
tuc (aj. Le lendemain il nciga & plur 
beaucoup, & il fit un froid yiolcnt, à* 
caufe d*un Oliragan qui s'éleva de ht 
Mer Cafpienne : Ce mauvais tcms n'enn 
pêtha pas les Dames & les Princes d'ar- 
river à Chaduman (b) , où elles logcrcnf 
dans des Carvanfer^ifs , le if» elles alle^ 
lent defccndre en un lieu nommé Da« 
mas (c) , dans un Hôpital célèbre , bâti- 
& fondé par Timur pour le foulage- 
ment des .pauvres : Elles y demeurèrent 
deux ou trois jours , pour y laiflfer m^ 
fer l'orage , & cites en partirent lorkjiic^ 
le tems fut éclairci 3 trois jours après^> 
cHcs arrivèrent à Carchi (d) où. cHeS' 

(4) Tutac y Village à cinq licuës de Sa-* 
marcande. 

(>} Chaçluman , Bourg prêt de Bocara en 
Tranfoxianc. 

( c ) Damas , Hôpital bâti ^ar TSmur près 
dé' Bbcara. 

Id) Carchi, cft le même que Ncfcf;^ 
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' îroujercnt un Courier de Timur , qui 
j leur apporroit ordre de laifler leur ba« 
•gage derrière , & de venir en diligen- 
ce » mais comme le Mirza Cbaroc sex- 
•cufa de faire cerce diligence^ à caufe 
d^un. grand mal des yeux dont il iîic 
attaqué , ries autres ne vinient auffi 
qu a petites journées , pour ne .pas 
quitter ccrheriner prefbmptif de l'Em- 
pire ; elles paUerent le Gihon devant 
j\n|0U3rè le i^. de Mubarrem 7.95. i^Deecnii? 
rtc campèrent de Taurre côte , de - là ^^ M©*-. 
elles marchèrent jour & nuit fans s'ar- 
jêter^ jufqu'à ce qu'elles fufTent ar- 
rivées .à Ma^n , ou le mal des yeux 
de Charoc ce (Ta entièrement. Seraï 
Alulc Canum écrivit a Timur, Se lui 
rendit compte de la fanté des Princes 
ics enfans , & de tout ce qui s'étoic 
pajde depuis leur départ de Samarcan- 
I de , le Courier ne fat pas plutôt ex- . 
pedié qu'elles parrirent » Se allerenc 
dcfcendre au Village Dehi flendoiiaa 
W , oà elles larffcrent le bagage pour 
faire plus grande diligence. Elles mar- 
chèrent jour & fiuit^ te en treize jours 

<Ittc Nacfcîicb , Ville He Tranfoxianc, i 9S 
long. 39 lat,. 

(a) Dchi Hcndoiian , Village près de 
Uacan en Coraflane. 
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elles arrivèrent à Chilaoun ia). Elles y 
Tcnconrrerent Timiir , qui par une aflfe- 
^kion fingulferc avoit bien voulu vcnk 
au- devant d -elles. Il embraiTa rendre- 
«nenc les Princes fes fils , dont la vufe* 
lui augmenta de beaucoup la joye de 
fa nouvelle conqiiête , les Princes Sc 
les PrinCvflcs lui firent leurs compli*- 
tnens & leurs prefcns, comme à ror-i 
binaire. îls patrirent avec lui ^ & aile- 
tcnt enfcmble defcendre knireufettient 
i Chafraan oà ils trouvererft tout ce 
qui écoit néccffaire à leur divertifle* 
ment j dans une difpofition telle qit^ôo 
la pouvoir fouhaiter ; Se les Grands 
Seigneurs de la Cour y trouvèrent auffi 
leurs commodités^ & toute forte de 
meublés pour leurs logemens , & pour 
Face )mplifleracnt d'une parfaite ré- 
Joiii fiancé. 

* 

(#) CWlaoun^ Village pxcs dejorgiane 
«a Çot^anc 
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CHAPITRE XXI. 

7MViyr /?^r/^ »»^ féconde fois fe^ 

Afme:s dans les Âoymêmes de 

Fars (a) ér d'Irac (b). 

L'E grand cottr^c de Timur ncliri 
e/ mer tant pas de pailèr roue Ton 
tcms aiHC diverriflfemens^ lui mfpfra d^s 
la fin de l'Hy rcr ( le Soîcilcranr encore 
dans le' Capricorne) de fe merrre en 
•campagne pour continuer -{es conquê- 
tes. II régla les voyages qu'il devoit 
faire ccrre année Jans Tes Royaumes de 
Tars &d*lrac5 -Ics-grànds Généraux 3 
ies Officiers & ies Soldats reprirenr les 
firmes & refprîr de la guerre , & T Em- 
pereur envoya le 'M irza'Meliemer Sul- 
tan à la rêre de rayanc*?arde avec Ton 
frcre le Prince Pir Mtheraet, accom« 
pagnes 'du Cheik Ali Behader & d au- 
tres ^Emiirs j puis il choifir trois liommes 
en chaque ditaine de l'Armée^ dont il 

{m) Fars cft la rrait Pcrfe, & l'ancienne 
Vcrfcpolis cft iBftacar. 

( h) irac , eft l'ancmme Hircame it Quim- 
Curfc 
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fit un corps particulier , à la tcte da» 
:»x> Janvier »qucl il partit de Mazandran le 24. À 
«403. Scfer 7^j. il laifTa pour la garde k 

bjgage & 4a conduire du gpos<J€ TAr- 
méc , les Emirs Yad^hiar Berlas, Gc- 
îiancha Bchader , & autres , avccordrt 
de 4e fuivrc doutemcnt. Entre les Rei- 
nes, Serai Mule Canum & Toumaa 
Aga demeurèrent avec le bagage i & 
Tchulpan Mule Aga,Duro. Sultan Agi, 
& Nçgfaiaragâ eurent l'honneur d'ac- 
-compagner Timur par- tout (d}. Il don- 
na le commandement d'un autre avant- 
garde au Mirzà Charoc, il pafTa pat 
YcïlacVcli(i,), & apr^s avoir fourni 
-des vivres à l'Armée dans Oamgan (cj, 
^emnan(^;, & RcïChehriar.(^; , il 
alla plus avant. Les MirzasMchemctj 
Sultan & Pir Mehcmetitant arrivés î 

Xa)î\ cù parlé de PEmir VcU dans ^ 
Xccond Livre. 

(ày Yéïlac Veli , Bourg cJàns une Mon- 
tagne, od PBmtr Veli Prince de Mazandran 
T^aflbit Vhté,à^S9 lon^. ^€ A. 30. m. lat. 
■ {c) Domgan , Ville, cte Coumes , fron- 
>ti«c de Tabareftan^ i 8.p long. ^6, d. zo m. 
lat. 

{i) Semnan, Ville de Ct>umcs , frontière 
^'Irac Agemi , a 88 loug. ^6 lat. 
.• .(«j rVï Chctr^r, Ville d'Irac Agemi, 
i%6 long. 3j,d. 30111. lat. 

Cazuin 
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Cazuin (d), donnèrent combat à Chah- 

fniar , qui en croit Gouverneur. Coja 

Chcïk Tenvclopa, le prit les armes à la 

main. Se famena aux deux Princes^ 

qai renvoyèrent à Timur. De là ils ak 

lercnt à Sultania (^) ^ dont le Gouver- 

ncur Adcheghi croit mort. Se Aznef- 

dia fon Intendant avoit pris le Gouver- 

Dcment en fa place. Ce lâdic domcf- 

tique donna la Ville auffi-tôc qu'ils pa- 

mrcnt, & s'cnfuitr Les deux Mirzas j 

demeurèrent huit jours : on y fournir à 

leurs troupes des vivres î & après av ir 

nris bonne garnifon dans la Place, ils 

toarchcrent du côté de Bagdad (c)« 

llorfqu'ils furent entres dans le Cour- 

diftan , ils fiircnt joints par un Courier 

de Timur , qui leur apporta Tordre de 

Mflèr par le chemin de Gcb Chumal(^. 

Cela fut caufe qu'ils revinrent fur leurs 

pas, & qu'ils allèrent gagner le Châ- 

f4) €a2iitn , Ville d'Irac Agcmi , fron- 
tière de Ghilan , à S^ l^"^* 37 1^^- 

(è) Sultania , Ville d'Irac Agemi , fron- 
' rre d'Azcrbijanc , à 84 d, lo m. long, ^^ 

30 m. lat. 

[c) Bagdad , Ville capitale 4*Iraç Arabî , 
TOC des Califes fur le Tigre , à 80 long^ 
\l d. 10 m ht, 

[i) Gcb.Chumal , Bmirg entre l'Itrac ft 

Courdiûan,à 81 d. 40 n. long . 3^ d. lar. 

Tmt II, O 
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tcau de Sancar (a) , dont ils enleYeren(| 
les vivres & les munitions. Ils pillereiif|| 
le pays ^ & les chevaux mangetent tou-J 
tes les femailles ; en forte aue ce pays] 
ennemi fut «ravage & bouleverfé. L( 
niatin du jour de leur départ , il artivau 
lin fécond Couriez , qui leur apportai 
Tordre de réduire tous les Gourdes (^t), 
Zi robéViTapce.*,. & fi. quelqu'un d'eux 
refufoit de fe foumettre^ ou paroiiibi 
vouloir, fe défendre > il leur marqua d 
piller, fie ravager (on pays , Se de nec^. 
toycr tous ces quartiers- là de cette. mau 
4he. engeance de voleursi Suivant c 
Qrdres, ils allèrent à Tcbçbtchal (r) 
èc delà à. la Montagne de Biftoun {d) 
d'où Sevindgic Behader, Temour Coj 
fils d* Acbpuga 3, ôç Mobacher Behad 
(e féparerent avec un corps d'Arxxiée 
^ allèrent fort avant dans le. pays d 
lourdes Les Mirz^s allèrent du coti 

(4) SiAcar , FoftcreiTe fur le^ tstm d^wn 
l(f oiuagnc, frontière d'Azçrbijane ^ ieX^i 
diilan 9 â 84 lone. ^6 d. 50 m. lac. 

(h t« CourdiAan rô la baflfe Armc,^ 
dont la yille capitale-cft. Ec{at , .prè$ Ic?Lj 
«feVaa. 

i>7;î if isu long* 37 lati_ 

(d) Bi/lQoi>y,Ku)i»agac«ft,Bpurg d^Ccuut^. 
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éê Detbend Tachi Catun (a), où étant 
arrivés , un des Chefi» du pays ^ dans^ 
rcfpcrance d'en obtenir la Principauté, 
^fuit y & les vint trouver* H leur die 
que per/onne tie ccmnoiilbit (i bien que 
lai les cbeminr y & que (î o& le lui or- 
donnoit 3il fecviroit deguide>, & bac* 
quitreroit comme il faut dé cet emploi. 
Le Mirza Mekemet Sultan le reçut i 
bras ou^wrts^ il lui donna utxe ceinture , 
une vefte y un baudtier ,:.£d une. charge 
dor ; & i\ nomma fr Gboïk Ali Beha- 
der pour aller en Mangalâï. avec cec 
Ifomme^qui devoitltrî iervtrde^uide. 
Ibrahim Cbâ , Prince de ces lieur, re« 
fut fort bien le Cketk Ali \ il Te ran- 

^geaà Vàhùf^^ncc' y fit envoya fon fils 
Sulcanch.t aux" Mirzas^.avet descb^ 

i WùXi Arabes » 8c d^atitrei préfens très» 
mes ,. compflofés. de neuf pièces .de cha. 
^e cUbfe. Saltancha arriva bdUreufe^* 
ment auprès des Princes , dont il bai(a 
le tapis**» fie leur ftt les préfens SC les 
(Bttfmflfensdu Kîncc Com-de fon petc, 
lèqucr avoir régalé GhtïfcAîi de plii*- 
fiéurs pièces rares fie fort edimées en- ce 
ffijs là. lue Mirza MeKemet Sultan fut 
content de ces foumiffions du Prince 

{/m) Uérbcnd Tâchi Catun,, détroit de 
Ittatagnes vers^Eclacea Courdiftan. 

01] 
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Cour de , & il envoya un homme pour- 
rappeller Cheïk Ali. Il fe mit en che-^'^ 
min pour revenir auprès des Mirzas;- 
mais ayant defcendu dans un cercain^ 
Ipgement fur la route ^ le Gourde qui 
lui fervoit de guide fe voyant fruftrc de* 
(es efperances par la paix d'Ibrahim^ 
Cha, que CheiK Ali avoir ménagée y 
^'abandonna à fa méchante inclination >. 
& prenant le Cbeïk Ali en traicre ,. \ 
pendant qu'itmangeoit, il le firapa d*un 
coûceaa, dont ce grand Capitaine totn* 
bft mort fus la place (s)» Ce brave hom« 
me j dont la valeur écoit le modèle des 
plus vaillans Guerriers , 8c qui avoî» 
£gnalé Ton grand courage en Wngt ce^ 
kores batailles y ne put le garantir de la^ * 
iurprife^ de cette ame lâche. Ce fcelerat^ 
fot pris par les gens du Cheïk Ali, qui 
le mirent à mort furie champ par le» 
plus vtolens tourmens qu'ils purent 
imaginer , ic il fut enfuite brûle. 

(s) AiTafirnat dt^ Grand Clicik Ali 
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CHAPITRE XXII. 

%mùr fc rend en diligence aw^ 
Roy^i^mes deLarefian ér de^ 




TI MU R étant à GhcHriar (4) , choi>- 
fit un nombre de braves *> & laif- 
ùm le Mirza Mirancb« avec lé refte 
de 1 Armée en ce lieu<, il lui ordonna, 
d'y attendre le bagage quir vcnoit d'E- 
fier Abad (*) ^ & à la tête de ce coros* 
d'élite, il alla en toute diligence du 
côté d'Ouroudgerd (c)*. Le Mirza- 
Oraarcheïfc commandant Tàîlc gauche». 
marcha avec fon cor ps4' Armée du côté 
é'Avé(^). IlpalTà-par Kiochki-Tou^ 

(il) Chehriar , cft la mêtnc que Kéï. 

(i) Eôcr Abàd en Mazandran, près. la*. 
Ma Ca{pieQbe« 

( e ) Oûroudgcrd , Ville a 18 lieues- de Ha- 
iaadan , dans la Province' Je Couheilan en 
Irac Agcœi, à. 84 d. 40 m. long. 34^ d* ij* 
«. laf. 

{d) Avé od Abc , Ville de Gouicftan..^, 
•nttc Rcï & Hamadan,,à 85 iong. 35,d. 
jp m. lac. 
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pan (4J ^ 6c par Avé , & alla aifîeger 
EorccrcflcdcKioii (fr). lllapricaprè 
une mcdro?re défcnfc , & il ne arrctci 
& charger dechaîties M^hemetCami J 
qyii en éroit Gouverneur. Il coucha un< 
nûic dans (a Place. &. le lendemain ilf 
alla à Marvan (r), dont le Gouverneur 
nommé Meheniet Perahli^ani , qui 
commandoir pour M^bemetCooii^vinol 
au-devanc de îm, & eucThonReur d( 

• W\ faire là révérence. De là 1^ Mirzs.'l 
alla à Kërheroud(^). £$Fcndiar qui yl 
commandoit^ ne: Ce croyant pas- aCRi 
fore pour la défendre ^ en fortic » Se- fut 
affrété par les gens>dû Mirza qtii le lui 

, amenèrent; Il Icnvoya à TEmpercui 

avec Mthecnet Gônuo Tmiur arriva 

Oùroudgerd le premier jour dé R^-J 

*#FisirnezJ»ulakher 755* Le Mirza Okiarcheil 

*4<*^ j'y? rendit , , apr ès' avoir paflc par Tur- 

van (e) j ^ avec la permiuîbn de Tîmurj 

(s) Kiochki Tbupan , xolliue çatic Reï 
SSAvé. 

(b) Kioa.-> Fortcrcflc fur une NToTitagoc , , 
i»84 long. 3tf bt. 

( t ) Marvan -, Ville de- Cduheffàn , prèi^ 
Hàmadait, à 84.1011g. 35^1!. 3(7iia. kat*. 

(/) Kerheioud, B6urg en. Couheâati>,.M 
IM* d« 10 m. loog. 3f ^i. lae.' 

'#:) Turv^ii^ Ville (iciCpuli^c^an vi^ 8*4^^ 
4p;in. long. 3Î 1^«' 
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if retourna en /on pofte , qui étoici*aîle 

Schs de TArmée.. Timur donna à 
feddin le conunandement de la Mi- 
lice d'Qiiroudgerd , & laiffi leCbeïfc 
MicaiLpour la garde.de Nehavend (a)^ 
& crois joitrs après il arriva à €orran\ 
Abad {b). MaIek.Az2eddin^qui en éroic 
Il maître^ en fortit \ n'ofanc fe dé^. 
fendre 3, & pfic bonteufement la fuite. 
Ximur s-'arreta en ce. quartier- làduranc 
unenulc^ il laiiFd des troupes pour aiCe- 
gerla Place, Il manda leMirza Omar- 
cheïk, &il lui ordônna^depourfuivrc 
Malek.Azeddin. EnfuiteJl envqya des 
prtis de Cavalerie en tous les quartiers 
dace iioyâume de Loreftan», pour en 

(») Nehavend, Ville de CouheHan , an 
«iài de Hâmadan ,.fur un& Montagne à 14. 
finies de Hamaôan près Ouroudgerd ^.bâtic 
par Noé-, parce- que de Nouhavcnd , on a 
die par corruption Nehavend ; elle efl (itu^ 
i.S.3 d. yo m. long. 34 d. 10 m. lat. U s'y 
donna le^fanoeux combat des* Mahojnetans , 
commandé, par le^ Calife Omar , fils d'El-i 
cattab^ 7t:^c le Roy de Pcifc Ycz Degerd, 

£fut< vaincu de gecd it foa Xayaumc cq 
1 de grâce. 638^1. 

ib) Gonraoi Abad , fiMtereiïe en Loxeflan , 
pèS* la Ville de Lor^, i:84 long, jx d. 40^ 
a. lat; C'étoitla refidence du Prince de Lor 
ifiUa, P):oyiace..e»tccloX.cuueftaa de le Con^r 



exterminer les perturbateurs & les vo-^ 
leurs de grands chemins , & faire ce (Ter 
leurs de/ordres. Tlmur étant parti dc* 
lievant Corramabad , marcha du côtfc 
de Toftar (a) ; & d'abord qu'il prenoit 
fon logemcift à la fin de la> journée , il 
mcttoit de braves gens en embufcades 
dans des détroits proche des chemins ; 
8c le foir l mciure que les voleurs 
tores (h) defcendoient des Montagnes 
pour fe retirer en leurs cabanes, ils leur 
otoient la vie a coups de ciipeterres êc 
de lances.Timui arriva en onze jours au- 
Pont de la rivière d'AbzaI (c). Le Mir- 
aa OmarchcïK pourfuivit MàlckAzcd*^ 
din Prince de Corram Abad jufques. 

(m) Toftar, Ville capitale du Royaume^ 
de Courcftaû , qui cft entre le Rbyainiic de 
Fars le Sein Pcrfiquercrs Bâfta & Vafèt. Elle 
eft fituéeà 84 d. 30* m. long 31 d. 30 m. lat. 
Où la croît là plus ancienne Ville du mondes 

(^) Lores, Hàbîuns de- Loreflaa-& de- 
Courcllan. 

(ip) Abzal , Fleuvcdont une BranchcpaiTe à' 
Toftar , elle paffe par tout le Courcftait , Se* 
ft décharge dans le Sem Pcrique, à'Hufiv 
Mehdï. 

Le Rby de Ferfe Sapour , a fait Kâtir aiie 
Eclufe qui fait élever Peau d'une defesbraqi 
ches , réfpacc d'un mille j enforte qu'elle' 
fiïonte à la Ville de Toilar : machine très, 
xcmarquable , & la |)las raie du monde; 

au 
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IQ Cbârcau de Munkcré (a), ti fie dans 
CCS montagnes une diligente recherche 
pour le trouver s mais il n'en entendit 
aucune nouvelle. Il ne laiflà pas de ré- 
duire toutes les Places Se les Habitans 
des campagnes & des montagnes (i) 
qui écoienc de ce côté-là : & enfuite 11 
alla joindre le Camp Impérial au PoaC 
d'AbzaL Le Mirza Mirancba ^ qui 
conduifbit le bagage & le grosdeTAr- 
mée^ fe décacha avec un corps de Ca- 
valerie, &c alla jufques aux portes de 
Cachan (c) , où Melouk Serbedal ( qui 
en ét»it Gouverneur pour le Roy de 
Petfe Chahmanfour , auprès de qui il 
s'étoit retiré , lorfqu'il vint en îrac » 
fuïant de Coraflàne, de peur d^êtrear- 
lêté par les gens du même Mirza) n'eût 
paspltttôt appris (on arrivée , qu'il en- 
voya un Exprès hors la Ville ^ pour lui 
demander quartier. Il le lui accorda, ic 

(m) Munkeré , CKitcan du cAté de Vafcf 
fur le Tigre. 

(k) Montagnes le I^ng du Tigre , o« 
pldtAt du Chat , Fleuve compofé & Tigre 
6t de l'Eufrate , joints enfèsnble à Gourna» 

(€) Cachan, Ville de Couheftan , oi\ fc 
bit la porceliine, dont on rcfête les mu-« 
talMcs êc les dAmes en Pcife , i trois joutnées 
d'ifpahan , i Si long. )4 U|. 

Tmi II. E 



17© HwroiRi D.1 Timvh-Bec, 

même il lui donna une vcftc -, alors Me* ; 

louk fortit, & fc mit au fer vice du 

Mirza , qui retpurna Joindre Icbagagcv 

Timur envoya le Prince Omarchdfk à 

droite avec un corps d'Armée. Lorf-» 

qu'il fut arrive àHavi2a(4j , perloftne 

n'ola feulement fe défendre contre lui } 

& lâam qui y commandoit pourChab- 

manfour , craignant de perdre la vicj 

s'enfuit. Le Mirza fit fortifier Havi2% 

& y mit garnifon, Timur partit d'aiii 

près de ia rivière d'Abzal , la fcizicb 

me nuit de U marche , & à dix lieure| 

Dcfcription du matin , il pafla le Pont , âc ail 

6u Pont de def cendre dans un Bourg qui cft i 

^A> ^u'^^^ 1 autre coté. Ce Pont eft fort cclebi 

d*AbT.il , ^ j,^^^ ftrudure mervcilleufci on di 

pour Zute- qu U a été biri par 1 ordEc du Roy Ct- 
ôaf Roy de pour Zuleââf , il eft foutenu fur vînj^ 
Pcrfe. huit arches hautes & magnifiques 
dont chacune cft accompagnée aui 
plus petite , ce qui- en fait en Xi 
cinquante - cinq , les arches font 
pierre de taille 4c de brique cuite atl 
four , & ce Pont eft conftruit de k 
ineme matière » & d'une brique fi 



(s) Maviïâ.niot corrompu d* Allouais; 
Ville de Couhcftan fur la rivière d'Ai»zal>" 



à S5 long. 3Xlai« 
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I y le &c a folicie , que dans la fuite des 
I tems ^ il a toujours attiré les curieux ^ 
r^ui voyant des reftcs d'une iî grande 
I njagniiîcence 3 n'ont pas manqué de rer 
I nouveller la mémoire du Roy qui la 
1 ïâit bâtir. Pendant que Timur s arrê- 
ta dans Dez Foui (a) , qui eft le nom da 
I Bourg de ce Pont fameux. Ciiamfeddia' 
i^ui en étoit Gouverneur lui prefcnta 
vingt charges d'argent, & les Commif- 
faires enlevèrent tout ce qui fe trouva 
de chevaux ic de Mulets. Timur en 
I partit le même jour ^ &c fur le midi , il 
'[ prit la route de Toâar , il s'arrêta ea 
chemin fur une colline 3 où il fit mettre 
Içs chevaux au verd , puis ayant mar- 
ché toute la nuit, il arriva de grand 
irnan à la vue de Toftar où il campa 
fur le bord de Ja rivière Tchehar Don- 
kc (*) : Ali Coutual & Efcndlar Na- 
iWii qui commandoient à Toftar pour 
Chahmanfour , avbient déjà pris la fui- 
te fur le feul bruit de lapï^roche de 
Timur » & ils éroient allés à Chiraz 
{i). Mais les principaux & les Cheri& 

. (m) Dez Foui , Bourg au bout du Font 
J'Abzal. 

(é) TcKchâr Donkc , rivière de Toftar , (fc 
décharge dans Abzal. . 

(•) Chiraz, Ville aujourd'hui capitale d^ 

pii 



dc'Tofbr rcfolurcnt de fc foûmettrc 
ils ibrtirent de la Ville aufC- tôt qui 
Timur y fat arrivé 3 ils paffcrent 
riy iere & vinrent k la porte de (à tentej 
po>ur lui rendre leurs foumiflions & Ts 
lurer de leurs obéïflànces^ Cependani 
les £mirs & les Soldats , pfllerent le 
habitans des campagnes circonvoifuieSf 
d'où ils amenèrent au Camp un gran( 
nombre de chevaux & de Mulets > Ti 
mur diftribua toutes ces dépoiiilles au; 
Soldats , ainfi les Ennemis perdou 
leucs biens par le courroux de Vî.m* 
pereur ^ & les amis ^ le gagnoient 
it Mars, ia clémence. Le ao de Zilhadgé 

rour pafla la rivière de Tchehar Doi 
ké > te alla defcendre dans une fori 
de palmiers iituée hors la Ville, h 
Mirzas Mchemet Sultan & Pir Meb( 
met » ps^titpnt aufii de Derbend Ts 
chicatun ^ & après avoir paflc plu£et 
rivières & plufieurs montagnes ^ ps 
tous les chemJRs di? Gourdiftan & 
Lqreftan ^ dont il^ avoient extermii 
les voleurs , Oc réduit les babitans 
leur obcifTance^ ils arrivèrent en 
lieu ^ où ils eurent l'honneur de (ah 

fars , à SS long. i> J. m. lat. L'ancienne 

fitale de Fars «â Sfiacar , j}ui eft U vrai 
cyftpolis. ^ 
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PÊmpereur > toutes les Troupes qui 
vinreiH d'ailleurs ^ joignirent auffi en 
cet eniitoic le Camp Impérial. 

I 

CHAPITRE XXIII. 

i 

Itlation de quelqwes mouvemens 
des Princes de Fars ( a ) ou de 
terfe ér d'irM ( b) , de laquelle 
défend fintelUgenee des affaires 
frefentes^ 

NOws avons marqué dans le fé- 
cond Livre où il eft traité du re- 
tour de Timur ^ que lorfqu*aprés trois 

; ans de Guerre , ce Conquérant rêve» 

I saotde Perfe à Samareande^pafla àChi- 
raz ^ parce que les Princes de la Malfon 
MuzafFer lui témoignoient de l'amitié 
te de robéïfTancè , & même plufieurs 
d'entre eux étant venus à la Cour » 
s'ctoient mis à Ton fervicc , 6c étoicnt 
dans les Charges & les Offices de làCbu- 

: tonne 9 c'eft pourquoi il avoir donné 
agréablement le Gouvernement de Ch{« 

I taz à Chah Yahya , pour lors chef de 

fi»). Fars cft l'ancienne Perfc* 
thX Irac tft i'aaçieune Hircanic^ 

P nj 
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h Famille , & Tavoic confirmé dsM 
celui d'Yïzd (a) qu'il poffcdoit aupara-j 
vanr : Il avoir domié celui d'Ifpahafj 
au Sultan Mehcmcc , fils aîné de Chali. 
Tahya : Celui de Kirman (^)au Sultaa 
AhiTfed , frère de Chachuja , avec pcr- 
mifEon de retourner en fon pays : Ce- 
luf de Seirjan (c)slu Sultan Abou IshaCt 
fils d* Avis , fils de Chachuja : Er par- 
ce que le Pehlevan Muhaddeb Corafanl 
l'un des Emirs de Chachuja , qui avoit 
été long-tems Gouverneur d'Abrecouk 
(dj pour ce Prince , & après fa mort 
^ur fon fils , le Sultan Zeln Elabc- 
din, s'ctolt fort bien acquitté de feai 
devoir dans ce Gouvernement. Tinm 
le lui confirma j Chahmanfour frcrc ca- 
det de Chah Yahya, commandoit alors l. 
Toftar , où s'étoit retiré le Sultan Zm\ 
Elabcdin , fils de Chachuja Prince de] 

(s) Yezd , Ville de Fars , â 89 long. 31.. 
lat. 

(^) Kîrman , R ovaamc entre celui de Fart 
fie la Mer O cai^c des Inces. 

( ) Scirj'an , Ville & Province dans te! 
Royaorae de Fars , à 5>o d. i j m. long. 19 Aj 
3c m. iat. 

(d) Abjrccouh , Ville des dépendances d'E-. 
ftacar dans le Royaume de Fars ,1 88 long. 
31 lat. Il y a encore un Village de ce &M^ 
lux eurirons d'iip alufi. 
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Chiraz , ayant peur des approches de 
lôtrè Armée^ cependant Cbahman four 

c fit arrêter , & il fut mis aux fers ^ 

qui fut caufe que depuis l'an 7^0. que A. G. 13^'. 
Timur palTa de Perfe en Touran juf- 

u'à Tan 795. qu^il partit do Mazan- A. G.i4«x. 

ran pour revenir en Perfe > il y eut 

e grands defordres entre les Princes 
de la maifon de MuzafFer. Enfin Zein 
Elabedin » prifonnier dans le Château 

€ Kerikerd (a) à quatre lieues de To- 
p ayant été élargi par le fecours 

'Ahmet ChahTurmptachi & de Mah- 
ut Ton parent , s'étoit rendu avec 

X à Ouroudgerd , chez Malek Az- 
zeddin Kcrjt qui Tavoit conduit à If- 
pahan. Et parce que lés Officiers de 
cette Ville , avoient de Tinclination 
• Pour Zein Elâbedin , le Sultan Me* 
hemet Ce retira dans la fbrtereffê3 & 
il en (brtit même un mois après du con- _ 
feAtement de Mehcmet Courtchij qui 
s^cn alla avec lui à Yezd -, Et par ce 
moyen le Sultan Zetn^labedin demeu- 
ra maitre de la Ville d'Ifpahan : mais 
alors Chahmanfour partit de Toftar à 
la tête d'une Armée^ & fe rendit aux 
portes de Chiraz : Les Chérie de la 

(«) Kerikerd , Cliitcaa à quatre liçacs de 

ïoftar en Contéàsitu. 

P» t « • 
ni) 



Ville fbuteBus de leurs difciples , hil 
ouvrirent la porte de Salem , 8c le fi« 
xent entrer. Chah Yahya fe tinr^afis 
dans le Divan de Chahehtija y jufqu au 
moment de l'arrivée de Chahmanlour ^ 
puis il monta i Cheval , fortit de la 
Ville par la porte de Sadet^ & prit le 
chemin d'YezdrChahmanfour étant en- 
tré s*afHt dans le Divan 3 & ne fit au- 
fun mal à (on frère , il ne le fit pas 
même pourfuivre 3. ïc il fe eontenra 
pour lors de s'établir fur le Trône dt 
Perfe , dont Chiraz eft la capitale ^ 
mais enfuite il y leva une puisante 
Armée j avec laquelle il fe faifit des 
Châteaux de Bid (a), deSermac^ & 
de Meroufet^ & pafTa à la Ville d*A- 
brecouh^ commandée par le Pehtevan 
Muhaddcb» H ne s^amufa point a Taf- 
'fieget , mais il retourna à Chiraz. te 
Sultan Zein Elabedin leva auffi une Ar- 
mée à Ifpahan , s'imaginant que les 
Emirs de Chahmanfour le quitteroienc 
ic fe rangerotent de ion parti ^ à caufe 
qu'i's avoient pour la plupart été élevés 
àlaCourde Ch-hchuja fon perc,'pour 
lequel ils dévoient avoir beaucoup de 
reconnoi (Tance : 11 prit le chemin de 
Chiraz à la tête de fa petite Armée, 
(f }, Bid ^ Bourg çntte Gkirai & AbrecauJi* 



p 

Lliriti III. C»Af. XX'III. 177 

Uals Chahmanfour ne s*endormic pas ^ 
il nurclîa avec la fienne pour le cotn-^ 
battre , & tes deux Armées fe renconu 
trerenc au pied de la FoftcrefTe d'Effci- 
car (m)^ au bouc du Pont- Neuf -, où' 
ce que Zein Elabedin defiroic n'arriva 
pas. Les Soldats du part» de Chabman» 
lotir pa(&renc l'eau à nagé , & Tatta- 
Œierenc fi fièrement 3 que la plûparr 
des Soldats du Sultan ayant été tué^ 
ou ^ mis en déroute, il fut contraint 
de s'enfuir & de retourner à Ifpahan* 
Le Pehlevan Muhaddeb craignant que 
Chalimanfour ne fe rendit ï la fin mai«- 
trcde tout le Royaume, fit une érroite 
alliance avec Chah Yabya, Sc ce dernier 
étant zlïé. par hazard aux montagpe»^ 
d'Yczd , qui ne font éloignées d'ADtc- 
GDuh que d*uoe fournée de chemin » 
le Pehîevan Muhaddeb l'y alla trou- 
ver, lui offrit fcs fervices, Sc ayant 
cotitraâé alliance avec lui , ils firent 
un trait^u fils jurèrent folemnellement. 
LePthlèvan Kinvitaenfûitede vçnirà 
Abrecouh., & le Prinœ y ayant con- 
fenti 3 il le conduifit lui même en cette* 

(4) Eftacar , Ville ancienne capitale it 
îars , c*eft la Pcrfçpolis des Anciens , on y- 
▼oit de très beaux réftes ^ itti^ 5» jbu Ie«S^ 
»iat 
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Ville , où. il le fit loger dans un peeir 
Palais 3 qu'il avoir fait bâtir & orner 
pour lui même. Mais les courtifans de 
Chah Yahya voyans leur Prince maître- 
de la Ville & du Ch^eau d* Abrecouh^. 
lui çonfeillerent de ne pas tenirle traité 
qu il avoit fait avec le Peblevan , & ce9^- 
traîtres 6c feditieux flateurs le preflo- 
rent fi vivement , & avec tant d*in- 
fiance & d'affiduité , que le Prince cud^ 
fentit à leur in&me propofition , 8c 
viola la foy qu'il avoir lurcc. L*on fc 
faifit du Pchlevan Muhaddeb> Se après 
l'avoir chargé de chaînes , il fut en- 
voyé au Château de Melous (a) fron- 
tière dTczd 3 & cnfuite mis i mort 
par ordre de Chah Yahya. Alors ii mit 
une forte garni (on dans Abrecouh y & 
après y avoir établi l'Emir Mchcmct 
€ourfchi pour Gouverneur, il s'en rc- 
tourna à Yezd. Cependant Ghahman- 
four qui eût avis de ce qui fe paffbit j, 
partit de Chirac à la tète d'une puif^ 
lante Armée ^ & vint afiîeger Abre- 
couh , dont le Gouverneur s'étant re- 
tiré & ibrtifié dans le Château , il 
prit la Ville , & aprcis y avoir mis de 

(a) Melous , Châtean ^ux Frontières de- 
1^ Province d'ICeïd j, dans le. Royaume d«' 
lars. 



tiTM riT. Chajp. XXIIL îTfj 
fe$ Troupes en garnifon , il prit le 
chemin d'Yezd avec le refte de fon^ 
Armée, pour j attaquer Ch ih Yahya v. 
mais ce dernier ayant été informé de- 
k marche, envoya un exprès à Mchc^ 
net Courrchi , pour lui ordonner ,de 
femetrre la place à Chahmanfour « à 
condition que (on Armée ne viendroit 
point ï Ye^d* Chahmanfour ayant ren- 
contré & arrêté le Courier lont il 
apprit cette cîrconftance , revint fur 
k% pas à ÀbrecouhL^ dont le Château 
hii tiic livré fans aucune conteftation,. 
Il mit une bonne garnifon dans ta Villej . 
ainii que dans cette CitadcHe , & il 
prit le chemin d'I/pahan (4) , il en fit 

Eiîlcr & ravager lés bleds & j^s her* 
es , & après plufipurs. autres dégâts^ 
il revint i Chitaz. L'année fuivantc 
H y retourna à la. tcte d une Armée ,, 
& il en revint encore après y avoir 
fait le même de for dre. X^cin Elabedin 
fe voyant extrêmement maltraité & 
preflc de ce puîuant Ennemi , chercha 
de la protcârion & du fecours chex 
les Princes ks parens* Le Sultan Ah-^ 

(4) Ifpahan , Ville capitale de Couhe- 
fian dans le Royaume d'Irac A^çmi , c*eft 
aujourd'hai le Siège des Rois de Perfe-^à tC 
fL 4P ffi* long, ^t d. .1 j XD. lat«. 
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jned Prince de Kirman y & le Sultan 
Abou Ishac de Seirjan^ vitirent le fe- 
courir à la tête de leurs Troupes en 
un fort lefte équipage i Chah Yahya inê- 
me fie de l>ellès promelles qu'il ne tint 
pas , il fortit bien de la Ville d'Yetd, 
mais il ne joignit pas les Princes. Plu«* 
iîeurs autres Seigneurs de la maifoir 
de MuzafFer, s'unirent pour défendre 
Zein Elabedin ^ & ils fe mirent poux - 
cet cf&c ea marche vers Ghiraz 3 au 
commenceroenrdu Printems; ils firent 
de grands ravages dans plufieurs^ Pjf^» 
& principalement dans Kerbal(4) d'où* 
ils tournèrent vers les lieuic chauds : 
Ce que Chahmanfour ayant appris , il 
marcka contre ei|x , leur livra oataillê 
dans la prairie de Fefa (i) \ en on lieu 
nommé Jurous (c)^ Ce Prince dont 
le nom fîgnifie viâorieux , le fut en 
effet r II eut Tavantagc fur les Prin^ 
ces ligués , Se il les mit en déroute ; 
enforte qu'ils fe diffiperent > ic chacun 
retoufna dans fon pays. Au» Prinfcms 
de l'année fuivantt , Chahmanfour te* 

(s) Kcrbal, Bourg entre IlpaliaQ & A- 
Srecouli.. 

(^> F©fa , Prairie Se Bourg entre Yîcid 
jk Abrecouk à l'Orient. 

t^; Du)ûtt2^Yillâge.daDS ccttft.Pj:aiii«4. 
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(ourna contre Ifpahan^ & (i-tôc qu'il 
fut campé hors de la Ville 4 il fit ap- 
peller Coja Âzadeddin ^ que Ce Priiv- 
Gc de Loreâan {d) y félon toute ap» 

furence eivtretenoit à Ifpahan ^ pour 
ui ménager des intrigues ; il fôrtit ^ 
! & ce qu il J a de furprenant, eft qu'- 
I aafli'tôt qu'il fut dans la sente deChalf* 
\ manfbur y les hibitans d'Kpahan livrè- 
rent la Ville. Le Sultan Zein £labe« 
! din s'enfuit , mais il fut pris aux envi* 
I rens de Reïj entre Vetamin (k^ Sc 
\ Chehriar (cj, par Moufà Ghoucàc 
qui renvoya à Chaiimanfeur. Celui-ci 
par une cruauté fans égale ^ fit aveu- 
I |ler ce malheureux Prince , avec un 
I fer chaud qu on lui paila fur les yeux « 
; fans fe ^der de la menace de Dieu, 
[ qui porte qu'il ii*aura point pitié de 
ceux qui n*en auront point eu des au- 
tres. Chahmanfbur fe voyant maître 
I d'ifpahan , mena par deux fois fon -Ar- 
mée aux portes dTezd 3 Ja féconde 
fois la tnere de Cha Yhnhya qui étoit 
ituffi celle de Chahcnanfour . iortit de 

{é) Le Prittce de Loseftan eâ Chalunaiw 
four. 

(h) Veraïaîn^ Bourg des dépendances 
ie Rcï. 

(<) Cbehriar, Be«rg pcSs la Vilk de UXi 



4a Ville pour tâcher de mettre la pais 
<«ntre eux *> elle y exhorta fon fils par 
ces paroles : « Voilà vôtre frère uni 
*> qui pour toutes chofes k réduit avec 
^3 lès deux cnfans dans la Ville d'Yozd^ 
9) & vous laiiïe les Royaumes de Fars & 
-w dlrac, fi vous Tinfqule tés pour le pri- 
-n ver encore de ce lieu là. Ion aura fu jc€ 
t»>de vous blâmer^ & de vous faire 
■^ des reproches. <« Et elle fit tant par 
(es paroles qu'elle le porta à fe retirer | 
de devant Yezd, & à retourner à Chi- 
Taz. / Il arriva encore plufieurs mou« 
vemens pendant ces quatre ou cinq 
^années entte les Princes de la maifon 
de MuzafFer ^ dont le naturel ^toit de 
ife faire la guerre les uns aux autres » 
ce qui mie TEupire d'Iran en grand 
defordre. Le Royaume de Perfe ne- 
toit qu'un , & dix Rois y prétendoicnt, *, 
mais c'étoit 3 pour ainfi dire 3 autant de 
bourreaux qui defoloient les peuples» 
& décruifoient le pays. Il fcroit trop 
long de décrire ici le détail de leur 
3itftoir€ 3 nous nous contenterons de 
marquer ccqui fait à nètrc fujct. Lorf- 

3ue Timur vint camper hors la Ville 
c Toftar , les Villes de Chiraz 3 If- 
f ahan & Abrecouh y étoient entre les 
mûfis de C^afamanfour , qui faifbit fa, 
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icfidcncc-à'Chiraz. *La Ville d'Yczi 
; ecoic fous la piiiflance de Chah Yahya , 
' qui y rcfidoit avec Ces deux fils. Le 
Royautftc de Kirman écoic régi par le 
Sultan Akmed. £r leSuItan Abou Ishac 
comtnandoit dans Seirjan. Tous ces 
Princes étoient de la famille de Mu« 

zaffer, ' 

♦. 

CHAPITRE XXIV. 

Marche de Timur k Chiraz, contre 
chahmanfour. 

AP Àis que IcsMir 2as Mchcmet Sul* 
tan , & Pir Mefaemec revenans 
;glorieux de Derbend Tachi Catun , 
curent joint le Camp Impérial hors la 
Villcde Toftar, Timur envoya Svvlnd- 
gic Behader à Havica pour faire ve- 
îiir à fa Cour le Mirza Oniarcheik , Sc 
s'étant emparé de Toftar , il en donna 
I leGouvernemeEicaiiCojaMaraoud Seb** 
zuari ^ & il lui lai (là « pour s'y mainte* 
tenir » les Troupes de Sebzuar (a) qu'il 
oommandoit. Enfuite Timur fe fepara 
du gros de l'Armée , & le 25. Rabyu- 17 Artâ 

< « ) Sebzuar , Ville île Coraffanc , â ^x ^^^' 
feug« 16 Ut. 
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lakhcr 795, qui répond à Tan de U 
Poule , il marcha en diligence vert 
Chiraz , & en chemin il envoya un fc- 
xond Courier au Mirza Ormacheik , 
qui s ctoit rendu maître deHaviia, pour 
lui dire que l'Empereur qui éroic parti ' 
pour Chiraz , lui brdonnoic de fe met^ 
tre à la rête du bagage & du gros de 
r Armée, fie le fuivre en cet état , & 
^f Avril de le venir joindre à Chîras. Le 27. dc' 
1403- Rabyulakher 795. Timurpaflà la riviè- 
re dc Doudanfce ( ^ ) , & deux jouri i 
après il campa fur le bord du fleuve dp 
11 Avril. Chouroucan Kendc. (Jf) Le premier 
Jumaziulevel , il alla camper à Ram 
Hermez (c) , où TAtabec Pir Mehe- 
jnct C d ) Prince du haut Loreftan vînt 
pour baifer le pied de Ton Trône 3 le loi 
«fFrir dcsprefcns; il fut admis à cechon- 
Jîcut4>ar l'en tremifc des Grands Emirs, 
& ayant ctc fort bien reçu de TEmpc- 
xeur, il femit à la fuite <le la Cour« 
Timur monta achevai fur le midi , pa^ 

( ) Doudanké , Jlivicrc en Courcilan , Ici 
.â^charge dans le Fleuve d'Abzal. 

(è) Chouroucan Kcndé^ Rivière «n Coa< 
leftan , fe décharge dans le Fleuve d'Abzaï, 
< ( t) Ram Hermez » Ville i %^ long. 31 Ht 

1^ m. lat. en Coureftan. 

{d) Atabcc Pix Mcbemct, Prince iu Havfl 
LoreÂaii. 

Ui 
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fi rivicrc de Ram Hermez (a)^ Se cam- 
pa à l'autre rivage. Le deuxième de Ju- ij Avril, 
maziulevel , il campa à la rivière de Féï 
(i) Le trorfiémc du mcmtf mois, après M- 
avoir marché toute la nuit, il alla cam- 
per dans la Pfaine de Zohra (ç). Le 
quatrième du même mois , il paîla çit ij. 
Kcrdeftàn (dY, traverfa la rivière d'Â- 
bargoun ( ^ ) , & alla campera Behbe- 
Kan (f). Le cinquième du même mois, t4. 
ilpaflalarivferc d'AbchIrin(f), &cam. 
pa dans la Plaine de Lachter (h). Le * 

Szièmedumoisilpaflaà Kcdge Havas xtv 
(;/') 8c campa à la fourc« de la rivière 

(») Rivière clc Rkm Hcrmcz , cft' celle qui 
l&flc CQ la Vil^e , & fc' va jçttcr dans Abzal 
«ftdeflbus d'Ahouaz: 

(ij Fé'i'y Rivicrc qui fc dèchargcdaas Afc- 
*al en Coureftan. 

W Zohrà, Haine clc Côûreftao. 

W Kcrdcft^h, dernier Bourg de Coûrc- 
J^ , Frontière de F^rs; 

( « ) ' Ab'argoun , Riviierc qui feparc le 
Royaume de Coureftan de celui de Fars- 
pffc â*Semircnr , & fe dfckargc dans Abzal^ 

(H B'etbehan , Ville de Fars , i t6 à. tj 
It long. 30 d. 30 m. lar. 

(f) Al)chirin',Jliviere qiji vient du Bourg 
M Cofruchlrin. * 

(i) LacLter , gros Bourg de Tare. 

f i ) Kcdgc Hay^ , Village de Fars. 
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it Arril. de Canbidac( 4 }. Le fepticmc il campa 
a^. au village de Joulaha ( k )• Le hui- 
tième il pafla à Bacht ( c), travcrfaJa 
xiviere d*Abchob (d) , & campa i Ma- 
30. Icmir Chai (e). Le neuvième de Juma. 
ziulevcl , il pafla le fleuve Cavcdan(/'), 
où il s'informa de la Fortereflcde Calaa- 
fefid : De- là il alla loger à NeiibenJ- 
2 May. glan (g) Le dixième de Jumaziulc- 
vel , il rangea fon Armée en bataille ,1 
& alla camper au pied de Calaarcfid (k): 

3ul; eft une des plus fortes Citadclb 
'Afie. Le Gouverneur pour Ghahmafl* 
four fe nommoic Sader, qui fignific bon- 
hfeur , quoigu'en eflèt ce fut un malhca- 
reux& très- méchant homme. Les Pet- 
fans mettoient toute leur efpcrancc cai 

(«) Canbiiîâc , Rivière qui fc clcckrp 
dans le Sein Pcrfiquc prés Bendcriîc. 

(à) Joulaha , Village de Fars. 

(e) Bacht , Ville de. Far5-.d«t difcnis^ 
ces. de Neubcndgian. — 

(d) Abchoh , Rivic.re qui vieat- dê-Boua", 
êi eft une des fept merveilles du mo.nde ,/clo* 
le^' Arabes. 

(e) Maicmir Chai, Village de Fàrfc 
(/) ;Gavcdan , Fleuve qui (e déchargC'JiWPl 

le Sein Perfîque,^& pafTc à Cazron. 

($)i.Neubeiidgian , Ville de Fars , a Zj-^' 
10 ro. iang. 30 a. 1 a m. lat. . 

(^) Caîaafêfid ,. forte Citade! le prés Ne* 
hi^nê^^n , ^dai^çjç^; R^^yaumc;: dec Fiirs^. 
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cette Place , à caufequ elle eft fituécfur 
le foinmet d'une montagne fort efcarpea 
où il n'y avoit pour monter qu'un perle 
chemin gliflant& diflScile. Aufommet 
.. de cette montagne il y a une belle plaine 
égale §c unie par tout , qui a plus d'une 
licuc de longueur & autant de largeur. 
I L on y voit couler de tous coter des 
^ ruiflcaux & des fontaines , on y voit des 
^ arbres fruitiers , ôc des terres cultivées 
I remplies de toutes fortes de bêtes & 
1 d'olleaux. Les Princes y avoient bâti 
; plufieurs maifons de plaifance , lefqueiles 
I ne craignoient point les atteintes du feu 
I ni celles des torrefts , encore moins les 
mines, ni les artaquesdes bcJiers, ni des 
autres machines j epforte qu'aucua Roi 
ne lavoir jamais conquife, l'on n avoit 
pas même ofé en entreprendre le fiege , 
la croyant imprenable & inacccffiÙc , 
tant à caufe defa hauteur & de rimpof- 
fihilitéd'y conduire des béliers & d'au- 
tres machines de guerre , que de la du- 
reté de fon roc qui ne fe pouyôifcreu- 
fer : Le chemin qui conduit au haut de 
la montagne eft pratiqué, enforte qu'en 
quelque endroit , que trois hommes fc 
veuillent tenir fermes, lis peuvent en 
arrêter cent mille , & lesempccbcr d"y 
moBtef^. Lqs habltans ne s etoient pas 

CLîJ 
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contentes de cette force naturelle, il^ 
en avoienc encore fortifié & muré tous 
les détours avec de grofles pierres y da 
plâtre & de. la chaux., & comme Ift 
rapport de eesxhamps cultives cft fulfi- 
fant pour la nourriture» des habitans, & 
qu'un grand nombre de troupeaux i^ 
heftiaux , Se de gibier y trouvent it 
quoy paître & fe nourrir , cela faifoif 

au'on n'avolt pas feulement fongé à Tàf» 
imer par aucun fiège , dans^ la aoisiDca 
qu'il i^y avojt quô la mort qui eût dii- 
pouvoir^ fur fes habitans. Timur étant: 
:u:rivé au pied de cette Place , alla fui* 
h montagne accompagné de fes plusaf^ 
Ikléç Capitaines^> il fSc jufqu'à la poit» 
de la Eorterclïc , . & fit faire lôgMB^ 
cri Souron aux troupes qui le fuiroient 
Taî/e droite & 1 aîlc gauche campcrcr 
ftrl<5: haut dune autre montagne q 
J0ignoit la Rlacc , .& Ximurr^ y fat âr( 
ier la Tfente •, jl ordonna aux-Soldats d 
mmafler en eux-mêmes toute la viguctti 
de leur, courage , &'d attaques'tousà 
fois celte Itertereflc : La Cavalerie . 
Mlifanterie marchèrent enfemblc à 
npontagnc contre le Fort : Le U'rtt 
Mehemet Sultan l'attaqua ducôtédioit^! 
I0. M^rza PiT Mcbcmcc en fi< de rocmej 
duLiîçn yk, MirM QmocSf ftpariixH 
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Wlc gauche , & courut au pied de !*• 
Place^ à la tare de Ces gens > il fit mettre 
pied 4 tcrrcàfcs Soldats» toute l' Armée 
^ fit de même» & Ton donna on furieux? 
^iTaut : Apres avoir travaillé toute iai 
Joutnée» les braves voulurent monter 
I ^x plus hautes élections déJa monta- 
gne 3 & donner un af&itt gênerai pour 
«nportcr Calaafcfid ; mais la nuit étant 
fctvcnuc , chacun refta dans le lieu oât- 
il fctro»vavlc lendemain matin les Prin- 
<*s» les Emirs & les Solda ts/eprcpare- 
*ent il attaque au bruit des tambours»,^ 
^timbales &des trompetteSj&recom-^- 
ttcncercnt laflaut. Les ennemis jettcrenc 
^la Pla€c une infinité de flèches & de 
ficrres» Nos bcavcs Capitaines facrific- 
^t leurs vies au fcrvîcc de Timur, cha— 
^ ptitIcPic en main,comme fit autrc*^ 
'is FttKad (a) pour brifer le rocher.. 
icbouga Officier de Cheifc Meheroc« 
''*Jcoutmur,q;ionta par hazarden un lieu; 

ÎclW n'apercevoir pas , lorfqu'il y fut : 
lotta Dieu , & le* Prophète s'écriant 
Çic Timur fut viftorieux», & fes enne-i 
giis confondus. Cet Officier enfuite fi^ 
MÛioa d'un- fort vaillant homme fu©- 
toc hauteur efcarpce, car à l'aide de; 

, (*^ Pfcrhad, grand Sculpteur . du icgncdce' 
F^ftfe, Roy dc^îcife^. 



Ï9^ Histoire de Timor-Bic:, 
fon bouclier dont il fc couvrit, ilcbar' 
gca ceux des Aflîegerqui s'y trouvèrent 
& qui furent fi furpris d être attaque* 
en un lieu où ils ne penfoientreulenicnt 
pas qu on o!ât entreprendre démonter, 

3u ils cédèrent de combattre. lâes Sot 
ats du Mirza Mehemet Sultan mon^ 
terent par le chemin qui condulfoit a» , 
la porte de la Eortereff e , oà déployant 
leurs Dîrapeaux , & élevant les bafon$»; 
à queue de cheval , ils crièrent vîâoirc. i 
tes autres prirent le chemin du rocher | 
qu'Acbouga leur avoir indiqué , Kj 
quelques-unss montèrent par d'autrcfj 
cxkdroits , enforte que la Place fut con-j 

auirc, & q^ on précipita la.^ SarniH 
u haut en bas oe la montagne. j 
L'Ecuycr Mehemet A'zad faifit H 
Gouverneur Sadet , & Tàmena à Timuri 
qui pour le-punird'avoirattendulâdcr- 
iicre extrémité, ordonna qu*on venge 
par fon fang lajnortdeceux quîavoiei 
perdu la vieàraffaut ; Vépéc efk TinAni^ 
snent vengeur de ceux qui fe méconnoifi 
foicnt , & quand Dieu choifirquct 
qu*un pour commander, il faut fe foue 
mettre à lui fans refiftance» Le Sultai 
Zcin Elabedin que ChaKmanfour avoli 
fait aveugler, & qu'il avoit tenu prl; 
ibnnicr dans cette Place , fut amené i 
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Timur. Il le reçût bien , il lui donna.. ' 
une vcfte , & k confola , lui promet- 
tant de le venger dé Chahroanfour , Se 
de faire rcffcntir i ce dernier le diâtU 
nient de fon injufticc & de fa aruauté*. 
t'Empcreur fie relâcher toutesJcs fem. 
mes de la Place que les Soldats avoient 
prifcs ,• il leur rendit la liberté , & ayant 
Uiflepour Gouverneur Malek- Mche- 
njct Aoubehi , il s en retourna fort con- 
tent de cette conquête. Le onzième de i May- 
Jumaziulevcl,il alla camper àNeubend- 
f gwn , il fit plufieurs grâces à Acbouga 
9«i avoit monré^ le premier au haut du, 
îoclwr deGalaalcfid, & il lui donna, 
tint d'argent monnojré,. d'étoffes de- 
Tentes, de filles , de chevaux 3 de cha- 
"'eauxv, de mulets & d'autres chofes-, 
«ommodcsàla vic^ que cGt Officier qui 
«jour d'auparavant n'âvoit pour tout- 
p«n qu'un feul cheval , ébloiii decctte 
ïnoancc y nefçavaît fi cç qu'il voyoic: 
>it un fongc ou une vérité. Lelende-- 
»in matin Timur partit , pafFa par le 
«roit dç Biouan ( a ) & campa à Tir- 

f*) Roiian, Ville dans tin dctreit de Mon- 
des, d'où fon k Rivière Ghobbouan o»' 
fchob , une <îes,{cp.t.mcrvdilic$,da. monEci;; 
W lç5 Arabçs»^. 






mcrdan (a) il en for rit le treizième, »j 
campai Jaraglanc(*;, le I4' ^c Jurnï- j 
ziulevcl795.qui répondà l'an delà Pour | 
k, H arriva à Jouyera ic)h U s'inforiiB'^ 
dans tous ces chemins dc.Chahmânfour,, 
mais tout le monde dit qu'aflurcmcntti^ 
avoit pris k fuite ;& qu'il avoitlcpicd 
auflî léger qu'un Tartare, en effet ctoir- 
a jufte qu'un petit Prlôccfe compaf^» 
on grand Monarque» 

CHAPITRE XX V- 

JM^ille entre Timurér chahm^* 
Jonr , & U monde ce dernier. 

CO M M I Tîmur ne faifoit p« 
grand cas de rafFaire de GhabnBfl 
four , il fepara ccmême jour fon Atme 
en deux Gorps , il en dwifit un pouti 
commander , St mit l'autre^ foœRCOij 
duîte du Mirza Mehemct Sultan,! 
donna; l'avant -garde de fon Garj 
d'Àrmce deJa droite au Mirza Bit Me 

(m) Tirmcfdao , Village de Fars. ^ 

{^) Jaragiane , Ville de Fars cntrc^Oii^» 
St Neubendgian. ^ 
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smct Gehanghir , & il deftina pout 
lafrierc-gard^ CojiAc&ouga. LtcorpJ 
de troupes de Mchcmct Sultan étoit i 
la gauche, & il mit à fon avànr-garde le 
Cheik Temour Behader. Le Nfirzi 
Charoc n'eut point de corps de troupes 
à comaiander « mais il refta toujours . 
prés de ]a perfonne de Timur. Il en« 
Toya devant en qualité de Coureur 
TEmir Ofman Abbas , & lui à la tête 
it toute l'Armée ^ prit la route de 
Cliiraz* L'Emir Qfman ne fut pas bien 
loin /ans apercevoir un "torps de Cou* 
reurs de Chahman four qui étoient au 
bout des jardins hors U Ville ^ &qui 
I l'arànçoient (ur le chemin | il Ce cacha 
dans un fond jurqu à ce qu'ils fuflcnt 
pades 3 & alors il forcit de fon embuf- 
ade aveG Sainte Maure , A cous , Te- 
moîîéj Moiiellij Cara Mehemet^ &: ' 
Bebram YcfoUrî , Icfquels Emirs char- 
gèrent ^n queue le corps des Coureurs 
ennemis. Le brave Bchram courut le 
mieux 9 & les atteignit le premier le 
fibre à la main , & il coupa fa cuiflè 
i un Cavalier i celui-ci tomba ^ & ne 
pouvant s'enfuir, Behtam le remît fur 
ion cheval 9 le lia & le mena à Tlm.ir, 
ce Prince l'interrogea de l'état de Ch ih- 
toanfour « Se du nombre des Soldats dor 

T$meJI. R 
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fou Arrpcc , & continua fa loutî. Lorf- 
<ju*il eût marché environ une lictë , 1 
vit paroitre dans les jardins hors la Vilfc 
trois ou quatre mille Cavaliers deTAt* 
tnéecnnemie , tous revêtus de jaque d'c- 
tnail , de heaumes ^ & de corcelcts de 
veJdurs maillés de fer ^ leurs chevaine 
couverts d'une efpece de cuiraâe (bu* 
rées de grofles fo jre , & leurs Enfeignd 
déployées. C'étoient des gens aguerisi 
liabiles à tirer de Tarc^ Se qui s*étoieiil 
trouvés dans les occafions les plus perili 
leufes , Chahmanfour ^ s'a vançoi talent 
fête 9 & fui VI de t^ute Ton Armée , coai< 
me un Lion furieux ^ & malgré tou 
fa raifon qui lui mettoit devant les vc 
celui à qui il avoit à faire ^ dont ^ 
bras avoit terraffé tous ks ennemis 1 
un vendredy à llicurc de la prien 
il attaqua avec la dernière vigueur , 
un lieu nommé Patila (4) ^ notre coi 
de bataille compofé de tcente milieu 
raliers Turcs des plus braves hom 
da fiécle,qui s etoient trouvés à nlufi' 
combats , il renverfa leurs Efcaarons 
uns furies autres , fendit les rangs ,' 
fît jour au travers , & g^gua dcrri 
Aotre Armée des hauteurs de la demi 

• (0) Patila lien où fc donna la Bataillï 
03$te Tiomr ^ ChahoiaoToiif . 



î 
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confequencc : ayant ce poftc avanta- 
geux 3 il revint furieux comme un Dra^ 
on pour combattre ^ fans k /oucier de 
ivic^qu'ilfembloit avoir refolu de per- 
dre. Timur s'arrêta tout court avec 
coclqucs-uns de fes Favoris, pour con-» 
fidcrcr l'extrême vigueur , pour ne pas 
dire la témérité de ce Prince qui ofa 
lien le venir attaquer en perfonne. Ti- 
mur le voyant venir droit à lui , vou* 
lut s'armer de fa lance pour l'arrêter , 
fiieme pour le percer \ mais il ne la 
trouva plus , parce que Poulad Tchoiira 
^ui en croit le dcpofitaire , fuivant le 
raroitdefa charge, avoir été poufle fi 
pivcmcnt qu'il avoit pris la fuite & em- 
porté la lance. Timur auprès duquel 
il n'éroit refté que quatorze à quinze 
fcrfonncs , les autres l'ayant abandonné^ 
bougea de fa place jufqu'à ce que 
bahimnfour l'eut atteint. Ce teme- 
ire déchargea deux grands coups de 
iCterrc fur le cafque de l'Empereur; 
s les coups ne porrerent pas, ils 
iflercnt le long de ks armes,& ne lui 
rcDt aucun malj 11 tint toujours fcr-^ 
comme une montagne , & ne chapj 
pas mêgic de pofture. Adel Actachi 
t on bouclier fur la tête de Timur , 

Rij 
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& Comari Ycfaoul s*avança dcvani 
lut. Il fit de fort belles aâions , & 
il fut eflropié d'un coup de fabre à la 
main. 

Alors Mamoutcha , Tavakul Baouc- 
thi , Amancha , & Mehcmct Azad en- 
trèrent au milieu de rArméc.enncmiCj 
où ils donnèrent des preuves extraor- 
dinaires de force & de courage: Chah'- 
manfour ayant été repouffé de devant 
1* Empereur j s'atta^chaà l'Infanterie dû 
irorps de bataille , & cependant le Mirza 
Mehemet Sultan qui avoît attaqué Taîk 
droite de l'Armée de Perfe^Ia pouflâ d 
fièrement qu'elle plia. Mobacher & 
les autres Emirs du Mirza Ja pourfui- 
virent l'épce dans les relnj ^ & en firent 
une cruelle boucherie. De Tautre côté 
le Mirza Pir Mchemet Gehanghir dc- 
jfit valcureufemcnt leur a,île gaurhc. Il 
en mafTacra une partie , Se contraignis 
J'autre i prendre la fuite .: Le Mirzii 
Charoc qui combattoit auprès de TI- 
rour comme un lion , rallia prés 4© lui 
un Bataillon en tiet de Soldats qui s'c« 
toient enfuis ^ & Celalhamid , Beirâr 
Soufî . les .fils de Caïas Eddin Terca 
& Coja Rafttn firent à l'cnvîc plufieui 
avions de valeur en fa prdfence , & 
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toups de flèches £relit retirer les enne- 
ihis gui s*avançoient ^ Se Abdel Co)i 
Pirau^ & ChcikMehcmet Aicoutmur 
rejoignirent à eux, le Régiment d'Aï- 
lahdad appelle le Fidèle, celui duCheik 
Noureddin , fils de Sarbouga , Bommé 
Aïhiulc*3 & cehii de Boi qui croit It 
Régiment Impérial qu'on appelloit 
Côutchin 3 pofié dans le corps de ba* 
taille ayant été enfoncés par Chnhman« 
four , fc rallièrent ,' & élevant leurs 
drapeaux déployez , fe rangèrent avec 
aHdrcflc ^ & formèrent un Efcadron 
complet :.les trois Rcgimens de Chel- 
ls:aii , de Lalam Courchin , & de Bch- 
ramdad furent fî braves, qu'ils ne bou- 
gèrent de leur pofte où ils combatirent 
a outrance. Enfin le Mir2a Charocfit charoc 
Voir tant de valeur fi^d'adrefle^ quoi- coupe la té. 
qu'âgé feulement de dix-fcpt ans , qu'il ^^ à Chah- 

\ enveloppa Chahiiunfour , lui coupa la ^^^^^^^* 
tête & la vint jetter aux pieds de l'Em- 
percur fon perc,en le feliciraiit de la vie» 
toire : ar Les têrcs de tous les ennemis 
npuifienr, lui dit- il , être à jamais 
« foulées à' tes pieds , comme celle de 
jjl orgueilleux Manfour. Cet heureux 

, cvcncment déceu ragea tout à coup les 
SoldatsPerfiens qui jufqucs alors avoien t 
*fle2bicn combattu. Ces léopards fu* 

Riij 
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jrcnt mctamorphofts en cerfs , & ceux 
qui échapçrent au fabre prirent la fuite* 
Timur content du gain de cette grande 
bataille monta fur une hauteur 3 ii env 
brafTa Içs Princes fes fils j & les Ne- 
vians 9 (8c il fe mit à genoux avec 
eux pour rendre grâces à Dieu de ta 
riâoire. EhAiite les Emirs s'aproche* 
rent de lui , 6c après l'avoir félicité te 
lui aroir fouhaité la continuation de fa 
prpfperité^ ils fe mirent auffi à genoux: 
£c comme ils lui prefemoient la Coupe 
d'or^felon ]a maxime desMogols('4}^ron 
▼it tout d*un coup paroitre derrière 
eux un corps d' A r mée ran gè en bataille 
& bien équipé, qui venoit les attaquer. 
Timur & le Mirza Charoc avec les Sei- 
gneurs marchèrent auffi- tôt cootr'eux j 
on jetta le grand cri^ Se Ton reçût ces 
afiaillans avec une fi grande vigucuri 

Su'ils plièrent auffitôt & furent mis es 
eroure ; les fuyards gagnèrent la mon- 
tagne de Calatfurc (ï), c'eft à-dirèle 
Château rouge. Timur lésât pourfuivre 
par quelques Emirs qui les taillèrent en 
pièces. Ce Prince paâa la nuit à Dinott 

(a) Les Mogols prefcntent une Coupe ai 
IKoy pour boire avec lui , après la victoire. 

{h) Calatflirc, Château -* Rouge far aol 
Montagne près de Qbiraz* 



iiTKi m. cra». XXV. ijf 

Can ( ^) , & le lendemain ce Conque-* 
rant femblableà Menourchcr (t) 3 k>rf* 
qu'il entra viâorieux dans l'ancienne 
Éftacar Capitale de Perfe» fe mit en' 
inarche pour faire fon entrée en pompe 
& en appareil de guerre dans la celc^ 
fcrc Ville de Chiraz qui tcnoit alorç 
le même rang dans cç Royaume* Il fit 
arborer fon Erendart Impérial fur la 

Forte de Sclm ( r ) , où il fe logea , 
Armée campa dans les dehors de la 
Ville. Timur fit fermer huit portes i 
il n'y eut que celle de Selm fur laquelle 
feoit arbore TEfcridard qui demeura 
ouverte, Enfuite plufîeurs principaux 
Seigneurs de la Cour entrèrent dans 
^ Ville , ils prirent des Mémoires des 
Magiftrars & des Chefs des Quartiers, 
feivant Icfqucfc ils ramaflcrent les rre- 
foK , les tichcflcs, les meubles, les 
étoffes y les Chevaux & les Mulets de 
Chahmanfour , de fcs Courtifans & 
des gens de (a Mai(bn ; ils les firent 
tranfporter hors la Ville, où ils furent 
prcfentés k Timur. Ce Prince libéral 

(«) Dinou Can , Village près êc CLiniz.* 
W Mcnoatcher, fils «îc Feridon , anciens 

Aois (^e Pcrfc et la première race. 
(^) Selm,eft un des fils ^cFcriJ.ony& 

*^ I^onc à &n aom. 

R iiij 
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diftribua le ^ut aux Emirs > on taxa 
les Habitans pour le droit de la con- 
fèrYatign de leur vie ^ & on en fîk 

£ayc régulièrement. Timur envoya le 
lirza Mchemet Sultan à Ifphan avec 
ordîre d'7 établir 6arnifbn & des Offi- 
ciers pour commander , & d'y recevoir 
auffi le droit pour la confier vation de 
la vie des habitans. Les Debires eurent 
ordre de dreilcrdes lenres de. Conque» 
tes , pour envoyer, à Samarcandc Sc 
aux autres Capitales des Royaumes de 
TEmpire de Timur. Le Mirza Omar- 
cKcik qui fuivant (es ordres ^ ëtoit de- 
meuré derrière à la tête du bagage ^^ 
ne laiflbit pas de piller les rebelles qu'il 

{)ouvoit rencontrer « tant du débris de 
* Armée de Ghahmanfour, que dès vo- 
leurs de Loreftan , des Chouls (a) , & 
des Gourdes 3 Se de fe faifir de leurs 
logcmens j lorfqu'il eut pafle Neubehd- 
gian, & qu il fut arrive àGazcro|n (^), 
il reçut ordre d*y refter , de mettre des 
Gamifons Se des Officiers dans, tous 
CCS pays , & d'y faire des règlement 
fuivant les Loix des Mogols. Le Mirza 

(^) Chouli , Habitans des Moatagncs dt 
Malcmir Chol & àc Cazçron. 
(h) Cazcron, Ville de Fars, i ^zlopg- 
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s^en acquitta avec raplaudifTement de 
tous les habiles gens. Quelques jours^ 
après II reçût ordre de venir à la Cour,, 
il y obéît en diligence , & jl eut l'hon- 
neur de faluer TEmpereur à Gbiraz.. 

Les Princes de la Maifon dé Mu- 
zaffcr ne pouvant plus fe retirer en au- 
cune part,^où la puiflànce de T»imur 
Be les atteignit, refoiurent de fe ran- 
ger tour de bon fous Ton obérflance». 

Chah Yahya prtit d' Yczd avec (es fils,. 
& l^Sultah Aiimed de Kirman , & ils 
fe rendirent à la Cour. Ils offrirent z 
^Empereur plufîcurs prefchs de pier- 
reries,. de chevaux, de mulets , de 
tentes , '4^ pavillons , & de •toutes* 
(brtes de curiofités. Le Sultan Mehdi 
fils de Chahchuja , & lê Sultan Ga« 
danfcr fils deChahmanfour étoientdani^ 
Ghiraz. Timur accompagne des Prin- 
ces fes fils, dq^ Grands Emirs & des 
Kevians , pafla un mois de tems en 
feftins & en rcjoiii (Tances. On y joua 

I des Orgues & de la Harpe , & le bon 
vin rouge de Chiraz fut prefenrc dans 
des Coupes d'or, par les plus jolies fil- 
les de la Ville. Le. Sultan Abou Ishac 
petit fils de Chahchuja, arriva auffi ài 
a Cour j^ venant de Seirjan , & fit fe»» 

i ftcTens i Timur. S^ Haurefr&s'acciu 
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pa à régler le Royaume de Perfc nou^ 
Tellement conquis , 6cz mettre ouitm 
aux aflRiires des peuples , afin ^ue (bus 
l'ombre de (ps ioix & des réglemens » 
ils puffcnt s'aflcmbler , & reprendre le 
repos dont les guerres continuelles 8c 
fes tirannies les avoient privés^ il les 
fouiagea des impôts extraordinaires dct 
taxes , 6c des vexations qu'ils fouf- 
froienc, ainfi qu'un Empereur parfai* 
tement juile Se équitable doit hirè } 
il rétablit la juftice & la modera^jon i 
Et fit Gouverneur du Royaume de 
Fars^ qui éft le cœur de l'Empire ,& 
le plus rempli de Villes ^ de Bourgs & 
de Viltages 3 qu*il y ait daqs TAfie» 
ton cher fils, le Mirza Omarcheik^ : 
qui fie une îete magnifique pcHtr re:- 
mercier l'Empereur fou père > fe 
mit i genoux J>our lui offrir Tes pre« 
ieas , & Taffura pas ferment d'une &^ 
déliré inviolable ^ & d'une exaâ:itadit 
entière à exécuter Tes ordres.^ 
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CHAPITRE XXVI. 

Timurfait arrêter Us Princes de la 

Mai/on it Muz^affer > ér difpofi^ 

de leurs Etats , en faveur de fes 

Lieutenans. 

• 

LEs enfans te les fueceflèurs Iie« 
reditaires de Mehemet Miizaffer ^ 
s'écans ci - devant rendus inatfres des 
Provinces de Perfe, & de celles d*I- 
rac, chacun d'eux s'y érigea en Sou- 
verain 9 fit battre monnoye à Ton coin ^ 
& voulut que la prière fe fit en (on 
nom : Ces Minces nonobftant leur affi- 
nité étoient pleins à,*Mltno&té Se de 
haine Tun contre l'autre » & chacun 
ne cefibit d'entreprendre fur ta vie Bc 
Air les biens de (es frères ; ils ne laif- 
foient échapper aucune occafion de pil- 
ler leurs pays 3 Se d^abord que l\in^ 
avoit l'avantage fur l'autre , s'il lui don- 
noitlavie^ il lui pafToit.un fer chaud^ 
fur les yeux 5 pour lui ôrer la vue. Le 
Père n'épargnoit pas fon fils^ ni le fils 
Ton père s mais ce qu'il y avoit de plus 
fâcheux ^ étoit que les pauvres peuples 
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portoicnt tout le faix de ces defordresj 
ôc étoient , pour alnfi dire , la bout 
du mail ^ le jouet de Tinfortune & d| 
la mifere^ Se periflbient dans l'accaj 
blcmcnt de toute forte de peines 
d'afflidlions. Nôtre Conquera^it s'àj 
•pliquant ainfi à régler les affaires de 
Royaume , les Chcïfcs , les Dodearsj 
les Imans , 8c les Habitans de Perl 
Se d'Irac ^ lui prefenterent des Rci 
(f ueftes & des Mémoires ^ concernai 
TEtat des affaires , le changement d( 
Loix Se des maximes du pays ^ & 1( 
defordre où la perverfîté des Princcj 
Muzafferiens Its avoir jettes. Ll 
principale intention de toutes leurs Rd 
^ueftes :, Se h conclufion de leurs d( 
mandes n'étoit autre , que de prier Ti 
mur de ne plus remettre le comman< 
dément des deux Royaumes à la dif^ 
pofition de ces Titans ^ afin que foui 
un meilleur Gourerncment, les Mu^ 
fulmans puiTent peu a peu fortir de h 
mifcrc on ife croient , réunir leurs bieni 
dîffipés , rétablir leurs maifons & leur! 
familles, & enfin remettre labondana 
dans ce Royaume ruiné, où ils étoieni 
en danger de tomber dans une enJ 
ticrc defolatîon. Pour répondre à toir- 
jics\Ges Requêtes ^ Timut ordonna que 
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itts Princes fuflcnt arrêtés, qu'on les 
/Chargeât de chaînes , & qu on mit leurs 
maifonsau pillage. L'ordre en fut ex* 
pedic le z) de Jumaziulakher 79 j^ 
Audi- tôt. l'Emir Ofman envoya des 
gens à Kirman , pour apporter les biens 
ic les crefors du Sultan Ahmed : Le 
Mirza Omarcheik demeura à Chiraz, 
pour gouverner le Royaume de Pcrfc, 
fie l'Empereur nomma pour être fes 
Confeillers d'Etat , les Emirs Birdi- 
bcj, Sarbouga, Ic.Mirza Omar Miiaid^ 
Zirec Yacou & Sevindgic Behader*^ 
avec des appointemens annuels 3 8c 
donna de bonnes Troupes au Prince^ 
pour maintenir (on autorité & fa pui£. 
fance ; d'ailleurs l'Empereur fut ac- 
^compagné de Bcïan Temour , Javakul , 
de Mclic Apcrdl , de Dcvlet Coja, 
fie d'autres de fts favoris. H donna à 
Aïdecoii^ fils de Caïas Eddin Berlas 
le Gouvernement de Xirmaa : Et ce 
Caïas Eddin étoît le fre;re aîné de 
l'Emir Yacou Ferlas. Il donna celui 
dYczd à Temouké Coutchin ^ celui 
d'Abrecouh à Lalam Coutchin : Il 
envoya des Troupes aflîeger la Ville 
de Scirdgian , dont le nomme Gou* a 
dcrz enfant de Tribut^ étoît Gouver- 
neur pour le Sultan Abou I^hac^ petit 
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fils du Prince Chihchuja. La force 
Je cette Place, fituéc fur U faîte d'unt ^ 
iiaute Montagne , avoir infpiré à ce 
Gouverneur la pcnfée de s'y fortifier, 
& d y vivre en Souverain. Alors Ti- 
mur et\)^oya à Samarcande le Prince 
Chebeli , que Chahchuja Ton père avoit 
fait aveugler , & Zein Elabedin qvà 
avoit eu Ta même difgrace par Chah- 
manfour , Se il leur affigna pour fub« 
tfifter , des meilleurs fonds de cette Vil* 
le., afin qu*ils paiTaffent avec quelque 
plaifir à lombre de fa clémence le 
refte de leur vie. Il y a dans la (impli- 
cite de la retraite beaucoup de plaifirs, 
que les ambitieux ne goûtent pas ^ tous 
les Gens de Lettres & les Artifans , 
•de Fars Se d'Irac, abandonnèrent leur 
Patrie , & allèrent habiter à Samar* 
rande. Timur donna le Gouverne- 
ment du petit Royaume de Loreftan, 
à Latabec Pir Ahnipd , & il lui en fie 
expédier des Lettres Patentes, Scellées 
du Sceau de fa main rougie ( s) i 
Ain fi Pirahmcd par la bonté de Ti- 
mur retourna en fon ancienne refi- 
dence , avec près de deux mille famil- 

(a) Lci Empereurs Mogols rougiflcni 
leur main ^ Se l'imprijncnt au lieu àc "^Sceaa 
fui les Paternes. 
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!te , que Chahmanfûur avoir pillées , 
& contraintes de k retirer à Cliirax. 
Ce vieil Arabec s*étant rétabli , re- 
commença à gouverner le pays de Ma- 
lemir (a) , ainfi qu avoknt fait fcs Pc» 
«es & fes Ayeuls* 

CHAPITRE XXVIL 

Marche de Timur au Royaume ^7- 
rac Agemi ou Hircanie { b ).. 

TIm^^h partkde Chirazle vingt- 
fepc de Jumaziulakher l'an 7^5. rsjnift 
Il prit la route d'Iipahan toujours en 1403* 
chiflant ic dépeuplant les campagnes 
Jû Gibier qui ordinairement y eft en 
abondance. Il campa à Coumcha (r), 
^rcs douze jours de^iwrchc , & ce fut 
«ncc lieu- là qu il donna cet ordre fi 
^Icbrc , fi dehré des peuples , & fi rc- 

WMalemiryeftIâmêmc clibfcquc Lorcftan. 

Malemir Chol , eft différent , & cil prcf 
«c Ncubcndgiaru 

{^ Irac Agemi , cil aujonrd*hui une gran- 
de Province , entre celles de Ghilan , & de 
*ars dePcrfc, Bile ne faifoit autrefois qu'une 
^ovincc avec Ctilan , & ou l'appelloit 
'lïrcanie. 

i^) Coumcha, Village près d'Ifpahao, 
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inarquable dans l'hiftoire, pour faire 
mourir les Prnces de, ia^Maifon eie 
AduzafFcr ^ on 'les fit (eus pafler par les 
mains delà Juftice , fuivanc k rigueur 
des loix de Genghizcan , à la .grande 
farisfadlion de tous les Sujets de ce 
Royaume. Tous* les mâles de cette 
Maifon qui éroient alors à Yezd & 
a Kirman furent mis à mort par les 
foins des Gouverneurs de ces Pays , 
afin que les peuples fuflènc à jamais 
délivrés de la crainte de leur violence 
& du malheur de leur tirannie» Timut 
décampa de Coumcba , & arrivai If- 
V>Joln pahan le feixiéme de Regeb 755* Le 
«'403. Mirza Mehemet Sultan alla au devant 
de lui 3 & lui fit les honneurs de l'en- 
trée , il lui donna un feftin fplendide^ 
& lui oiFric des prefens dignes des plus < 
grands Empereurs > il rendit depuis à 
TEmpereur fesfervices très- exaâemenr^ 
ce qui lui fut fort utile pour l'avan- 
cement' de fa fortune. Timur refta 
cinq |ours à Ifpahan dans le Palais de 
Nacchidgehan ( 4 ) , & il en partit le 
quinzième de Regeb.II permit auMir- 
EâCharoc de prendre les de vans y &C 
d aller trouver la Reine fa mère Serai 

f 4 ) Kacchidgchaft , Palais Royal d'If* 
f aKaa. 

Mule 
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ulc*Canum, qui ratrcndoir avec îm'. 
' patience , & il prit le chemiu du viU 
lâge DchI Alavî ( ^ )• 

Timur en deux jours de marche ar* 
riva d'Ifpahan à Gerbadecan { lf)ySc 
une nuit après il alla dcicendre au vil- 
lage d'Ancoiian ( tf ) 3 dont les habitant 
qui ctoicnr d'une certaine Scâe d'A- 
thées, s'étofenc révoltés & fortifies 
dans des creux de rochers* On savi/a 
d'un ftratagetne pour les dompter , où 
fie travailler toutes les Troupes en me* 
metems àcreufer des ruifleaux au long 
des montagnes fur lefquelles il y avoir 
des eaux ôc des fources ^ & à rompre 
les digues y afin que toutes les eaux 
s'ccoulaflent en même-tems comme des 
K)rrcns, & tombaflcntimpetueufcmenc 
dans les creux où étoient ces impies , 
|fc lès noyaflTcnt fans rellburcc, s'ils n'en 
fortolent par induftrie : Cette penfée 
îciiific y Teau coula tout d'un.çoup dans 
ces creux & ces précipices , & ainfi ces 
mifcrâbles tombèrent par le moyen des 
eaux dans les feux de 1 éternité malheu* 
rcuiè î & leurs biens Se leurs meubles 

(à) Dchi Alavi, Village en CouLeftan. 
( è ) Gerbadecan ou Ghilpay Egao , Bourg 
i^deax journées d'Ifpahan , allant à Cackan. 
( e ) Ancouan^ Village près de Cachan, 

Tom //. S 
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furent donnés en pillage aux SBldatf.* 
Timur pafla k nuit à Ancoiian^ il ei^ 
10 Juillet., partit Te trentième de R egeb au matin, 
6c alla camper dans la plaine de Pera-^ 
han (4)> II y ordonna une ehaflfè ge* 
nerale , oà l'on entoura toutes les cajn« 
pagnes de ce territoire , en ferma le 
cercle dès le lendemain , & Yqn y tu» 
un nombre infini de gaztlles & dé- 
lies fauvages. Les Reines Serai Mule 
Canum & Touman Aga 'y la Princeâè 
Canzade & les autres époufes des 
fils de Timur » eurent leur part audi« 
Tertiâemeat de cette chaCe ; comme 
elles avoient tai(fê leur bagage pour 
atteindre plus aifémentla Gour , elliBS 
joignirent TErapereur en ce lieu-Ur 
elles le félicitèrent de fes Conquêtes 2( 
de Ton heureux retour, elles jetterent 
des pierreries fur fa tête & kii fireol 
i3«' leufs prefens» Le troifîéme delà Lune 
de Schaban y Timuc décampa & alh 
de£:endre dans la prairie de Foui 6ar<^ 
cara ( ^^ où il demeura trois jours, fi 
tc* monta à ctieval le fixicme du mois > 
iS. il campa le Euitiéme de Schaban datH 

fil) Feraban ^ Bourg entre Com & Nco^ 
venclen Couheflan. 

( ^ ) Foui Carcara ^ Bourg entre Kcl» 
md 6i làsivaÀzfu 



lagréable plaine de Hafbadan ( 4 ). Le 

Mirza Mirancha lai^ le bagage en 

chemin pour fe rend;:e au plutôt dans 

le Camp & faire fa cour à rEiMcrcur 

fon pcre* Les Emirs GchancKa Bc^ 

hadcr, Chamfcddiit Abbas , HadgV 

Mahjnoutcha , Se Ouchcara Bchader 

oui étoient demeurés à: Ja conduite du 

wgagc 8c du gros de TArmée , pri- 

I fcntîaroutc de Sultaula avec les trou- 

I pcs au ils commandoienc , & curent 

I auffi Thonneur de fcluer Timut à Ha. 

' aacian. Le Mirza Mchcmet Sultan 

qui itoit refté à Ifp.Kan joignit h 

èottt en ce lieu , après avoir entierc- 

|. ttcnt rccnëilli les ibmmes qui jîrove- 

aoicnt de ce Domaine v & les deux 

Rcircs Scraï Mule Canum & Touman 

i -Aga pour divertir toute la Cour^ don- 

[. Bcrent à Timur unf magniftijuc feftia 

ijAms cette agréable Prairie. 

' (ê) Hamadan , ViUc de Couhcftaa , i t^ 
[ ÏWïg» ^f d, 30 m. lat. 



n 
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tmur d nnt au Mlrza^ Mirm- 

ch/i' { a ) L' Invejliturc du RojrAU" , 
fjte de HouIacou Can ( 1> ) . 

L'£mi>erbvi^ voulant avancer le; 
Mirza Mirancha pour le recom^ 
penicr de.fcs fervicc$ , . lui donna eût 
jbuvcrameté les Royaumes d* A zcthU 
jane f c ), de Rci {d)\^ de Derbcnciî 
Bacou {§) y de Chiruan ( /) & de Ghiî-: 
lan (^) avec leuis dépendances , &-pays: 

■ 

(4^ Mincâ Mirancha,, cVft PAyed w 
Grand Mogol des Indes à*i prefent 

{k Houia<!ou Can , petit fils dc.Gen» 
ghiz Cao/ » 

(O Azcrjbijanceftlc^pays des Mcdcs^, 
dont la Capitale Taures , eft rancienne £c« 
batane... 

( rf ) Rcï. eft nnc grande Ville* en Coa- | 

' Dtrfecnd Bârou , Ville aux P&rtc|ç 
Cafpicnp*'? 'ur la Mer Cafpicnnc. 

( / Cliirvan,cft furies rivages Occidcn"*-' 
taorde h Mçr Ci^rpimnc, 

Ghian eft l'ancienne Hitcanic de- 

Qoint-C rfe, aux rivages Méridionaux delà j 

^çr Cat^ knnc , & au Hoià de Cpuicfluw, i 
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' ttljacens y jufqu'à celui de Rom ( 4 )t 
dans rAtiacoltc (ujette aux Ottomans^ 
Ce Mirza donna à Timurdans Hama- 
dan un repas conforme à la grandeur 
du don qu'il venoit de recevoir ; il' 
lai fît âcs prefens confiderablesdes ra-* , 
rctcz qu'il avoit trouve à Taurii, 1^ 
Sulcaoia ic dans les autres pâjs où il 
;ivoit féjourné. Il donna* enfuite fes 
otdres pour les plailirs 2é les réjoui f- 
£inccs dans lèfqueltes il^ paflèrenC 
pluiieurs jours avec une entière faris- 
l&âion parmi la Mufique & les con- 
I certs de toute forte d'înftrumcns. Apres 
|la fccc l'Empereur partit de Hâmadan 
|lc treize de Schaban y^s. Il envoya sAôulEi 
devant le Mîrza Mirancha du côte de '^^3^ 
Coulaghi ( ^} , il ordonna une chaf{e> 
& il ai la camper dans la prairie d'Ilma 
^Gouroik: ( c)* Mais dès le lendemaitr 
jËon ferra lecercle & l'on tua le gibier. 
La Cour étant arrivée à Toumatou ( Jl) 
cUe y demeura cinq jours ^ & le fixié* 

.(») Rom cft l'Anatolic , dont la capi- 
tale, cft S iras. 

r b , Coulaghi, Ville de Coufdiftan , à 7^* 
J. jo m. long. 37 d. lo m. lat. 

(f ) lirpa- Coiirouc , Bourg -près de Ha- - 
jiiadaai en Couheâah. 

(t ) ToHinatoo , .yiiiag;ê de Coukcftao* 
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me après avoir déployé l'Erendarcpoui 
partir > on fit encore une autre ckaflTe: 
tes Emirs de l'aSle droite 8c ceux de^ 
k gauche formèrent le grand cercle 
Fordinaire, & ils entourèrent toute' 
plaine de Becb Partnac (4) , 8c y'cou^ 
vrircnc la terre du farig de bct^s : De- 
là ils allèrent cimper en U prairie de 
Gliul Loiîdja (t) : le lendemain à I>sd- 

Eer (c) y (ituér dans la plaine de Gon- 
edcc (i) où ils firent des regales 8c d( 
/eux. Le 15k de Schaban ils en partt 
rent , & la Cour alla camper à quatre 
lieues de- là f le Mirza Mirancba 
étoit allé devant .9 étant arrivé en 
plaine deCoulagbij envoya un 
rieri Timur pour l'avertir que le 
leur Sarec Mehemct Turcoman^s'étoil 
retranché dans les montagnes avec 
famille 8c fes domeftff ues , cm*il s'] 
étoit fortifié 5 qa'il 7 avoit afl&mbl 
quantité- de troupes de fedftieux 3 
qu'étant à leur tête il fai£>it le rcbel! 
ic tranchoir du Souverain. 

( # ) Bccfc Fannac , Boarg du pays A 
CoarJet. 

( h ) GIiqI LoU^ja , Bourg du pays ai 
Courf'cs. 

( c > Dalpcr , Ville de Couidiffan ^l 80 
4f m. long. 3f d. 30 m. lac. 

{dj Gê&cdec^yillagrprJi^dèDàlpes.^ 
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CHAPITRE XXIX- 

Irruftion de Timur [ur le Turco- 
man Hachan Sarec^ 

L'Emfereur n'eût pas plutôt reç^B 
l'avis du Mirza, que pafTantpar \c 
Châf eau de Sagafoun ( ^J , & par l* 
montagne- iî fit rendit à Coulaghi après- 
deux nuits de marche \ étant dans la. 
plaine de Gehanaver (* j , il mit des gens- 
for tous le5 chemins pac où l'ennemi 
pouvoit patfer pour s'enfuir , avec or* 
ixt d'y faire bonne garde t ces voleurs^ 
avoient une Fortereflc nommée Hfaba- 
^(ç) dontils étoicnt les maîtres, ainfi 
que d'autre*détroits de montagnes for^ 
tjfiés & dcarpcs ^ dont les chemin»* 
Soient extrêmement diflSciles & étroi ts j. 
c'eft dans ces lieux oà les Turcoman» 
setoient retranchés^ , ils avoient mis^ 
de$ troupe» dans les défilez^» & nôtre 

fil) «agafbun, Gliâtcau pjpfe la rivièrr 

( b ) GcîianavCT , B#urg dans nnc plaiac 
en Courdiftan» 

( f ) Habachi , Fortereflc dans fa Mom*t 
gncs, de Coafdi&aii^ 



Armée s étant avancée les y attaqua#- 
Nos Soldats montèrent jufauerau lorops 
met de la montagne , d ou ils appor- 
tèrent au bas quantité de moutonïs & 
de beftiaux. Bcràt Coja Kukeltach 
donna dans cette occafion des marques 
d*une valeur extraordinaire : Il monra^ 
fljr la montagne par des paflàges forf 
difficiles , 8c il repara amplement I af- 
front de Ton ancienne aâion. Ilfebatit' 
avec la dernière fermeté , 5c il fc fit 
admirer de toute l'Armée , mais ayant 
été malheureufement atteint d'une Qè-^ 
Môit de che cmpoifonnée , il fut tué au grand 

ï^^u^^^l* regret de Tinnir So de tous les Emirs» 
KmWtack. j^^ cj^^jç H^jgj gl^ j^ Comari oui' 

monta avec lui fur la montagne fut 
suffi bleflfé en combattant , 8c contraint 
de retourner au Camp où il mourut de 
fa bleiTure. Les grands hommes h* 
crifient volontiers leur vie à Une Bon- 
ne réputation. Les Turcomans ayant 
éprouvé cette manière de com^ttre 
d!c nos gens , partirent la même nuit, 
îls abanoonncient tout leur bagage iC 
attirail , Je paflarLt par lcs^hcmin$ 
de ournés 8t par les bois de la monta* 
gne d Aourman ( a) , ils s'enfuirent 



(• > ) Aourman Montagne du Ccordiilan ; 



Oitman en Turc (igniiie un Bois, 



A* 
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d'un autre côté : Nos Soldats les pour- 
fui virent juf^jues lur les autres monta- 
gnes , où ils firent beaucoup de butin 
ae chevaux , de mulets y -de moutons 
& d'autres bcftiaux. Le Cheic Temour 
Behader à la tête d'un corps de Ca* 
yalerie , courut après les fuyards avec 
tant de diligence qu*il les atteignit » 
les vainquit & en fie un cruel carna- 
Ige : ceux qui ne furent pas tués s'en-^ 
fiiirenc bleffcs & eftropics , & Ton fc 
rendit maîtres du lieu où ils s'étoienC' 
fortifiés, qui croit très- propre à pafler 
TEtc. Il y avoit encore en ces quartiers 
Jà un autre lieu dans lequel un grand 
nombre de Guebre$(4) s*étoit amaflé. 
Timur ordonna qu'on fe renditmaître 
de cette Place , & qu on la ruinât 1 
elle fut auffi tôt afliegée & on la battit 
^Iquelque tems ; mais ayant été empor- 
tée le . cimeterre à la rnaih , on la rc- 
liuific en un monceau de terre, 8c ceux 
qui ctoient dans la Place furent ex!ter« 
minés. L'Empereur accompagné de 
rimpecatricc & des Princes fes fils^rc- 

(s) Les Gucbrcs foQt des peuples qit 
.Profcffcnt la Religion clcs anciens Perdes , & 
qui adorent le Feu. Il s^cn trouve en':ore un 
grand noii|l>re en Orient ^ principalement aux 
Inlcs. - '• • - 

TmeJI. X 
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vint heureufemcnr^& alla cam^XTr dam. 
^o Aouft. la plaii^ de Coiilaghi i le lo. de Ra- 
madan il décitnpa pour s'en rctouniec, 
& le matin du jour (uivaut il joignit 
l-ebâgagsefur lebord delà rivière d'Ao< 
faï (.<•),& tant qu*iliuc dans ces <}uar-^ 
tiers- là» il s'arrêta un ou deux joucf 
dans chaque campement» afin de con* 
iulccr plus à loiur de quels moyens o« 
(è Cerviroic en cha^e endroit , pout.- 
détruire plus facilemeAt les .voleurs. U^ 
avoit envoyé le Mir^i JMiraiicha a£i 
fieger Sarec Courgan ( i) ^ êc Ouct^ti 
cara avoit ordre d*af&eger Caf outoU (f)i 
ils fe rendirent & battirent <cs Plaçai 
avec tant de violence > qu'ils jespriceai' 
ic les ruinèrent » aptes avoir pafle a 
SI de lepée les ScHuats.qui y étoient^ 
& revinrent enfuite vi&orieux 
Camp Impérial. Timur ordonna a 
Mirza Mc^hemet Sultan d*aller au J^ei^i 
kend de Ciourdîftan ( ^) > de réduira 
ce pays en fa puiffapce j $c d eicteH 



^4) xÀcjGtt , .^ai pafle udans ie Coii^^bnt 
( ù ) Sarec Courgaa , Château eu Cour-** 

iiftaa. 

( « } Caroutoii , Château du Courdiilan. ; 
l'i) Ocrbeud Courdiflan ou Dcttiur Capi^* 

forte de Fer , décroit ièmblabk A celui dit 

lÈfucics Ca^icuues. 



fhfecr la troupe des bjigands qui ha- 
Jncoienc ces lieux là ^v^Ioient iinpu« 
'nemenc * les pa^ns • {.e M irza partit 
«i(G rot pop r ojbti'r à c€t ordre ^ i(|^ai-- 
;qtt'il eût commenoé le$ pi;é^ratifs d'un 
QigoifiilW régale i^l^'^vo^lpit donn^ 
tla Cour>. 1.1a PrinçeiSfe Coazade en 
^nna un i jimittr, ^ b Cour partît 
U fe rendit ^ Açbofulac ( a) , elle y 
[&a£a Içfnois dp Rf^mîndtn ^ jeuDier^ 
|a prier *I>ieu. hcft^mcx 4e Çk^al » 
\^îh ^vok rpmpu ie ^enne • Timur fie 
[degtïuidfs aumônes ^ fk cçlpbria le B^i- 
|nm ; c'dt4 dire U Paque diei Muful- 
Rps.'DieiiiP joiirs après le grand Mufti 
[ourfeddin Abderi^bcnan £$Eeraini« 
it <:eb^i^ pour A dcv^rir^i vint de 
^iad «en qg^lifé d*An]î>a^9lir de 
pbip^rçrdu :S9ltaçtrAJhmed'<5ekïr<it;>î 
fïimaf k reçue ibrt bi^/i Ac avec ^us 
ics honneurs qu'il ^voit ^cço&ton^ 4e 
rendre aux fçavans hoiiuiip$ > 9c aux 
Ictlebrcs Do^urs s il ht 40nt^ Au^ 
dienee » Se 4pprir je faj^ de fon. Aifv* 
btâàde, ijui éi^pit que le Sultlan fe re- 
duifoit . de boa co»ur /bu$ rphéiffimce 

(s) Acbodac ^ Bourg près d'Arbdlc ca 
iCoordiflan. 

1 J (^) Sultan Abmei Gelaïr Roy de Bagdad ^j 
ie&eodam .deH9i3Ç(Mi. 
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<lc l'Empereur j mais que furpiis de 
terreur à caufe de l'approche du grani ; 
Timur qui lui étoic formidable , il j 
n'avoir o.é entreprendre de venir fc- 
jetrer à fes pieds v qu'il fçavoir bien 
n'être pasadés puiffantpour fe défendre . 
s'il venoit l'attaquer , & même que fon : 
intention n'étoit pas de combattre con- 
tre lui , ni de foutenir un Siège : 
L'ÂmbafTadeur fit Tes prefens^qui con- 
iîftoient en neuf pièces de chaque cf.. 
pece. Il y avoit des Murkens qui cû 
une efpecc de gros Cerfs , des Léo-! 
pards j des Chevaux Arabes avec des^ 
Selles d'or^ 5c il fe retira enfuite, 
iBai^ comme on ne vit pas beaucoup 
. de (incerité dans la' conduite du Sul- 
tan Ahmed à regard* de ceî que l'on 
wétcndoit de lui y qui croit de s'p-'^ 
biîgcrâ faire dire'lft Dtiete 9c battra 
la monnoye au nom de Timur dan*- 
Bagdad ^ fes prefens ne furent p» re»' 
çus trop fevorablcmcrrt de Timur, qui>j 
nc'^tcméigna pas en faite grande eftimè. 
If • fi t ctf pSendant beaucoup- d'honneur 
aâ Mufti Cheik Nourredciin ,- à caufe ' 
dp fpn mérite- particulier, qui. Iç rep- 
doitplus recommandable que fon Ajdç-^ I 
^b^lTadjc- Il lui donna une vefte fore j 
riche, un Cheval- de grand prix S( ! 
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rielquc argenterie , & il le renvoya 
Con M îvo fans luixendre aucune 
réponfe poficive. 





^,ç!K^ ife^i^r^ 
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Marche de Timur k Bagdsd (a). 

APb.es mie Timur eut renvoyé 
l'Ambafladeur du Sultan Ahnaed 
:Gciai-r (b), H rcfoîu d'aller affieger Bag- 
rdad : Il ardonna.au Mirza Pir Me- 
hemct^Gchanghir de fe mettre à la 
tête du bagage^ & de s'en retourner en 
.compagnie des linpçratrices&des Dames 
-è Sultanla. li.oôionnaaux Soldats de 

■ « « * - 

(4) Bagdad , Viltc capitale d'Irac Arabr , 

.Sicge des Califes , fit»iëcs fur Ic.Tigic, i r5 

lieuë^ de ^ancienne Babtlone, bâtie par Aboa- 

jafcr Aimant)! , fécond Cahfe de la Maifon 

des Abaffides , Pafa de grâce 7^7. elle eft au 

So degré de longitude , & 33 d. 10 m. de lat. 

. f^f Le Swkan Ahmed Gclaïr , étott un 

Prince Mogol ; car Bag iad étoit reftc entre 

.]es mains des Moggls^ depuis Pan 11$ 6 que 

Hulacou Càn , petit fils de Gengbiz Cait , 

àa'^lc dernier des Califes Abi3idcs, nommé 

Muftafcm Bilkh , & extirpa le Califat qui 

avoit doré ^60 ans. 

T iij 
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fe mandr chacon Jteicax oisctr d'enfin 
f^Oâobrefc le 13*^ leClu^âl 7^5. qui répond 
^4^3- à Tan de la Poule , il moDt» à cheval 1 
Se prit la route de Bagdad 9 il alla : 
âthotd Camper à Yan Bdtilac (m)^ il tfc j 
diligence Se marcha |dur 8c nûic 3 & j 
après crois jours il prit les de vans pour 
raire lul-même-Ja fonâion de Cou- 
fear^ il alla toute la nuit & arrirari 
Goura Courgan (^) ; le lendemain nuu 
tin il rencontra Mchemer, l^rince dei 
Turcoraan$3 qu'il attaqua' à: la tète do 
certt chevaux, & l'ayant défait il te 
chafla de Ton pays : l'Armée qui arrifi^ 
enfuke pilla tous Tes Sujets qid- baU* 
* toient dans la Ville de Ghebr€20ur(i)« 
Timur $y arrêta ^ SC fit choix d'ttai 
liombre de braves Soldats pour Ta^i 
compagner » il alla par des cheminSj 
étroits entre des mcneagfie$ efcarpées»] 
dont le paffage étoit fmt difllcile. Il: 
fit cette expédition dans un 6ran^ 
catd pendant h ûuit , Se il fut obligé 

■ (m) Yàn Botilaê) V^illagever^Arbdleeo 
Gdùtdiftan. 

(*) Coura Côurgan , Bourg près it CL^- 
îciont eu Coiipdiftan. 

(f Chebrczoot , Ville de Côuheftan ; 
frontière de CourdiftaB , k tt long. 54 ^t 
30 nu lat^. 
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4k faire allumrr les' Machalets €fiA font 
mie efpece de groiles rordie», à la 6m 
▼car dcfqttelles il fit une extrême di« 
iigence , il ne s'arrêta en aucim lieu , 
fc l'Armée eut de la peine à feiufvre. 
lorfqu^il fut arriiré à Ibrahim Lie (a}^ 
il en interrogea les habrtanB^afia def^a- 
voir s'ils n'a vcMknt point envoyé de pi* 
geons à Bagdad , pour donner aris 4c 
fon arrivée \ ib n'ofcrent pas le nier ^ 
& ils dirent qu'au ai- toe qu'ils eurent 
i aperçu k pouiSere de l'rArmée , ils 
I Ta^oient mandé en cette Ville-là y 
\. par le moyen de ces pigeons^ fous i'atle 
defquels ib avofem lié avec de la foye 
un billet qui en contenoic l'avis -, Aumi* 
tetTimur fie venir un autre pigeon (A^^ 
le ayant fait écrire par les n^émes gens 

(m) lèFaKim Lie , lieii;:^ dqroiiea i-x7 
Ikucs de Bagdad. 

(A) L'ufàge de ce$ KgeoRs eft fort cem- 
mnn dans pluficnrs Pays ce i'Oricnt , pour 
s'en fervir utilement à îa correfpondancc.des 
billets , on !cs fait nicher dans la Ville où 
ils doivent rctoarner, & on fcs tranfporte 
isifis celle d'od ils doivent paaiv ; ce qu'ils 
ne manquent pas de faire dés qu'on leur 
en donne la liberté , 8c des qu'ils arrivent 
a leur Colombier , on les vifîte , & on fçait 
par ce moyei\ , en très peu de lems , des nou-» 
ftèlM' i-Mtk Pays foii^ éloigné. 

T^ nij . 



t 



un btllec contenant qae la poulSèft 

Liu'on avoit a^pcrçûede loin étoitcaa* 
ce par des Cavaliers Turcomans y gui 
fujroient pour éviter la rencontre des 
Tioupesae Timur, on lia ce papier 
fous Tafle du pigeon que l'on jexta en 
Tair. Ce petit animal prit Ton vol auifi- 
tôt. Se avec la dernière viteflc fc rendit 
à Bagdad en Ton colombier > on le por* 
ta au Sultan Ahmed^dont lefprit in« 
quieté reprit fur cet avis le repos qu'il 
avoit perdu 11 nefe fia pourtant, pas 
lout-à fait au dernier billet j car lui- 
•vant lavis du prenater il fit paflcr de 
Taurre côté du Tigre fes meubles & 
ce qu'il avoit de plusembarraflant dans 
fôn Palais. Timur ayant fait (es prières 
dans le Maufolée du Santon, où ilde^i 
manda à Dieu la viâ:oire par Ton in- 
terceffion y après avoir fait de grandes 
aumônes aux pauvres qui y refidoienr; 
il envoya devant en qualité de Coureur 
Ofman Behader , & il partit cnfuitc 
à la tctç de TArmée , il franchit fans 
defcendre de cheval cet efpace de che- 
min qui eft de vingt- fept lieues , cha^ 
cijrte de trois mille j>as géométriques ^ 
loOfto- & le 3]. de Chnvil 795. au matin, il 
bic 1403/arriva i Bagdad : il n*y trouva plus 
le Sultan qui avoit déjà paâe leTigrc^S^ 
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^ai ayant rbmpu le Pont, brifé & coulé 
bas les Bâtcaux^avoit rcfolu de demeurer 
deJ'aurre c6cé, jufqu à cequ'ilvit arri- 
ver l' Armée^fc qu'il fut même aperça 
de nos gens. Ainfi il n'eût pas pîû ôc 
enceruiu le bruit de nos trompettes^ & 
les cris des Soldars, que fans tarder da* 
vatiuge , il s'enfuir & fortit de fon 
Royaume pat le chemin de Hillé(/?^* 
Nos Troupes qui rempliflbicnt pïè> de 
deux lieu'és d'ecenduè^aux côres de la 
Viile 3 fc jetterent dans Icau avec un 
grand cri, & travcrferent le Tigte mal- 
gré fa rapidité. Mehemct Azad qui 
étoit du nombre, trouva la Galiotte 
Royale du Sultan Ahmed, à laquelle il 
Sivoit donné le nom de Chams , c'cft- 
à-dire le Soleil , il l'amena à Bagdad^ 
& Timut s'y embarqua pour paflcr la 
tiviere. Le Mirza Mlirancha à la 
tête de l'Armée fe jetta dans le Tigre 
vis à- vî! Caryatula Cah(A), ficuéau def* 

(m) Hiïlé, Ville. d'Irac Arabi, à 79 ^r 
45 m. long. 31 H. 50 m. lat, 

tlle fc nomme Hillet Bcnimexid , dans 
la Terre de Babel ou Babilonc, entre JBag- 
(îad & Coufa. Il y a trois autres V' lies du 
même nom , l'une près d'Aboiiez en Cou- 
icftan , l'autre près, de Mouffel , & l'autre 
«ûtte Vafet & Bâfra. 

(è) Caryatttla Cab , Villagcde l'Aigle 



fbti5 delà Ville , & il trader fit ce 

rc bcureufement. Ainâ les Troupcr. 

Tartares ayant pafle le Tigre avec im^ 

Eecuofité^ fe jetterentdansrirac Ara- 
t , comme des Armées de fotirmit' 
ou de fauterelles 9 eltcfl couvrirent les 
campagnes , ôi coururent de tous câ^ 
té% pillant 8c ravageant tout pour t&» 
cher de* découvrir i'ennemh& de I&l 
fermer les paflages. Les habifâns de~ 
Bagdad furent auiB furprls de voit^ 
nager fur leur âeuve cette multitude 
de Zagataïens que leurs voifins les fia» 
biloniens le furent autrefois de la cou- 
&non des langues ^ Se noordant leutf 
doigts en figne d*admiration,ilscoo* 
nurcnt avec certitude que les progrèii 
de Timur Se lecouragcdc fes SaldatsX 
si'étoient pas à comparer avec ceux dcsL 
autres Puiâànces de. la terre ; maisqufi i,^ 
ce Conquérant étoit conduit de la j, 
main de Dieu > & que fes ^iékohcy ^ 
4toient le pur ouvrage de la Puiflancc^ ( 
celcfle : ce grand Prince voulut cou- . 
tir en perfonne accompagné des Rrin-k 
ces fes fils & des Emirs , à la pourfui*- k 
tt du Sultan Ahmed ; il paffaprSer- * 
fcr (4) , & étant arrivé à Carbarou^î 

B^uxbourg de Bagdad fur le Tigre. ( 

(. ) .5ttfex, yilUà wroi^ Iieuë« 4c Bagda^V, ( 
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(#)ilfucAipli^par Aïbadge Aglcn&par. 
les Nevian» , Its Généraux & les prin- 
eipaux de (a Cotir^cl^ vouloir bien s'en 
lerourfierà Ba^ikdpour fe rcpofer^pen* 
^nc qu'ik ceureroieiit d^ toutes léurS' 
forces comme Tes Ixmis f^rviteurs à Ifi 
pontfiiire de rennemi, qu'iU taclle* 
toienc^dd le'faiâc de la petibnne da 
Sûltan^^ de le lui amener pfedi& mains. 
Bé5« Timtir connoiâànt la iinceritèdc 
burs intentions ^ confentit à leur vof- 
bnté, ic retourna, i B,agdad où il logea 
; dans le Palais du Sultan Ahmed^ dont^ 
I tous les tré/brs & les rares pièces qu'il 
\j-^ avoit laifFé , tombèrent dans les 
I Biatns des OâSctcrsde hmailon de Ti- 
mur. Les Emirs à la tête dés XxQVb» 
,p€S marchèrent tout le jour ôc la nuit 
-iaiyaAle , & le lendemain matia ils 
rairiverene aii bord de l'Eufrate ique- 
Je Sultan Ahnficd atrc^it paflS pendaat 
I la nuit , après en avoir rompu lé pont 
ic coulé à fond les bateaux ;. il avoic. 

i 

: tmic cette Ville & celle êc Confa^ cVA: le> 
; premier gitc où Tont les Pèlerine de la Me-, 

^ parcansvde.BAgtia^. Uypaflé une petite^ 
; Rivière qiii fe décharge -dans TEufr a té j la - 

Ririere de Serfcr. 

I (il) Carbatou , Village daas t'iraç Aiu^j' . 
i.fept liai'cç dc.Scffei;. ^ 
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pris la route de Donnas par Ife cbemîti 
de Kerbcli (a) ,'doncOiman Bchader 
ayanccré bien informé, il dit aux aurrés 
Emirs qu'il croyoic être â propos de 
paflcr la rivière à nage , & de courir 
en toute diligence pour joindre le Sul- 
tan : les autres Emirs n'en voularcnt 
rien faire , & dirent qu*îl valoit mieux 
marcher fur le rivage jufqua ce qu'on 
trouvât un endroit où l'Armée pue 

faflcr fans rîfque. Cet avis fût fuivi, 
on marcha fur les iord du fleuve, 
& Ton rencontra quatre- Barques vui- 
des : Nos Emirs s'embarquèrent, & 
tenant leurs chevaux à côté des Bar« 
ques 3 ils leur firent pafier Teau » toute 
rAriîiéc les imita, & étant' enfuiœ 
montés à cheval , ils coururent dvec 
tant de diligence qu'ils atteignirent 
*le bagage du Sultan ; il s'emparèrent 
de tous fes meubles , de fes Tentes , 
de fes Pavillons ,• de fon argent , de 
fes étoffes & du refte , que la peur & 
la précipitation de fa fuite lui a voient 

. (a^, Kcrbcîa , Plaine pu fut maflacré Imaéi 
Huifein , petit fils àvi faux Prophète Maho- 
* met , par les mains id'YcziJe , fîls de Maavia , 
premier des Califes de la maiibn d'Ommîc, 
Elle eft â 77 long. 31 d. 30 m« lat. fur P£u* 
fratC4 
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^it lajfleren ar riçrc , A atniî a p^rdic 
tous Tes biens. Le M nia Miraiicha 
stfriva a Hiilé où il s'a: lê a ôc envoya 
fe Troupes en diligence à la pouriuirc 
du Sultan Ahmed. Aïbadge Agien, 
Prince de la Mii(bn dcTouchi, ainfi 
que Gelalhamid y O-nian Bchader ^ 
Chek Arsian, Seid Co|a fils de Cheik 
Ali Behider, & autres Erairs de Tou- 
mans^ coururent de toutes leurs forces 
au nom^e de quiranre, cinq perfon- 
nes ; Sqf^ziA^ Chi^dils loignircnt^tO&obzni 
le Sultatk^ Ahmed dans la plaine de 
Kerbela. Les quarante cinq Emirs 
étoieut tous des Officiers Généraux qui 
furent obligés de courir eux - mcmes^ 
parce que les chevaux des fimples Ca* 
valiers étant accablés de fatigues ^ on. 
fut contraint de.leslaidèr repofer. Le 
Sultan avoit avec lui près de deux mil- 
le chevaux , d'entre leiquels deux cens 
hommes choifis Tournèrent bride. Se - 
vinrent fondr-e fur nos Emirs Tépée à 
la main. Les Emirs, mirent pied à terre. 
& commehcerenïc à tirer des flèches 
fur les ennemis , qu'ils; rcpouflereuç 
par ce moyen , Sc rçmontant à cheval 
continuèrent à les pouriuivre , mais ils 
firent face une autre fois, & arta- 
quctcnt les £tpirs,qui fc jetterent auflî- 
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toc à bas de leurs cfeevowx , & rcprP 
rent leurs flèches pour arfêtcr l'emiC' 
tni qui prit e«cerc la fuite » ks nôtres 
^montés auSi-eôt i cheval ^ reeomtnen^ 
cerent à courir aprèi ces fuyards qui 
roumerem bri^ pour h troiâécnefdifj 
êc tevinrent à là '>di«u:ge âffcc tact xle 
: (tireur ^qu'ils ne 4oBneFeQC pas le teas 
aitx iîôtrcs ilc^ mettre piça À terre i 
atnfi ils Rattachèrent ies Uns aux autres 
le poignarda la tuaiit ^ & ils ù battis 
reht à outrance ^ ^dont piufieurs de 
éhaqviç p^rti furent tuésw 'Ofman Âb^ 
vbas y lit rmervètUé j ttiais iUut lamaia 
^cftroptée d\m coQp de fàbre > ôc etifia 
les ennemis furent encore repoii£es>, 
nos braves le^r ^eâleve^ent «quanti* 
^rc de dépouiHes , '& alors ils cefTerent 
de les pm^fuivFe. Ce jour- là l*acir 
éfoit extrémcmcitt chaud , & k plaine 
de Kerbela étoit fans veau 5 nos gens 
penfercnt 'y périr , & chacun faiiôtt 
les efforts poér trouver de Peau. Àï- 
%adge Aglen Se Gela^amid^ envoyé* 
tcnt des gens pdup-en chercha > iîsf 
émp^loyercnt beaucoup de tcros, & i\$' 
petditent leur peine , car ils: n'en trou-; 
vercnt que deux* ^tées qu'ils appor- 
tèrent : Aïbadge Aglen en but une 
fins êcre pour eeh defaltêré , Jl dit i 
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ÇcUlhamid : >j Je fuis fur de mourir 
Àc foifà moins que par un excès dëu 
libéralité & de generefîté ^ tu ne u 
me donne cette po:ce c]ui eft ta m 
portion. L'fimir Gf lai 4ai reponditjj; 
J'^y entendu dire à l'Empereur , u 
^u un certain P^rûen étant compa- « 
{non de voyage d*un Arabe ^ ceac 
iQeme malheur que nous fouffrons à ce 
prefent leur arriva dans un defert > «t 
il reftoit un peu deau à l'Arabe. JLe «c 
l^r£en luidit^ je fçaisq^ela gençto- ce 
iixcdcs Arabqs eft û célèbre^ qu'elle a ci 
pile -en proverbe dans le monde , h. 
^ ! que ce fecoit une grande preuve ce 
àc cette vérité » û pour me délivrer ce 
'iùi^ mort certaine 2 voi|s me cediés ce 
le coup d'eau qoi vo»s refte. L'Ara* cf 
be ayant un peu fait de réflexion (tu: 
cette parole lui dit : Je fuis certain ce 
"^ue fi je vous donne mon eau^ jefe* ce 
tai obligé de rendre l'amc par la ce 
^oif , cependaot la neceffité où je fuis ce 
neft pas capable de me faire tranf- «b 
'^elfer cette pérogative des Arabes, ce 
jt pré&ce Axne boi^ne renommée à ^ 
<^cte vie periflàble* J'aime mieux « 
liazarder ma vie ^ vous la facrifi^ ce 
en vous donnant de tout mon cœur «s 
^ ]peu 4'eaa qui me la Graferveraftj « 
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«afin que mon aâ:on prouvant la vert» 
» des Al ibcs , Ton continue à parler 
t) d'eux dans le monde avec eftime. 
Ainfi l'Arabe donna fon eau au Pcrfien 
qui étant par ce moyen delivré'de U 
mort traverfa heoreufement le dcfcrt, 
& donna fujer à tout le monde de 
lôiier la charité extraordinaire des Ara- 
bes. L'Emir Gelai ayant achevé de re- 
cirer fon hjftoire, dit à Aïbagdc : » Je 
9» veux imiter cet Arabe à vôrre occa- 
M fion , je vous céderai ma portion 3 & 
i) vous donnerai mon e^u , mais à con- 
w dttion que vous ferez valoir cette 
M charité aux Princes de la Maî(bn de 
M Touchi y Se À leurs Sujets , afin que , 
«m'en ayant obligation , la renommée , 
M de mon aârion raffc a jafnrkafs honneur 
^ aux defcendans de Zagaraï Can, en- 
» tre lefquels j'ai Phonneur d'être , & ; 
)) à condition encore que lorfque vous i 
» arriverez au Camp Impérial , vous 1 
to informiés Sa Hauteflc de ce que je i 
» fais à vôtre égard , afin que cette j 
M aârîon ait fa place dans l'h'ftoirc y & ', 
»> qu'elle fefve comme d*û'n monument 
» qui prouve mon courage à- tous nos 
>• Hefcendans. Aïbadgc Aglen ayant , 
confenti à ces conditions , Gelai tA j 
prlfr des témoins , & fc refolut en ] 

quelque i 
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"^^ueli^ue -façon de mourir -, il donna ion 
eau à Âïbadge qui la but enticremcfiC 
& écancha la foif qui 1 avoir - réduit à 
Jexcrcmité- Gelai ncn niourut pour- 
tant pas , & Dieu permit qu'en recom* 
penfe de fa bonne aâion , il échapâc 
fain Se fauf de ce danger $ il partit 
avec tous les Emirs , & il af riva avtc 
eux à TEufrate à Mackhad, qui. ^ft le 
: lieu OÙ fut tué Hufein fils d* Ali. Cha. 
can baifa te portail du faint lieu , ^ 
s acquit! des devôtion$ que les Mu* 
fulmaus^prariquept ordinairement lorf- 
qu'ils y viennent en .pekrifiagCr Les 
braves Emirs eurent de grands avan- 
tages fur les cni^mis, 6c ils firent çf- 
clave Aladdolé fils du Sultaii Ahmed 
Gelai r^& quelques autres de fesenfans^ 
& même de fes femmes & de (es do- 
meftiques defquels le Sultan aima mieux 
fe priver que d^expofer fa vie à la ri- 

Îrueur de nos^.Emirs. Ainfî ce Sultan 
ortit de fon -Royaume avec peu de 
gens^ Se les Emir» revinrent; en dili* 
gence à la Cour^ trainant lesefclaves^ 
& chargés des dépouilles. Si têt qu'ils 
eurent l'honneur de faire la révérence 
à Timur > Aïbadge Agien & l'Emir 
Gelai ne manquèrent pas de raconter 
ce qui s'étoit pafle au fujet de l'eau r 
Tom II. V 



Cette t&iM piûc extrdmemcnt àTimur 
êont k D4nirel écott nés généreux. Ce 
Môftsrqàe £6rbmetiç^ k rcltvct refp(tc 
êc k fagefA escxêmede TEmif Hamid: 
Fere 4à Qclul, 6cû pria Dieu poot: 
}t repos de Ton âme i il Icik Gelai avec 
tendnffé , il lui dit qu'il recontioifloic 
bien^'il avoit piu/ieiirs fois faccifié? 
fa tiérpour ft>n ferviee^ mais me 
Pâ^bon <te. donner de l^au à Aïbidge 
eii s'etpdfitnt i une mort €errajfie pour 
eofiférver celle de Tautre^ & élever pu^ 
eetfe generèufe a^on la renommée it 
U vertu des Z^gatayens^ Je.touchdid 
plus fen/ibtet»enr que toutes Tes aâidbs 
jirécedentes. Timur , fir- des- lors ie 
grands biens à Gelai , qui y.réptMiâit 
par une obiî'i&nQe fa^s re&rve Ce :>fahs^ 




CHAPITRE XXXL 

l€tour du MirsM Mthemei SultMn 

sftis la dif^ite des votturs 

Courdes. 

[v E Mkza Mchcmet Solran Kfxi , 
avant que Ton roarch&T au Siège 
àc Bagdad , écoir allé contre les Goor* 
des^enrra dans Jeurs mof^tagnes-, tc 
.extermina un gcand tioi^bre de ct9 re* 
kurs (8c bn>aM^^il en rcduilnqpeU 
^es uns à robciïlàr ce , tmts.iien fie 
précipiter du haut des montagnes /êpc 
cens des plus mutins, oui s eroient re- 
tranchés &^ ferrifiés fur ia ctme dui>e 
haute montagne. Cetre feverité ne fut 
pas inutile > car depuis ce jour-!à deux 
eu trois hommes pouvoient aller & 
venir fans efcorrc en toute fureté dars 
ks grands chemins, où^vant cecha« 
thuent les caravanes nombreufet ac- 
compagnées de cent Archers étoienc 
csntrakites même en tremblant de cher- 
cher des chfmins défou.rncs pour paf- 
fer , & nxii-mérac (/i ) qui ai compofé 

(* C'eft Chcncf Edain îciai, Auteur du 
Lkic qui a fait ce» voy^g^ - 
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LcTradu- cette hiftoirc , jcn fuis témoin y aya^Ç 
ftcur y a paflc dans plufieurs voyages que f*^ 
auflï pafli laifs . 1^,5 chemins par là )ufticc de- 
^^ P^' vinrent plus fûrs que les maifonsH Lo 
jeune Prince ayant lacureufcmcnt ache- 
vé cette expédition, partit pour revenir 
à la Cour , il pafla par Dcrbcnd Ta- 
chi Catun {a), &c eut Thoiineur de 
faluer T Empereur à Bagdad . Quelques 

• jours après il fut envoyé à Valet ( t] 
pour gouverner cette Ville & la Pro- 

:vincequien dépend. Et Timur eo- 
-voya ordre au Mirza Mirancba qui 

• étoità Hillc j d'en partir pour aller 
" à Bâfra ( ^ ) >- Hj ^^ ordre enfuiic 
.que Ton transfera les femmes du Sul- 
tan Ahmed & fon fils AladdoU à Sa- 
jmarcande,avec tous les fjavans de Bcfg- 
<iad> & les autres habiles gen6 qui^ .y 

(^a) Pcfbcnd Tacki Catun ouDcm«r Capi, 
Porte de fer. C'eft un détroit de montagnes, 
fous l*uuc defquiellcs il faut paflcr fous u»c 
voûte ou porte , de plus de 600 pas* , pra- 
tiqua dans le Kbc ^«i eft pericc i conps' 
de marteau» 

(^rVafet, Ville d'Trac AraBÎ fur îc Ti- 
gre, à »r d. 30 m. fong. 31 d. ro ih. lat. 

f Bâfra, Ville près le lica où les Ri- 
vières du Tfgre & Eufftte fe déchargeât 
dans le Scia Pcffique, à 8*4 long. 50 lat. 
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pafloicnt pour les maîtres des fcicnccs 

& des arts. Cet ordre fut exécuté 

poDcShiclIeménr , & le très Célèbre Ca- 

ja Abdclcjider (a) qui eft l'Auteur du 

livre des Edou^rs, c'eft^à dire des 

modes de la mufique, y fut conduit 

! comme les autres On envoya dés 

I lettres de conquêtes à Samarcande, a 

Cachgar , en Côtan, en CarezcQfi,cn 

Azerbijane , en Perfe , enirae, en 

Coraflane , en Zabulcftan > en Ma- 

^ ïandran y en Tabarcftan ^ & aux aa- 

[. très Royaumes & Villes, afii> qu'à 

î Tarrrvéé rîc ces bonnes nouvelles, Toh 

• fie des réjoiiî (Tances dans tous cespaïs 

' pour les vi(£toirc5 de Sa HauteflTè. * 

' Timur pafla deux mois à Bagdad 

dans les divertirtemens qu'on lui prc- 

fwroïc dans les Palais dorés , & dans 
es maifbns de plaidmce fituees furie 
: bord du Tigre , & ainfî il futtrèi- 
j content des progrès de fa campagne > 
I & des autres conquêtes que Ces Sujets 
continuoient de faire, avec tant de 
gloire , pendant qu*il fe repofoit dans 
cette* Ville Impériale , que Ces enne- 
mis fuyoicnt, &-que quantité d'efcfa. 
ves fui étoient amenéi. D'aiïleurs le^ 

{m) Co}a AMeîcadcr , Autcar de k twSr 
^uc Orienuk , satif d'Ifpakao» 



Officiers de juftice fe faiârent pat hf^ 
ordre de toas les vins qu'ils trouvèrent 
dans Bagdad, iSc les jc;ttercnc dansk- 
Tigre« Les haj>icans cie Kagdad paye- 
fient le droit accoutumé^^pour la con- 
fervation de lear vies Se de leurs biem. 
Et les Commifl^kes firent leur devoir 
pour en retirer le payement > donn 
ils apportèrent les roinine& au Trefoi- 
Impérial* 

CHAPITRE XXXJI. 

de U fan de Timur. 

Omme toute l'étude & râmSV 
C^cionduConquerantTimur, étoieot' 
de procurer la lûreté^ des a chemins r 
de mettre le bon ordre d;tos les RoyiWj* 
xneSj & de donner le repos aux SH" 
j€!cs , il jugea à propos a envoyer fe 
..Cheik^ave ; qui ctoit un des plusl»- 
biles 6c des plus célèbres Doâeurs^tt 
tenis, en Ambafladc vers Malcc iv 
2ahér BVrcoc Sultan d'Egypte & ^^ 
Siric ; Il le .fit accompagner d'unc^ 

îiùmbuixCs. fuite de nobles Mogp^- 
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Èfins d'efpric & de probité^ & mi 
nna un Equipagç magai&jue^ & un 
ipparail Royal : Ja letcrc.donc il Guc 
durg^ étoic conçue- en. ces termes: * 
Lies puiinins Empereurs de Ji. soaifon « 
-de Geng^iz.C^n qui ont. régné ci de- m 
^IVàdt^ajrant été en guerre avcclcs Roisfc 
«^prédeceâeurs^qui maicraitoien^jK 
xeicriofdtiiairemenc les peuples de.» 
•Siticv & enfui te ces guerres s'etantc» 
teaninces à une bonne paix, par l'enr « 
ttemifedes Ambailàdeurs &4leslct-fc 
trcs qu'il* s'écwirent j la fureté &« 
^ fepos fuirent rétablis entre les deux « 
Hâtions, & d*auranr que depuis la m 
»Oft de Tinvincible Aboufaïd Bc- «. 
IttdctGan (n), jufqu'àprefcntjil n cftee^ 
*cfté dans ]'£nipire ci'IjÈan aucun «•- 
I^riûce. Souverain. de , la race de Gén «t. - 
^***^iqui par Tes ordres aie réglé w 
w condtti te ^ des faorames ^ & qu au et. 
Contraire Pona vu ^quanti té ^e fim-, «» ^ 

t' Gouverneurs dans les Provinccfc-cc 
ce grand Empire, qui fe font eri-, «^ 
8^ en Rois , & «nt caulé>une in- » - 
fcité de malheurs aux peuples. L4«« 
povidcDccdu Roi des Rois a voulu «•-• 

/•) Aèonfaïd, fils ie Coàahtndt ^ fts . 
«Afgooii cha , (krc^am it Gmgiu Ca«, 



140 HtsToïKf ©iTiMoR-Bsc, 
9i le fcrvir de nous par une grâce fifr 
wgulicrejpour remédier à ces dcfoi-* 
» dres : Elle a permis que toos b 
«Royaumes d'Iran , juiqu'à TUac 
•> Arabi limitrophe à vôtre domaine, 

* » ayent été conquis par nôtre via©- 
» ricufe épée , & réduits à nôtre obéïf- 
n (incc. Nous avons crû que la ûk^ 
99 rite '& Tamour que nous d^von^m 
9) peuples requcroient à caufcdô Uih 
a^ximité denos deux Empires j^U^l 

"»y eut entre nous correfpondancc * 
«lettres , & que les Ambaffadc 
' «allâflent fevinlTent mutuellement 
' nTunàraufrc Empire, afin quccéti 
^ » bonne intelligence procurant 1ère 

• » & la tranquillité publique, ainfii 

• n la liberté des chemins les -Marchan 

* w des deux Nations puiflcnt aller & i 
- M nîr &irc leur négoce daa$ les de 
' «Etats', avec tôufc forte de (ûfc 
"uCelâne mariqodfi pasde'rendre 

«pays floriffans, de produire Tahte 
jïdance dans les Villes j & de mainte 
«njr les peuples en paix i & c*eft 
«qui nous a fait refoudre à vous 
«voycr un Ambaffadcur: Prî^intDi 
«qu'il vous comble de fiçs grâces, 
» vous fuivé^ 'a- bojine voyc j Ictiaf^ 
fttfoit à Dieu qui cft U Seigneur & 

k 



I Jeul maître des Rois & de tous les bi 
i peuples de TUnivers. te 

CHAPITRE XXXI IL 
l^rifs de U rilli de Tecrite ( a }. 

k Pjirs h reduâioA it Bagdad i 

:i\ les Marchands & les Vofageûts 

'|irerenterent des mémoires à Timur ^ 

^rtans «que daDs le voifin^ge de Bag. 

dad il y atoit une t^lace qu'on «ppei* 

^it Tecrite ^ dont la force i^ui la iai- 

foit croire iihprenaUe^ y «Volt attiré 

pi grand nombre de Toleurs ic àcTt^ 

âitieùXi 4)in fetenoient dans ce rocher 

[tomme dans ttn àiite ^ k lorf^^u'il paf« 

foirquelaues Caravanes ^pat ces lieux , 

Ils les pÛloîent ic tés voloient ihu^û- 

Ataienc ^ 6c principalement celle a E» 

Igypte & de Sirie qui éroient les plus 

I fiches : ÛnTatfura que les Béliers ni 

^aucunes machines d^guerre ne pou* 

voient rien faire contre cette Place « 

|[ue ceux qui êtoient dedans tiefe cou** 

tentoient pas de voler ^ fnais 4|u*ib 

igôrgeoient les paflfans y Bc que |ufr 

Uy Tecntè , Ytife Voifiae àc Bagdad for 
1% Tigre , fituéj; 2 ff leftg. }4 d. 30. m. hu 



t^i Histoire ï>E Tim0R-:Be<;î 
<ju'à prefenc aucun Prince n'avoit pu 
jBtnpcclier leurs defordres quelque puif- 
fant qu'il /fût. Ces raiTons^hrent un 
grand çflfet fur J'efprit de Jimur : I] 
conçût que ta rcduâiibn de cette Placc^ 
Se la ruine de ces nulheureujc , lui ^o. 
quereroient un-trefor de mérite dans Yi- 
ternité , & un grand honneur dans le 
monde. Il ordonna à Burhan Aglen^ 
k Yaïc Soufi , à Gelai âaraid , à Clu- 
melic, se % Scïd Çoja , de fe mertrecii 
marche de ce côte là avec leurs gen* 
avant les autres , & de cçmmencer U 
blocus de Tecriçe -, Ils obéirent ^i(5- 
tôt , ils s*y rendirent & cri formèrent ; 
le blocus. Timur gratifia les Emirs&, 
les Soldats des deniers qui àvoientétf 
ftirfe des ï^abitans de Bagdad ' pour le 
4i^oic de leoirs vies , & il les parngcij 
ehtr'cux. HlaiflTa à Bagdad l'Emii:^ 
Ofman Abbas qui avoir été bfcfl^ 
dans l*çfcarmouche de Kprbcla, Se kl 
4c^nna uoe t)ènfî(in^'iiç mill^ dir^rf 
Kepeghi paqQar^qû»'/! l^i dît i)ar gi; 
lantcrie être pour pa^ëi le Chirurgien 
^ui le panfolt. L'Empereur partit de 
îiNovem- èagdad le 24. djc Zilhadgé 7^5 , i 
fcre 140J. alla.càmder'.^Utômbcaii de Çheifc jBch. 
toal/ofl if i)ria ce Santon 'de dcmait- 
,*m: f'Ul^-h vl<Stoii;c;pi^ui'liiL il ç^ 
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foya devant en qualité de chef des 
Coureurs le Miria Charoc. Timur 
courut tout le lendemain , Sc s'em- 
barqua fur le Tigre j il débarqua le 
loir 3 8c coucha au bord de l'eau , puis 
^aittaoc la rivière ^ il reprit le chemin 
lar terre , Se arriva le jour d*apr«s au 
ord d'un grand Lac (d) , oà il campa. 
Il-alla le lendemain campera Anna(l^)> 
ic U jour Suivant à Lejarrma ( r ). Le 
premier de Muharrem de l'année y ^4 
|de THegire y il defcendit au Bourg de 
Harbi (d). Il en partit le lendemain 
ic fe rendit à Bendafar ( ^ ) où il cam-* 

ÎL cette nuit ^ & le jour fuivant il alla 
Chez Sctani (/). Qudqu'un ayant 
apperçû un Lion dans un bois le vint 
-dire a Timur» Cela Tinvita à faire la 
ichafTe aux Lions qui font en grand 
liU)mbre dans ce pays-là» il ordonna qu'on 

(*) Grand Lac , cotre 1« X^P^ & Anna. 

(^> Anna, Ville fur l'E^fratç, à 7^^ ï. 5» 
». long. 34 lat. ^ 

{f) Lcjarma, Village entre Anna & Te- 
crice. 

(d) Harbi , Bourg de Mcfbpotamie , entre; 
Anna âc Tccrite. 

. f ) Bendafar ^ Village entre Anna Se 
Tccritt. 

( f) ahsz Snâni , Villag« entre Anna, 
'M Tcaitc. 

X ij 
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i cnrourar le bois^ 6c il en fortit ciin{ 

gros Lions. Ces animaux pleins de fa*- 

reur préparei^ent leurs, griffes &leull 

dents a tipmds^e Icùtng des Cha&urs^ 

ils les attaquèrent cruellement , mail 

ils furent reçus avec tant d'adrefle ft 

de vigueur^ qu'ils furent abbatustM 

cinq en même tcms« Ce ils furent il 

proye des autres bêtes. .Après cetH 

toNovcm- cbafTe Timur partit ^ & le.quatricmi 

bre 1 403. Je M uharrcm de : la même année 75* 

il arriva à T^crttr.i il rangea (on A 

tnêe . en bataille « fit battce le tambo 

Ce faire le, grand cri. L'oti entoura 

Place^ & on en (appaks dehors ^uel' 

abbattit. Timur iOt.pofer fa Tenteai 

près des.travauz pour animer le Sold 

Lieu da par (a prefencç. ^lors Yarall .Pria 

combat 5c Mouffel , Sc le Chejjt AU Oiratf 

A Ta^ Prince d'Açbellc vinrcnt.en diligcn 

drc & (le ^ . '^ î j j ^* ^ f 

parius. ^ î^^^^^ *"*. P W* «« Timur arec p 
(leurs prefens , dont il rjr ayoit comi 
i Terdinaire » neuf pièces .de chaque 
efpeçerUsfe mirent a genoux &ptCN 
fèncerent leurs prefens. Timur ordoo*^ 
n^ a (es Spidats d'entrer dans la Plao! 
à quelque prix que ce fut. Cette Pla 
cvL plûrêt ce morceau de rocher fi 

(^) X)iWj dk une |ami}le 4i» aa 



I l^irRiIIL Chaf.XXXIIL 245 
I for le bord du Tigre ( ^ ) , avoir été 

bâ^i^ fouis le règne des" Safl&niens ( ^ )• 
l^pafTages en étoient Bouchés avec 
du plârre &dêla pierté^ &onravoft 
fortifié avec tant de folidicé^que ja- 
mais elle n'àvioitéré prife de force* Le 
locher fur lequel elle eft^ bâtie eft fort 
M^t. L'Emir Haflfan qui y comman- 
dait vôloix inccfTammrnt fur les grands 
chemins » Oc il n obéïiToit à aucun 
toi. Lorfqti'il fçût l'arrivée de Timut 
y But faifi d'épouvantes il envoya fon 
' fiere cadet vers lui pour TafTârer de 
fe& obéïffânce 8t de Tes fervices* Il 
m fut bien reçu ^ & il le renvoya » 
après lui avoir Ëlit prefenc d'un beau 
' iheval 5 & d'une veftè , avec ordre de 
'dire i fon frère Haflàn qu'il ne s'in- 
iqâietâcderien^ maisqu*il vinthardU 
[ »ent le trouver » 6c quil en feroit bien 
[traité. Ce frère étanr retourné vers 
j Naflan > lui rendit compte de tout y 

(m) te Tigre cft'ncHwné Dedgelé par 
l'fo Arabes. 

Tir , fignifie Flèche en Pérfien , & comme 
k Tigre cft rapide, quelquescuns prétendent 
;<pe c'cft de cette et^mologie qu'il prend 
\ le nom de Tigre. 

I (à) Leà Rois de Perfe de la quatrième 
[face, dont le derilier fut Yezde^crd , tué 
I |ttu^OfiIlall , J'aii de grâce tf 4 5 .^ 

% iij 
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ma*$ cet infortuné Prince n'eue pas I;r 
ÈardiefTe Âc fortir , il refolut de te 
défendre » & il fe prépara, à la gucrre*^ 
Auffi'fot nos brayes Soldats fe mirent 
à travaillée au fiege^ ils poftérent les^ 
fieliers & les ms chines à lancer des 

Êierres , avec le/quels ils ruinèrent Ifcs 
ygemeQS de ces voleurs. Le troifiéme 
font du fiege l'Emir Hafian envojFa 
fa mett h TliHur intercéder pour lai» 
avec quelques chevaux 6c raterez en 
présent Elle rcprefenta humblement 
que HafTàn fç^voic bien qu'il n étott 
pas aiTex puifTanr pour fe défefidcè 
contre l'Armée Impériale , mais que 
la crainte de parottre devant la Ma^ 
|efté formidable de Timur Tèmpêchoit 
abfolument deibrtir ^ que s'il Touloit 
lui accorder Con pardon » fit lui don- 
ner quartier 5 il cnvoyeroit fon frère 
Se fon fils en orages à fa Goar. Tinxic 
fit pluâeurs honnêtetez à la mère de 
HaiTan 3 il hii die que pour Tamour 
d elfe il pârdonnolt à fon fils , 8c 
qu'il ne repandroit point fon fang , mais 
qu'il falloir quelle le pcrfuadâr de for- 
tir de la Place , fioon ou'il fcroît rcf- 
ponfable de la roorr & du fang de tant 
de créatures de Dieu qui étoientdans fa 
.Ville. Ces paroles mirent la Damées 



fnquiérudc , çllc retourna à la Vilte 

dônr le fîegç s*avançoit toujours , & 

déjà les travailleurs étoleiit arrivés à 

couvert au pied des murailles, & mêm^ 

Stïd Coja avec fon Régiment ayant 

Êit abandonner une Tour aut enne« 

mis , Ta voit fait abbattre pendant h 

\' nuit > &c ftvdit obligé ceux qui la gar* 

bdoienc à fe retirer dans la Ville. L& 

prife de cette Tour Ëtdlita celle de 

tous les dehors » car ils furent aban- 

donnés auflitôt. Laréponfe de Tirour 

iK)rtée à HafTao par fa mère le trou- 

èla fi fort:, qu'il ne pût fe refoudre à 

.fortir 3 il aima mieux ^cnter la fortune 

ic combattre jufqu'à lextremiré^ afin 

davoir Thonneur de mourir le fabre 

à la main. T.mur ordonna qu on s'oc* 

'cupârt uniquement à. abbattre les murs. 

tes Tavachis partagèrent Tefpâce de 

ihurailles aux Troupes, & marquèrent 

d'une raye rouge ce que chaque Re- 

I giment en devoit fapper , & on Iç leur 

►donna par écrit. Cette diftpbution 

► commença par les Rcgimens de Taîle 

! gauche qui étoit la plus honorable des 

f deux aîfceis , & c'ctoient ces Regimens 

1 qui compoioient le Touman de Kc- 

^pckcan , qui avoit pour Chef Arslon. 

jJlsiravaiiloicnten fiiev & ils ctoient 

11 1) 
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)4f fltsToiiLii diXiMi3rlL*Bte;/ 
(uivjs des H^egimens^du Tbuman i% 
Prince Gfaaroc > qai firent paroî^re 
^nc dHirdeur en leur travai] , qu'en 
peu de tems ils percèrent dins leroe 
* v'ne épai/Ieur de trente cinq coudées, 
ÏJcs Regimens des autres Toumans'4);^ 
s*empioyerent de I* mçïne manière aux 
cndroîts^ quiicur furent diftribjiés 3 &^ 
il y. en eût qui percèrent ta monragnc 
à jour. Enfin l'on, peut conncitre 
cu'eUe étoit la force de cette Villcdc^^ 
Tecrite , puirqu*il faUut employer tout - 
Nombre à' la fois foixante & douze niiille hom« ; 
jcs Soldats nies qui étoit le nombre des Soi*' 
^^îj[.^^^dàtsdç, cette Armée de.Timur, peut; 
miner Tenceintêde la Ptace. L'Émit 
HafTan voyant les travaux fi fort avan- 
ces ,, en fut fi troublé qu'il envoya en, 
diligence un homme à Timur pour. 
confeflerrafaure3& demandçr quartier^ 
Timur répondit que pour robrenir it 
fâllpit que Rafian fortit de lia P(açe« 
Le lenacmain il envoy^un autre hpn>. 
tne a« Mitza Charoc poui; lui demanc 
dçt fa.proteiîbion & fpn intcrccflîôfl 

•fi») Les Toumans & les Heiarés de i*Ar- . 
fiB^e , (ont marqués en détail par leurs noms 
di^ns le texte , 8c même les noms des Ge^ 
tteraux & des Capitaines ^ je les ai retr^. 
ci|(é|. ço9unp ennuyeux au Lc£kq|r.^ 



tiTHri IIL Cha». XXXIIL 249^ 
»jprè5 àc l'Empereur ^,qi^i' lui promir 
de p^dej* en fa faveur Haflaa envoya. 
encore Ton frère au mone. Prince .Cha*« 
roc peur lui reprefenteriron defeipoir 
&. fa mifere ; . il lui dit que tout lé 
inonde dans la I^ce,& le Piince Hai^ 
£m même étoièm.dàQsuoe.fermere-^ 
fi)lution d'obéir regulîereraent à 71- 
smr , & d'être à jamais /es Sujets &t 
fcs. efckves s mais que la crainte de^ 

Sroître devant lui empccboit Haflàn . 
fortir : Charoc le condûifit i l'Au-^- 
4ience de Timur qui déclara pourder- 
i&icre répoofc 9 oue (i Hatfan nefortoir 
[8^ ne venoit à iespiedi donner desaf* 
I furances du repentir qli^ avoit de/er^ 
aimes & des vols qu*il avoir pinr-^ • 
mis de (aire fur les grands cbemins,^. 
I avec promcde des'cn wftcnir kj^çmis ^ . 
I il n'écouiejolt plôs Tes excufes : Ati 
I Heu que s'il executoit ce que Ton (où- 
|&.aitoit de lui, non feulement il lui 
I pardonneroit fes crimes ^ mais qu'il le 
miteroit bien.êc conformément à C( 
qualité : TJmujc dit a. ion frère qiie St 
Haflân ne vouloir pas venir , |1 pou^ 
: voit demeurer auprès de lui. Au lor-^ 
tir de l'Audience il lui fit donner una: 
I tcfte , & il le renvoya à la Ville* Lorf*-^ 
4yc Içs d^uxjfrexei.fe furent alx>u€h£éi 



lis tinrent confeil , & celui qui expli- 
qua l'affaire , le fit eii ces termes ; | 

«Il y a lông-tems qucr de père en 
wfils nous fommes Souverains en ce' 
3»Jieu , nous y avons fait ce ope nous 
» avons voulu, & jamais perlonnen*i 
»eu de pouvoir fur nous- Si prefcn- 
»tement nous nouS' fcfidohs , céut 
9» dont nous avons in)u{(ement pris les 
sïbiens depuis quelque rems , ne man- 
ïiqueront pas de venir demuider ju- 
»lHce contre nous : Alors non feu» 
élément ofi nous fera rendre tout cCf 
j»que nous avons pris fans pouvoir 
j»iious en défendre » mais encore nous- 
» ferons punis, ic peut être mis» 
M mort pàt de honteux fuplices. Ain& 
a^jc croîs que ce que nous devofls faite' 
i^de mieux, cft de combattre jufques l 
»rcxtremité , 6c autant de temsqar 
»vnous aurons du fang dans les vein^* 
Les voleurs qui croient avec eux dany 
U Place confentirent volontiers à cefté 
tefolution, & tous unanimement firent 
battre les tambours , & recommencè- 
rent les hoftililitez. Cette conduite 
irrita Timur , & la guerre qui s'étôit, 
pour ainfi dire , endormie, fe teveilla 5 
ii fit battre les tambours & fonnet 
.^s^ trompettes & les timbales ^ Se oui 
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fit le grand cri : Timut monta au 
logement qu'on avoir fait fut le rem!» 
parc , Se vit tomber une partie des rau* 
railles , Icfquellcs n'ctoienr plus foutc- 
nuës que fur des groflfes pourres que 
fies gens avoienf pofées pOHr appuyer 
leurs travaux , pendant qu'ils met^ 
troient le ftu à la Place. Les ASkgtZ' 
réparèrent la grande brèche qui per- 
foit jufques dans la Ville > & Te bat^ 
tirent comme des defe/perez & deis 
a(ra(nHS refblus à mourir. Timuror* 
donna que tous Its Soldats s*avançaU 
fent en foule , & entraflfènt dans le* 
lieux qu'ils avoient minés , 6c cAiU> 
ftvoient pofédes appuis 3 ilsobéîrene: 
en même tems , lis Ids remplitenc dé* 

Setit bois fec &c de jpoix t Et Ut nuit 
a vingt du mois de Muha^retn ie 6 _ 
hinoèe 79(? de THegyrci ils y, mîrtot le brc x4o^ 
feu, le bois s*alluttia aifément jpar le 
moyen de la poix, 8c elles brûlèrent 
jufqu'au haut jenfoite que l'air s'ob-^ 
fcurcit entièrement par la flimée , SC^ 
la plus grande par tie des murailles tom» 
ba tout d'un coup. La Tour qui fot 
prife d'abord par Ya& Sou fi- fut bou* 
Icverféc, & \^ôn vit tomber des murs^- 
jûfques à vingt Soldats ennemis. Les - 
Amegez. malgré la ruine de leurs mUe- 
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lîDecem- te Conquête arriva le vingt-cinq de 
.brti4o3. Muharrem delannéc dcrHegyre79^* *! 
qm répond à Tan de la Foule , Timut -' 
voulue qu'on laiffâc en Ton entier une ' 
des murailles de la Place, afin que i 
dans la fuite des tems ceux qui ver* 
roicnt h fabrique dont ^toicnt baffe " 
«rcs niurs, s'ctonnaflcnt comment elle ■ 
avoir cré prife d'aflTaut par la force des 
bras des hommes ; qae 1 on fe fouvînt [ 
avec crainte de la punition de* ces vo- 
leurs 'y qu'on reconnût avec admiration < 
la force & la valeur de Tes Soldats y 
Se quon vît des monumens irrcpro* 
chables d'un fi puiflant Conquérant* 

CHAPITRE XXXIV. 

Timur continué fin voyctge (jr en^ 
^oyejes Prtme^ (jrfes Umirsfouf 
faire des courjes en iivcn Roystà- 

LE premier du mois Scfer de 
r^pnée dcl'Hegyre 79^. Timur 
tOQQf^t. à chç.vA & retourna du coté 
<^e H^rl^i > où éloif 1g irendez - vous 
dçroutc* if 5 Troupes qu'il avoir en-* 
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^oyécs en cour<edev.inc , & durant le 
icge de Tecritc, & il. ne. fur pas plu* 
:ot en campagne, qu-il ordonna gu oa 
!r une' challc pour divertir la CouC 
|6c i* Armée, & comme, dés le lende- 
Inain le cercle fe trouva fore avancé • 
jj^u tua quantité d'ATiies fauvages & dç 
jCazcIles , lorfque les Mir2as & les 
^mirs qui écoiçnt allés avec des Corps 
^e Troupes faire des^couriei dans les 
provinces d'Irac Arabi , & même 
beaucoup plu5 loin, pour <j[éctuire . les 
jsroleurs Arabes , & ijiçttrc fin à leurs 
jdefordres , furent de. retour , ils j 
>yinrent trouver Sa HautcATc Et le 
^irza Mehemet Sultan qui étoit allé ' 
^ Vaflrctpar les rivages du Tigre fut 
i^ ce nombre , ainfî q^ep^ufieur« Emir? 
Ci^ Conamandans du Corps de bataille? 
ijui ayoient paiTé le Tigre. Mobacher 
ÎJ& ArgQuncha qui étoicnt allés. d'un 
4utjce cpté avec leurs Troupes y arrl-^ 
fycren^ au0i l ainfi que. le . Mirza Mi-! 
bncK^gui itojt allé.dcHillé à Bâfra 
\à U tçrç 4cs- ficnnes : Jt'Emir Yadghiai; 
I Sérias ^ Gcbincha yfcouquièroient 

Îartis erirémble .i Mehemet Dervich 
Ic^las , >eiicifc Ali Mâi^ut^ .>& It 
ttia Btîrtâjf^qtii ^^voieiit f^ri^'ttnèiufré 
ïb{itc^^ ^rd^sôes Eniirs' q^ écoie^t '4^ 
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•^iés en courfe dans Jes defctts , oùapilH 

avoir conquis les 'Villes de ' VaKTct ^ 

^e' Bâfra ^ & mis en 'Gartiifon dedàmn 

ils avoienc établi lesVIoix de 'Gen^h^ 

^an , fait mourir un ^grand nombft 

.»d' Arabes^ & pillé leurs biens & ïtm 

V chevaux 9 parce qu'ils voloietit fût' 

Îrrands chemins , Se qu'ils ciknoéchoL 
e pâfla^e des Caravanes & dts Pcb 
tins delà Mecque , fc ccur qui àVoW 
fedult à Tobeiflànce de Tirnur,* 
fait tributaires les Chéh icksftim 
Mâes Tributs de ce defcrt les plus éU 

tnés , vinrent aulB àKarl>i pourrez 
re compte de leurs progrès. Ith 
I^ rince ^irancha, "après avoirtlofl^ 
i Meloiit Serbedal le ^ouvememeiti 
de Bâfra 3 paflTa te grand fleuve^ 
^Chatt Elarab (4 ) , & joignh fcMirt 
Mehemet Siiltan ^ 6c ces deux Pri» 
ces après être venus gloricufcmtnt 4 
bout de leurs entreprifes , après itr# 
détruit les ennemis communs de touta 
fcs Nations fujeces te ^étrarigeros , fc 
avoir jplainemenrt fati^^it mx înw- 
iicttu cfe TEmpcreur ,fc rendirent a4 

f4(} Chflit Cbur<b , eft le Fkttve cotfpoS 
les deux Rivières du Tigre ôç Eofrate joii« 
fç^edfeiBble, c*ttt-î,firé» (k»wsCotM 
Mdact I Ba&A. ^^ <- 



i 
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jfàAz Cour ^ où^ ils eurent rhonneur de 
It^luec i^ HaUceffii. Bâg<Ud Se toute 
flrkc Arabi étant réduite à la puif.. 
: ùace de Titnur y ce (Conquérant en* 
«t^vôyaun Mandement à t<)us lesPrin- 
-ces , le$ Gouver neuss 8c les Seigneurs 
^ Provinces Se de» Villes^ & même 
MX Chefs des bandes » aux Cheï&fS des 
[Tribus & des familles des Turcomans 
k& des OgpurSj le^ Mandement étoit 
^r«fi cesterlDcSi ' 

Vousav^r trouvé' ocS' pays (àns«« 
kltre & fans Souverain ,Sà covtïmtt» 
4€S joueurs de maille qui trouvant un » 
1 vuide ou^oient poBiTc kuf boule à « 
oite &' à»g^uche fuivant leui^gré ^ c« 
vous avez pouflï vÔKe épÉe au gré ce 
4e votre ambition y Si vous avez rait ce 
fgut ce que bon vous a femblé ^ mais « 
n^cn'^ft- pas de même aujourd'huy j « 
£iiut que vous vous foumettiés àic 
..nos ordres 5 & que vous vousrcdui- » 
l^fiés fous les Etendars de nôtre obéïf^cc 
fancç, qui) repentans du palli , vous ce 
cifl^z-de voler fur les grands che-cc 
|dtfi)s > que vous mettiez fin à vos «• 
I brigandages, & que vous nUnfulticz te 
I *plus les paâans, fi vous voulez quenô- ee 
f treclemence& nôtre juftîce s'étendent •« 
^ Tur vo»^ Etats î car fi vous n obéïflcz ce 
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» pas au puiflànt Commandement que 
19 noas vous fkif(His y fçacbez que ce qui 
99 vous arrivera dorefnavanc en conic»^ 
M quence de vôtre refus , fera pat 
M vôtre feule faute , & vous n aurez' 
^qu'à vous en accufer vous-mênie. 
uEntre ceuxqjut reçûirent cetoxdre^ ii"^ 
y en eut plu(îeur.«^ui penfcrént fcrieuir 
Icment à cette affaire^ & vinrent fa 
.jctrcr aux pieds de Timur qui les rc* 
garda d-un œil favorable , leur fit de^ 
grâces & des biens , & leur donna^les» 
'emplois <lins leur pays félon leur mé- 
rite & leur naiffance; mais les autres 
demeurèrent dans leur rébellion, & par 
leurs dcJbbéïlTanccs ils furent le but dr 
la colère de Dieu , & par confcquent 
de tous les dcfaftres qui.acctfeillent le» 
^us malheureux* 

Ii*on Vitrra dansk fiiîte de cette 
triftoirc» qu'à là fin tou$ furent ex ter- 
tnincz ^ éèpeudaiît TEmir Ofman Ab^- 
bas arriva de Bagdad av€C le bagage^ ft: 
jpigmt aufli k Caftig Impérial àHarUm 
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CHAPITRE XXXV. = 
Màrchre de Timur Diarheiir, 

A Près que Tîmur eurrednitri-. 
rac Arabi à fon obéïflancc , ,il 
rtfolut de- paflTcr au pays de Diarbc* 
kir(aj. Il donna à Coja Mafaoud 
Sébzuari le Gouvernement de Bagdad, 
"donc il lui ordonna de mauitenir les 
kàbitans. en joyc & en repos à 1 om- 
Ire de fa prote<9^lon i de ne pas negli- 
;cr de s'informer de Téta r des pauvres- 
des infirmes y d'avoir beaucoup de 
rcfped pour les Cherifs defcendans de 
'Ttlahomer , ainfî que pour les doâbeurs 
& les gens de lettres , & mêniie de 
'4bnner à manger aux pauvres autant, 
qii'il lui fcroi^poflîble. Il partit alors 
|pur fe rendre à Diarbekir^ & il en- 
voya le Mir?ia Mirancha avec plu* 
fleurs Emirs & des Troupes pourcon- 
^erir d^aucres Places auifi fîtuées fur 

(il) Diarbrktr, efl: la «rême qu^Ame^ , 
JÉnon qnc le premier s'entend de la Ville & 
il Pays qui co dcpeiid', mi lieu qu'Ame! 
fie s'entend que de la Vaille feule, /îtuéi&fai, 
le Tigre, à 74 long. 38 lat. 

•Y ij 
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le Tigre. Tîmiu: Et bâdr un pont dq 

battcaux fur cç fltruve » il lepallà 8c; 

fijt courir k btuit qu'il s'ea retour* . 

noit> afiii que * lex eouemi< foiTent 

■loins fur leurs gardes. llGboifitdeux:. 

Kommes d*élite en chaque dixainedims 

t9ute fou Armée , Se laiflànt le refte 

ayecTéquipage^ il çn donna la conduits 

à ' Qfman Bebadet:^ arec, ordre dei'a- 

H- te fit mener derrière ati^ petit pis^ Ildomu. 

giand Ma- auffi i ArdècHir Tavatchi la Lictitc- 

lêchai-dcs- nance générale de fes Troupes , Ifti 

^i"*' foin de la garde de fa Horde, & W 

choix 4e$ campçmeas.«Xe Mirva.Ml^* 

htmet Siilcan , l'Etnir C$ïa$ E^diib 

Tçrcan. & Oachcara BeluMder , eû^^ 

renc ordre dç .demeRrer avec le Jsftga*- 

gç., & d'ta avoir ibin.con|ointen)eat^ 

avec le .Contmaedant. Timur s'cqk 

birqua & s'aYança fur Tèau avec uiur^ 

cxtrêmç diligpice !, &vlors^qu>yaat' 

paffé.par Toouc (0) ^*à fûï: a«i?c r 

C^rcouc (^ ) ^ Its habirans en f•rtir<lIL^ 

<r vinrent^ an devant ,d<. lui en gnuin 

de' cérémonie. > & av/cç de fihteres.;tcr 

B9oignages drrefpeft '0cd'ôbéïfla6ce|, 

(«) TcOM , Bourg en MeTppotamic pr^ 
ifeltarran. ' 

{t) Carcoiic /YiHe <!c Meft^tamie^i 7f i 
A^W m. iPftgi 35 ^ a5 »• lafi / 
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li Timur doonâ en Sdgnçurie pcr« - 
Bptuelle cette Place à rEmir AU Môtt^. 
Jm : Alors Czal Mirali Œrat , Pira* 
lii& GèhangBir coururent . fè . jetter 
vaux pieds de T £m{»ereur-.{K>ttr rafl%ce£. 
|de leur fbumifikio , les Princes de tou& ^ 
iccs^uartiec$*là't les: Gôuvetneun de& 
: Villes , ,prtiicip;ilement le Efioced jfkl-^ 
i^toon Cuprjuc. allèrent Auâi le ttouver,. 
cilles, reçût fort bkn> il leur ficdon- 
s^Mr des ceintures d'ôr &- des veftèa 
isagnifiques,, & leur, donna Vuffî.dé. 
\l^t , des pierreries & diës éxoffespour 
I lotrs femmes Se pour Ici. tCDuHtauz . 
idr leu£s filles : .Tkniir partit de^U 
Ik.quaeriéihe'de Sefer 79^. il arriva à 10 Decen 
iArbelle f',#J dont le Prince nonuné •>'« «403» 
}C4ie1k Ali le. traita. nnagnjfiquement, 
ec toute la CSour , fc^ s'aèqujta trés;^ - 
^ jm de^ fou deyoir. Tiooureb partUf' 
Ik lendemain. , Se: alla campçr fur Ici 
^^d de la., rivière de; Ouhaxab ( * ) V . 
i Îbix jours, après, il paffikTeau i nage >^, 

i («) Arbcik , cdebre par le comhàvi'A-^ 
i fekandic & ^c Darius > tft «ne Ville entre- •=- 

Miç^uffel Se Ttttïtt , des dépendances de €hcb«' 
s rcçoqr yeIlé>ft^«rMcf©p9timie, 4 77 A lor, ^ * 
* Â; long. 3( d. 50 m. lat. 

(^) Cuna^ab^ Kiviere qvi iè déclbarg^.- 

Ms^^ Tigxe^ 4»Hleftw$ je MoufcL . 



8t il arriva à Mo iiîei (^ *i ) , où il vf-* 
fi!à de/orcment les. Tombeaux des* 
Pirophéres Jonâs & 'Grorges ( i^} , i!^ 
fc recommanda à leurs prières, k il 
Aînna dix mille dinars K>pegbi' a' 
dîiq te Tombeau pour fiîrc bât^'r ici'; 
Bornes honorables delFûs ces corps il- 
kiftresi il fit auffi beaucoup d*âumô-'i 
rfes aux pauvres > cependant le Mîrza 
Miranchâ arriva après avoir fait 1e$' 
Gonquêtes dcS' pays & des Villes fi- 
ttiées fur le Tigjre ,-oà il avoir étc 
envoyé , ôcapcès ivoir rcddit plufitU»' 
peuples à Tobciffahce de T» mur", il j 
eût rhonnetrr de le fa iiér à Môtiird»!' 
taraliVrince de cette Ville fitàrEra-' 
pereur & à toute la Cour un hanqucl 
Ibmprueuxi cependant qaelvji*un en- 
tendit que ce pauvre Piînce dit tout 
bas, lorf^uonMcrVdit les viandes de*' 
tant Timur , »Comment faire aurrc* 
Jument, n'eft^ce pas ici l*[iiftoire ife j 
3*Salomoa (r). Se ae la' iFéurmi ? eft" 

(a) Môttffet; Viirc fur Icilgrc XVO^ 
ddcnt^ a jj lo'l^. 3^ d. 30 m. lar. 
" (*) Lifs Mahùmctans ai mettent beaucoup 
<fe" Pt'ophc'tcs , qtii nous tt? fonr point coiï* 
nn~ , Se qui a*ont jamais éJ^ Teî èft fans (ioutt 
lél*ropK?te Gcotgcs <îoot il cft parle ici. | 

{fj C1^ ici uàe Fâbfe àti MalianctaûSi 
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ftif c il fc mit à genoux , & offrit fcs «^ 
^refens. 

(fâ croyent que £ilomon fot rcgalé par^»^ 
'Jtoe FouTffli. 

.eHA.PI.TRE XXX y L 

^ Marche de Timur k Edejfe ( a ) • 

TlMifR prît Ymtl Prînec dé 
Mouflbl pour lui (ervir deguide-^^ 
:lorrqu'il parrit de cette grande Ville 
; Jour aller à R^ha ou Edeflc 5 il rnar- 
iiha route- la nuit. Lès E^nirsdes ToUi*^ 
linans rangèrent - T Armée en bataille &C 
I s-'avancetent par Encadrons. Pendant 
[^'ils étoient en chemin ; le Sultaa 
Aïfa Prince de Merdin (h) envoya en 
diligence au- devant de Tïmur pour 
.!&! offrir fes ferv^ices , & lui rendre Tes 
ôbcïflfànces^ c*efl: pourquoi à 1a fin du 
mois de Sefcr dé l' année de TH gyre Attc«w^ 
J96. Timur étant arriva aupès dc^cnccm»- 

Mcrdin , & confideiant ce Ptince'^^^*^^ 

.404». 

f <•) Ri ha on ïv^cflfc, Ville deMcfopeta- 

(*) Mcrdin , Ville de Uca^potauiie, ky^ 
léng. 37 d. 1$ BU latï 
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comme fournis à fes ordres • il luien>* 
ytfjz dire de venirxn toure dib'^ce ' 
au tête de fes Troupes ic de iaivre 
r^rmée ^ parce qu'il avoir deîTdnd'^t^ 
tffer etr Sirie ^ >- d'^tcaqip^r '•i'^gy]^» 
Timur ayanr pafifé ce lieu , catn^ \ 
Rafelaïn (4), d'où il envoya toutes 
F Armée équipée à la légère faire ik^ 
dans le . pajFS^ efuttrmi: Ceux de t* Aile 
droite* piileroat les >pay5 fujetS' ï Hiit* 
ièïn,appellés les moutons noirs^fif cent 
de raife gauche ravagejrenc les lient 
cultivés des environs , dont ils enleit» 
virent quantité jde chevaux ic >dc tb- 
siieaux> & une infinité de*' bœu&& 
lie moutons*» lorfqu'ils furent revtiiiif 
au Camp chargés derbiïtin^ .Ion dé^ 
campa y ic. Ton arriva à Edefle» 1^ 
Grince nommé Ghuzel en étoit &râ 
{ait la nouvelle qu'il eût des approcheif 
de notre Armée « il kvoit. abandoRBi 
fa Ville j & avdîtpri^ la fuite >qod* 
ques uns des habitans en firent de mê^ 
me pour l'anmur de lui ^, <&^ fe refo^' 
gîerent avec lui fur une haute- monta* 
gne i Timur envoyâmes Emirs avecdcfi 

(«) JRardaïn', Ville it Mésopotamie, oi 
iolit quantité it Sources , ou la Rivière de 
Câboar prend fon origine^' flk eô<cQ(tt^ 
lAuâel & Riki^. 

Soldats 
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Soldats pour les chercher^ ils les piU 
leretic & les amenèrent tous efclay^. 
Timur accompagné des Princes Tes Ris, 
des Nevians & des principaux Emirs 
de TEcat , fit fon entrée dans la Ville 
d*EdeBe dont tous les Edifices font de 
pierres de taille. On dit quelle a été 
bâtie par Nembrotb , & c'eft où les 
Mahometans croyent qu'Abraham fut 
c jette dans la tournai fe» & Ion j void 
encore la fontaine qui pallà au milieu 
|iilu feu par permiflSon de Dieu pour 
lYéteindre , de peur qu'il ne fit mal à ce 
"Prophète y Ton void même aux envi- 
ions de la fontaine les marqaes de la 
ikoirceur du feu Se de la fumée. Ti- 
pmur '& toute fa Cour curent beaucoup 
fde joye de. voir les reftes de ce miracle^ 
[quoiqu'ils les cruflent dé|a par les 
luniieres de la foi. * Ils /e baignèrent 
^ns cette fontaine , Se burent de fon 
eau avec grande dévotion. Timur dc- 
Ineura dix-neuf jours en cette Ville ,. 
où il fe divertit aux jeux Se aux fé- 
lins : Il fit des largclTesaux gens de 
guerre qui s'ccoient les plus expofex 
aux pcrils pour fon fervice , & leur 
diftriDua tout (e treibr Impérial. Ju- 
neïd Prince Turcoman eut Thonneuc 
de faire en ce lieu la révérence à T Em* 
Tem IJ. Z 
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pcrcur. Il lui rendit pluûcurs fervic» 
aercables, & il obtint Quartier poia 
fa vie iC pour celles de la famille > <ie 
Us enfans & de Tes Sujets- Le Prinoc 
de Hafni Keifa (a) , eut te mêmehoQ- 
neur en ce lieu , il prefenta Tes ref- 
pcâs , Se k rangea fous robcïfTance je 
Timur» auquel il apporta les cleft' 
de fa Ville : il fut tort bien reçu 3 & 
fa conduite fut agréable » le Suîtat 
Aïfa Prince de Merdin fit difficu]c(< 
de Tenir à la Cour nonobftant ce qu'iL 
âvoit promis > Tlmur dit que cen'éQ^ 
-ni la loi ni la coûmme de laiflèr ai 
rebelle a.u milieu de fon pays 6c d'alUfî 
en un autre. Ç'eft pourquoy lis 
2^. de Rabiulevel de la niên;ie ani 
10 Février 7^5. if^monta à cheval 8^ retourna 
^404. Merdin , il rencontra le Sultan 
Prince d' Aiyinc {i ) qui fe jctta à 
pieds , 8c lui offrit fon obeiflance av< 
de magnifiques prefcns. Le Priacc 
Barman ( ir } en fit autant Ôc fut ta 
4ans le non:]d>re des Sujets de Timiû 

(m) Hafai Kcifa , Ville fur le bo^d _ 
Tigre de McTOpotamic , à 74 d. lo m. long. 
37 d. zo 'm. lat. 

(ù) Arxinc , Ville de Coiirdiflaa. 

(c) Bacmaa, Ville & Rivière qui le êéâ 
charge dans k Tigre en CouidiûâA. ^ 
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Les Inoperacriccs Tchelpan Mule Aga 
je Dilchadaga , qui dépuis trente cinq 
jours s'étoient feparées de la Cour^ 8c 
a?oienc fuivi le bagage » prirent les de- 
vants , & joignirent Timur fur le 
liaut d'une colline* Le bagage arriva 
«ufli après avoir pglTé pardevant Mer- 
ibn* Timur rangea Ton Armée en ba- 
taille » Se continua Cz marche : Il cam» 

Kà Tchurrilic (a) , qui n cft qu*à fcpt 
UC5 de Merdin > & Malec Azzed- 
iiin Prince de Gcziré (b) , eut Thon- 
bear de le faluer en ce lieu là ^ il fit 
Ile beaux prefens , 8c accepta de payer 
h tribut* Timur le te^ût bien y 8c lui 
îfmit de s'en retourner. Le Sultan 
iTa n'eut pas plutôt appris que TEm- 
îreur mar choit contre lui , qu'il for- 
t de Merdin » 8c courut fe ietter aux 
s de fa Hauteflè , avec force pt6* 
m y de beaux chevaux , de mulets 
d'autres curiofîtés^ le tout au nom*- 
ire de neuf de chaque cfpece. Il fut 
e&nté à Timur le i3 Rabiulevel ii Fevriec« 
isu: les grandi En^rs \ il fe mit à ge- 

I {m) Tchaœlic , village à fcpt lieues de 
lierdin en Mefopotainie. 
[{^) Gcïiré , Ville de Mcftpotamie fiir le 
ffigre j ï 7f d. 3e n. long. 37 lat. On Ta 
iomme aa/Ii Gcziret Bcr Omar. 



noux pour offrir fcs prcfcns : TEni^ 
(pereur lui dcn^nda la caufc de la dif- 
ficulté <ju'il avoir -faite devenir 5 il fç 
jetta de rechef à genoux , & demanda 
Jiumblement pardon. Sa HauteiTe vou* 
•lut bien kii pardonner ,À pourle coiu 
•foler, il lui fit donner une vefte^.puis 
'îl partie <ie ce lieu ^ & alla camper M 
(pied de la inontagne de ,Merdin. 



CHAPITRE XXX VU. 

jMort iu Mirza Om^r cheïk fis 

de ^imur. 

LE Mirza Oraârch<?ïk fils de 
TEmpercur, qui entre toures les 
>rcrtus Jloyales , <lont il étoit dciié^ 
pofledoic au fupr-eme degré la valeur | 
& l'intrépidité, étant le premier des j 
Chefs de TArmée de Timur , s'ctoit^ 
-rendu maître depuis un an -qu'il étoiiç 
dans Je Pays de Fars^ de toutes les Pwv 
ylncçs.^ Places qui n'ayoienc pas été 
fubjuguées lotfque Timur y palf^ , 
^l|0f\t la fortereflc d'Eftacar (a) , celle 

{#j Bflacar ^ ancienne Fei^fè^lis, .a S^ 
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Je Fcrcc (^) ic celle de Chchriari 

! Ghcrmcfîr (^), écoicnt du nombres 

n Te cranfporta' dans les dehors de la' 

Ville de Seïrjan (c) , aflîcgée par^lu- 

fieùrs Emirs qui nt Ta soient pas en* 

corc prife, &* lorfque Timas prit la 

rcfblution d'aller faire la guerre en Si- 

rlc & en Egypfe, & qu'il alla à Diar- 

belcir i il manda au Mirza Omar- 

çhcïk de revenir à la Cour •, & le 

^Irfirza en t^ûc la nouvelle pendant 

, qu'il ctoit occuppé au Siège de Seïr- 

Ljan ; il n'atcondit pas la reduâion de 

ik Place, il partit auffitoc, & laiflà 

' Aïdecou Berlas avec Chah Chahan » 

Gouverneur de Siftan „ & Pirali Sel- 

duz pour continuer le Siège. Le Mir- 

':ia étant de recour à Chiraz, s'équipa 

Ipour faire le voyage : Il laifla l'Emir 

Sevindgic poâr gouverner en fôn ab^ 

le le Royaume al' Perfe^ & il prit 

la route de Diarbekir. L'Emir Sevind- 

gic s'occuppa à rebâtie la Portetefle de 

Cahendec {i)y ruinée par Chahchuja » 

' (a) FcrcG.Fortcrcffc dcFars. 

{h) Chchriari Ghcrmefir , • Pkce forte 
'Je Fars. 

(^) Seïrjan, Ville de Fars, i ^ô d. 50 
ff». long, xj d. 30 mfk lat. 

(M^' Qooique Ca^endcr , fign ifie une Fûfv 

Zr llj 
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êc le Mirza fe mit en marche à la tète lit 
fes Gardes, & prit le chemin deCfaeub' 
ftan {a) ,il pafla par le Pays des Coardcs, 
Se continuant fon chemin, il arriva à ua 
^ peti t For t nomme C>rmacoa ( i^ , habité 
par u^ trcs petit nombre de gens : Le 
Mirza monta fur une éminence pour re- 
garder cette Place , d'où un malheureiix 
2ui ne le connoiflbit pas , lui tira une 
eche laquelle lui perça la vaine cave, 
8c le fit mourir (ur le champ. Cet 
dccirfent imprévu penfa defefpercr ion 
cher fils le Mirza Pir Mehemet^ ic 
tous ceux qui Taccompagnoient ^ iii ' 
fouhaitoient leur propre mort. Se totn* 
kerent dans on abîme de chagrin tc 
dt defefpoir; mais quelqu'un peut«it 
éviter de tels coups , puifqu'ils^ ibfif 
un effet du deftin , Se une trafai/ba 
de la Parque. Ce malheur arriva a« 
miliea ic l'Hiver au mois de Ra« | 
TcTrier byulevel , àc Tannée de l'Hegyre jf^* i 
M^4« qui répond à Tan de la Poule, le Mit*» { 
za n*étfl»t Igé que de qfuarinte ans» i 

tereffe en gênerai , çepenelâmt c^efl le n<mi 

pditkuiief de celle <ic Chiraz. 

(s) Cliouleftaii cft entre Fars & LoreHaa. j 
( i > Comutou , petit Tort dans le Pays 

lies Gourdes , oïl fut tué le Mina Ornais 
fiis 4c Timtf n 
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Après que les Soldats eurent pleuré 
\ amèrement la mort de leur Prince > ils 
.zazeretit cette Place , ren vericrcnt , de 
mirent à feu & i fang , cour ce qo^ils 
y trouvèrent de créatures vivantes. 
Lorfque la nouvelle de ce nnalheur fut 
parvenue au Camp Impérial» qui étoic 
hors la Vrlle de Merdin j tout le monde 
en fut (i confterné » que petfonne n'oia 
la déclarer s mais auflS n*étoir-il pas 
à propos de la tenir cachée » apiès-beau* 
coup de diverfes irrefolutions , on ne 
put s'empêcher de la dire , & Ton con- 
. vint de faire fçavoir le rout à TEmpe- 
^ reur* On lui recita dans fon cabinet 
tootc 1 hiftoire de ce malheur , & ce 
lecit fut accompagné de beaucoup de 
[foupirs & de larmes. Timur Técouta 
fans s enaouvoir , & Ion n'entendit de 
fa bouche. pour toute réponfe que ce 
paffage de I Alcoran , n$Hf appéirunons 
â Dieu ^ & noHi retonmeréns m Ini : Il 
lïc témoigna aucun trait de foiblcfle. 
Il donna le Royaume de Fars au Mirza 
Pir Mehemct fils du défunt, quoiqu'il 
n'eut alors que feize ans , & il lui en 
fit auflS tôt expédier les Parentes : Il en. 
voya en diligence Ouchcara Bchader 
««près du corps du défunt Mirza , avec 
ordre de le faire reporter à Chiiaz 

Z ni] 
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par les Emirs , & d'acirompagnea: !• 
convoy , afin de lut en rendre compte. 
Ouchcara écanç arrive à Cormatou y 
fjgnifia Tes ordres» fuivanr lefquels les. 
Emirs Birdi Beï, Se Zirec Yacou avec 
leurs Regimen5> revinrent au Camp. 
Et le Mirza Pir Mehemct avec les 
Emirs de h Cour du défunt 3 ain& 
que l'Emir Ouchcara Behader & au- 
tres , partirent de. Cormatou , & mar- 
cherenten cérémonie, porrans le corpi 
du Prince défunt ', lorlque le convoy, 
fut arrive à Ciiiraz , on mit le corps, 
en dépôt fous un Dôme. Quelquei 
tcms après les Princeflcs Scvindge Cot- 
luc Aga, Bcï Mule Aga, & Melkct 
Aga , Tes époAifcîs avec fan fils y le Mlr- 
ïa tikcndcx , encore petit eiifant q.ui 
ctoit relié à Chiraz , portèrent le corps 
à la Ville de Kcch , où il fut inhumé 
en un Maufoléc bâti par l'ïmpereur 
fon père. La caiife de cette tranfla- 
tjpn éroit , que Timur avoir Éiit élever 
à- Kech un édifice à pluncurs Dômes», 
qu'il avoit deftiné. pour erre la Sépul- 
ture des Princes de fa Maifon : Ce 
bâr.imcnt orné de la plus belle archi*- 
teâure ^ étoit fitué au midi du tora* 
beau de Santon Charnfeddin Kclar.» 
Si dç celui de.TEiiiir TragaWperc dft. 
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"Ximur^ & avoir à droit & à gauche, 
des Scpulchres que le Ptincc avoir 
fait préparer tant pouç le Mirza Ge-r 
fcanghir , qui fut le fujct de ce grande 
ouvrage , que pour fcs autres cnfans i- 
£c c'eft pourquoi l'on porta celui - ch 
à- Kccfa. Dieu voulant rendre Timur 
glorieux , non feulement pendant for 
vie ^ mais encore après fa qjort javoit 
infpiré aux grands Emirs qui le fccon- 
ck>fcnt dans toutes fes entreprifes^ un 
amour H ardent & fr Hncere pour Gt. 
perfonne, qu'ils avpient tous rait bâr' 
dr feur Sépulture auprès do ce fu-* 

Erbe gionument , félon leur rang Sc^ 
ir nai fiance , afin qu'en quelque lien 
du monde qu'ils mouruffent, ils fuf*- 
fcnt fuivant leur Tcftamcnt ,.tranfpor- 
tés & inhumés e» ce lieu là , pour té^» 
Moigner aux fîecles avenir le. grand r 
amour qu'ils portofent à leur Prince* 
L'Emir Acbouga, Taimoitd'un amouc 
fi rendre & fî rclpeôueux , qu*en quel- 
que état & en quelque occafion qu'il 
fe Coit trouvé pendant toute Câ vie, il 
ne sjeft jamais ni afiîs ni couché en 
telle lituation , que Ton dos fut tourné 
du côté où . étoit Timur , ni«que fes 
pieds fe trouvaflcnt allongés wcts ce 
ttcme. lieu« Xouœs ces dcmonfbîàtiox^^ 



de rc(pcâ & d'amour des Officiets de 
Timur ^ font non iculement des preii- 
res de (on grand nierire y mais elles 
marquent outre cela quelque chofe de 
^ivln 3 qui lui avoir été accordé d'en 
haut paf-de(rus les autr^ hommes^ 

Lorfque le Sultan Aïfa Prince de 
Merdin fîit venu fe jetcer aux pieds 
de Timur » il accepta le tribut qti on 
lui impofa , & confentit aux taxes 
que l'on paye ordinairement aux prifes 
des Villes» Les Cotûmiflfaires de Ti« 
mur entrèrent pour retirer les fommes^ 
de ces taxes , & les Soldats j allèrent 
auflî fans précaution poHr y acheter 
leurs beCoins ^niais il arriva qu'une trou* 

C» de feunes gens qui s'étoient aflem- 
és^ vinrent infulter les Soldats ; de 
quoi Timur a)^nt été informé ) il fie 
venir auflS-tâc en fa prefencele Sultaa 
Aïfa y Se l'ayant fait mettre à genoux^ 
il lui demanda comment cette aâîon 
s^étoir pu faire. Mais par les divers 
dlfcours qu'il tint dans la fuite de fd 
xéponfes , Ton reconnut que lorfqu'il 
fbrtit de la Ville y il recommanda à foa 
frère & à fes gens de ne fe défaifir 
jamais de»leurs armes , & quelque cho- 
fe qui arriva , de ne point rendre la 
y iUc 41 & ce que Toa. trouva de plu* 
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«rrimioel dans Ton procédé, fut qu'il 
leur avoic dit en forçant que quelque 
commandement qu'il leur fît dans rou- 
tes les lettres qu'il leur écriToit de re- 
cevoir un Gouverneur , ils n'y eudènt 
aucun égard & n'y obéïlTem jamais , 
fc qu'il avoir refblu de facri£er iâ vie 
pour eux & pour le fâluc de Ton pays. 
Il fut convaincu de ce procédé 3 & il 
y eut ordre de Tarrcter , & de le lier 
, de chaînes y toutefois Timur ne jugea 
pas à propos d'affieger. pour lors Mer- 
oin 5 parce qu'il neie trouvoit point 
d'keibes aux environs ^ que les Soi** 
dats & les chevaux étc4eat en grand 
sombre ^ & ^'on étoit fur la fin de 
Thiver. Timur décampa de ckvant 
Merdki le huifien9e de Rabyulaicber 
75^. Il marcha vers les monc^gnes ^ ^^ FcrrîA^ 
& il campa ^ après en avoir paflele'404« 
détroit. Il partit le lendemaiu ^ ii 
alla du câté d'Efpendge {4). Les^ 
Emirs étant chacun dans leurs poftes ,. 
& à la tête de leurs Regimens , le 
troifiéme jour il arriva une tempête 
terrible » les éclairs & les tonnerrea 
éblouirent & grondèrent de tous c^ 
tez y il vint une pluye fi furieufe que^ 

f fi^ Efpcnclgc , ville câtrt Meidin a^ 
Mauâel ea Meacop otaanCà 



les rentes du Camp fhrenr toutes retiK'; 
plies* d'eau « & que nos gens (e trou> 
Terent darsle dernier defbrdre^ ils ne 
parent refter dans la Plaine >•& ils tâ- 
chèrent dVn fortir , de peur d'être 
fubmcrge:^ , lcs<h^meaux malgré kur 
hauteur s^embourbcrent ainfi que' le» 
mulets. Se en peu de rems Ion ne vit 
plus que les oreilles des chevaux, par-: 
ce que la- terre de ce pys cft fort tcn-^ 
dre Se prodHK beaucoup de boiie y 
Pon fouffrit plufîcars journées cette 
fatigue , & il y peciï grande quantité* 
de bêtes qui- furent noyées & étou-- 
{ces dans la bi.ue :'La pluf>art des C^^ 
¥aliers avoient été obligés de fe* mettrez 
i pied , & de drèfler des rentes, mai»* 
tft-pluye & 1 orage augmentant toujours^ 
ôlle vint à un tel point , qu'ils furenr 
contraints d'abandonner leur tentes 8c 
fout ce qu'ils avoient , Se de marcher à> 

Eied. Enfin lïmur après" de grandes^ 
Ltigues fortit des bourbiers avec les 
Cardes, Se le* dixième^ de Jumaziu-^ 
iyiMàrsfevel 7j^, il* campa dans une cam- 
#404* pagne folide Se pleine d'herbages j Ih 
renvoya ^ auffi- tôt des ' gens pour s'in-' 
former des Princes Tes fHs s mais cc9 
Mirzas , ainfi que les Emirs avoient 
fuiroitemeac mis des feutres 4:kacua dc^* 
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-arjnt loi, avec des toiles de Pavillon,. & 
jdcs nattes en quantirc^parJe moyen dcf- 
^guelJes.ils avoienr paileles bourbiecs 
avec leurs Toumans. 

Etant partis de ce lieu, ikmarcfae* 
rcnDvers I ancien Mouflel -y il faut fça^ 
^oir tquc Timur avoit ci- devant en- 
voyé des ^ens à Sultania avec beau- 
.coup de pre£ens Se de raratoz pour 
les Princes fes.enfans ^ Se qu'un cer« 
^rafn Emir qai avoit faluç Timur i 
Tiiumlic>,ea compagnie de Alalec Az- 
^edia^ Prince de Gczité ^ Si qui en 
avoit été bien reçu, avoit été fi hat- 
dy que de mettre la main fur ces curio- 
lîtcz , de les dérober & de les porter 
.à^Geziré. Malec Azzeddin nonobftant 
les promeflcs qu'il avoit faites d'être 
.obéifffa»t aux ordres de i'^mpereur , 
s'entendit avec ce voleur ; il lui don- 
ifa retraite chez lui > lui promit «deie 
maintenir ^ Sc it déclara par cette 
&(5kion ennemi de Timur. 

Timur défîrant fe vanger de ce te^ 
fneraîre ^ envoya à Malec pour le 
mieux mettr-e dans fon tort , deux 
Couriers , aufquels il ordonna de Juy 
.dire qu'il eût à arrêter leCheik, & à 
l'envoyer à la Cour , pieds & mains 
liés ^ %"xi vouloit obtexiir pardon de 1a 
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faute qu'il avoir faite de lui donnet 
retraite chez lui s Gnon ^u'il allok 
mener tourc fa Cavalerie à Gcziié, 
& réduire en pouffiere fon pays , fcs 
'Forrcrcflcs , (es habirans , (es do- 
tneftigues & toute fa famille , fans ex- 
cepter aucune atne vivante. Malec 
Azzeddtn fut û aveuglé par fem mau- 
vais deftin , qui le fiant fur la force de 
Ton Château & fur la rivière du Tigre 
^ui l'entouroit , H refu(à d'obéïr à ces 
ordres. Ain(î fhomrae quelqu'habilc 
"^'il foit 3 ne peut éviter le malheur 
que le fort lui deftine. 

CHAPITREXXXVIIL 

M0rchf de ■ Timur k Geziré { a ). 

Un le refus que Malec Azzeddia 
fit d'envoyer le voleur , Timur 
t Mars, partit en diligence^ le treizième de 
Jumaziuievel , il latilà le bagage der- 
ricre , & pafla le Tigre à la tête de 
fon Armée fur des Radeaux , il mar< 
cha toute ta nuit^ Se dès le grand 

(*) Gezirë , Ville de Mezopotaniie fur 
le bor^ du Tigre , i 7^ ^, 2,5 m. long. 37 
lat. on la nomme en Arabe Geziret BerOmar. 
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[ màtin^ pendant que fes ennemie écoienc 

[ «ncore endormis , (ans avoir aucune 

[nouvelle de fa venue, il alla fondre 

fur eux avec fes Troupes qui piile enc 

& ravagèrent leur pays & leurs Sa« 

jets ^ x>n leur prit deux ou trois For- 

tercflès y & ies Soldats s!enrichirenc 

I 4e leurs biens .& de leurs chevaux 

^ut étoient en grand nombre. 

Pendant cette confufion , Malec 

Azzeddin tomba entre les mains d'ua 

\ de nos Soldats, qui a focce de le tour- 

] mentcr lui prit beaucoup de pièces 

rares & de ccntequence , fans le con* 

nolcre , ce, qui fit qu'il lui permit de 

f Ven aller. 

Apre"» que TImur eût fait pîller & 
I ravager la Ville & le pays deiGezirc^ 
& réduit ce Prince à s'enfuir à demi 
mort , & à ecrer vagabond dans le 
: 4eiert , il s'éîi retourna , repalla le 
Tigre , & ordonna que tout le butin 
dû pillage , 9c même ies mputonis fuf- 
fcnt conduits à Mouffel. Suivant cet 
ordre , on eiTd>arqua le burin fur le 
Tigre avec quarante Barques,& en dix 
jours ôc dix nuits qu'il employa à na- 
viger , il arriva heureufement au Camp 
Impérial. 
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CHAPITRE XXXIX. J 

Seconde xntre^rije de Timtér centut 

Merdin. 
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Or S QUE Timurcut conijuis Gc- 
zirc & les Forrcrcfles de la Pro- 
Yixice, il tint Confeîl avec les Emirs^ 
&enfuite il prit lui> même le foin dï 
r Armée , & celiM de monter tous les- 
Soldats qui Croient à pied. Le pre- 
i( Avril mier de J umaziulakher 7^^. il /c mit 
^404 en marche, & prit la route de Mer-* 
*din. Le Mirza Mirancha eût ordrt 
d'aller devant à la tête de Tavant.garde^ 
Jl pilla les liabj tans de cj^% campagnes', 
iSr ceux de$ montagnes ^ & le 12. da 
même mois , Timur arrlpa en vûë de 
Merdin avec toute fon Armée. 
Il Taffiege'a auffitôt, & Ton drefla 
- , tout au tour les tentes & les pavillons^ 
jpour les logcmens des Soldats \ enfbçfc 
qu'on ne vojroit que des^ cables & des 
cordages entrelalîées de toutes parts \ 
\t% Troupes entrèrent même dans les 
jardFns , & s*y pofterent avec avantage. 
Le lendemain Timur prépara les 
Priticcs j les £mirs & les Soldats des 

ToumaQS 
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.Tioumans y des Hezarés & des Sedés^. 
a donner railaut à la Place , ce qui fc- 
fit au ' bruit des tambours , des trom* 
pet tes , des timktlcs , de la groflc 
Uompéte Kerrenaï ^ Se de Tépouven* 
table cri de Souroun. Les premiers qui 
monrcrcnt à refcàlade fdrenr ceux du: 
Corps de bataille , ils mirent leurs 
boucliers fur leurs têtes , & poferenc 
les échelles y puis prenant la maffe* 
d'arnics en main^, & le fabrc en bou- 
,die , ils montèrent avec tant d*impc- 
ftUofifc, qu*ils firent fuir les etançmî* 
,du haut M% murs , après avoir effuyt 
L toutes leurs piètres.' Ils furent en peu 
de tcms les maîtres àt la Ville , & les 
lAffiegez scrifiiirerlt à la Fortercfle 
*Coûh ( 4 ) i fituce fur la cime de la 
montagne, croyant édiaper à la fu- 
rrcur des vainqueurs \ mais nos guer- 
riers cchaufFcs , les pourfuivirentrépéc 
[dans les reins jufques aux portes du 
Fort , après en avoir tue plufiettrs \ 8c 
Ils fe faifirent de quantité de jcunerfe 
éc filles & de garçons ; ils firtnt dans* 

{a) Quoique Coûli fignific ^n PcrCcn , 
Montatrue en gcncial , cependant c*cft ici 
ie" hoiif de la Fortcricflc de Mcrdin cti par- 
ticulier , qui cjfto^c cela, bâtie fur une 
Montagne- . 

Tp^ellJ' A*a^ 



h Ville un butin immenfc dcchevauXt 
de mulets Se de chameaux , Se ils fe 
tinrent au pied des murailles de Co£l^ 
à drflein d^y forcer les Aflîcgez » 
auifi-tôc qu^ils fe feroicnt repoiés. Il 
n'y a qu'un chemin pour monter à 
cette Fortercflè > & il en fort une fon- 
taine Aififante à faire tourner un moiir 
lin^& elle s'écoule en bas le long du r^ . 
cher: PlufîcursPbëtcsont décrit ia force 
ôc fa fituation avantagcure^& entr*autzes 
£bni Feraïa qui lui donne le furnomdt 
CaiaChahba s }>ceft à dire le Châ- 
teau blanc. Nous l'attaquâmes fur le 
foir , & les ennemis en même- tcn» 
commencèrent à jetter leurs pierres cit 
abondance , on ccfla la nuit ^ & Ift 
lendemain nos Soldats montèrent [ut 
h montagne j'ufqu'au niveau desmu* 
railles de la Place y ils y trouvèrent 
plu/ieurs ennemis qui ne s'étant pas 
retirée au dedans du Fort , s'étoicnli. 
mis à Tabri des arcades de la monta- 
gne , ils les prirent ^ & les amenèrent 
en bas* Les Afljcgez voyans la vigueot^ 
de nos gens , & avec quelle diligence 
ils avançoient , éprirent fi fort l^époci^ 
Vante ^ qu'ils vinrent en larmes & ea 

( 4 ) La Ciradelfe €oÛh it Merdiit ^ tft 
firr-nocomécCala Chakba ^IcCkâicaB blanc» 
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gcmiffemens demander quartier : Ce 
qui étant raporté à Timur , il fe rcti* 
ri du bi5 des murailles où il étoit ^ &^ 

I rentra dans le. Camp. Les Aflîegez 
fortircnt de la Place avec ^quantité de 

Iprefens , dont 11 y avoit.neuf decha- 

3ue crpcce , & entre lefquels étoicnt 
es chevaux Turcomaris d un prix incf- 
, timable j ' outre de grandes femmes 
d'argent qu'ils donnèrent , ils jure- 
lîfcnt de garder fidélité &obéïflancc, 
i^bligeant à payer un tribut tous ks ans. 
I Les conjondtures favarifereht beaucoup 
iccux de Merdin en cette occafîon , elles 
t^eontribuerent à radoucir rcfprit de ce 
f Prince à leur égard -, car la nuit étant 
^(Tée , un AmbaflTadcur arriva de 
^'Sultania ( 4) au Camp Impérial , de 
part de la Reine Serai* Mule Ca- 
um 3 mère du Mrza Charoc, quiap- 

Ïorra la nouvelle de la naifTance d'un 
b À cet héritier de la Couronne. 

(«) Soltania, Ville d'Aïcrbijane ^ â S4 
ê» 30 flQklong. 3^ d. 30 m. lar. 
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CHAPITRE XL. 

Naijfanct du Aéirza oIhc Bey. 

3 Arril. T E premier- de Jùtnaziulcvel de. 
X4©4* JLuran j^6. de l'Hegyrc qui reponi 
à Tan du chien du Calendrier Mogol,. 
Dieu donna au Mirza Charoc dans le. 
Château, de Sultan ia ^ un Prince lur 
le vifage duqutl il ferabloit dcja que. 
Lon vit paroître 1 éclat de h Ma)eflé 
Royale. Les Aftrologues prirent toiK 
testes précautions néce(rairespours*a£^ 
fûrer du morpent de fa nativité , & 
pour tirer le point de l'horofcope, afift. 
de marquer les centres de toutes ks 
maifoos, & fixer les fituations des Pla- 
»cttcs 3 & leurs afpe<fts, ils drcflcrcntr 
la figure de A)n horofcope j la maifoa 
de la nativité fut le Lion qui a le So-» 
leil pour Seigneur , ce qui lui pronof-* 
tJquoit Taceomplifl^ment de fes defirs ,^. 
& fon aveneftient certain à la Couron- 
ne 5 le Soleil aqueroit Nobleflfc par le 
moyen du Bélier dans lequel il fe^ 
trouvoit alors , ce ^ui marquoit qucJ 
lé Prince deviendroit dodle , & qu'il! 
BjextrQk la fcieueçjcn pratique. Lùrlque< 



/" 



t't VK r II i; Ch A T. X-^t. it^n 
6&rte bonne nouvelle parvint aux oreil. 
les de Tlmur , il fut cranfporcé d'une 
& grande joye, quelle éteignit le feu^ 
de ion couroux^^ & le porta à pardon- 
ner à ceux de Merdin* la témérité de^ 
leur action \ & non feulement il fe 
defifta de s'en venger, mais encore il 
I leur remit les taxes qu'ils avoient déjà: 
; acceptées < il donna la. Principauté du 
Pays au Sultan Salé , frère du ^Sultan- 
Aï/a 9 & il lui en fit expédier les Pa- 
! fentes , qu'il fcella de fa. main. Le^lèn* 
i demain' OIT battit les tambours pour le 
; départ 4 &.Timur fe mie en marche» 
L'on diftribua/les chemins entre le» 
I Reeimens , & ils marchèrent vers i 
I Bbfri {f) : Le Mirza Mehemet Sultan 
WXdL, ^i^t de it% Troupes, prit le che»- 
min de Meidan {h) i Tiraur prit celui 
de Saour {ç) ^ & il fut accompagne 
du Mirza Charoc \ le Mirza Mirancha 
alla* par le chemin de Jâoufec {i) : Lès 
Emirs des» Tôumacis^, chacun feionYon r 
rang, prirent aufli des chemins difFé-*»- 
rens. Timur étant arrivé au bord du * 
.Tqgrc par Saoùr , il envoya par eau té : 

( m ) Bofri , Ville de Côurcliftan. 
. fi) Meidan, Ville de Cousdiftanv . 

t^ j Saour, Ville en Courdrftan. 
' Kài. ]aoa&c, yiilcidt-.CQQxdiftaa* . . 



lie roche, avec pluficurs beaux jardinsi* 
Se cette defc^ription a été vérifiée par 
Maccuf (^)r L'on- préteftd qu'il 7 a« 
quatre miUe trois cens ans que ctf 
murailles ont été confttuites,'& ja- 
mais cette ViUe navoit été conquit 
par k force des Armes. Il ny a cH 
que le Calife Galed fils de Vclid^ 
qui à la tel© d*Un détachement de M»- 
C*cft un homfctansv pendant les premiers pro-^ 
Mahomc- grès de la Religion , aprc^ Tayôlr tenu» 
^^^ A^^ long . tcms affiegée , y entra par ad^ 
^^ ' drcflc, paflant avec des Troupes pa» 
régoûr qui conduit l'eau- des ruiffaut 
hors d^U Ville, & pr cù moyenliy 
il? s*en rendit le maître. 

Timur ayant cjimpé hors des mu- 
railles avec fon- Armée , prépara te 
Soldats à donner le lendemain un îf' 
feut : Il les fit avancer dès le matra 
avec leurs grands & petits bouclic»j^ 
& il fi^: tirer dans la place ua» nombrej 
infini de fltches 5 les* Aflîegés jetrcrcnij 
far eux qua*ntité de pierres , fans qû^i 
nos gens bougtaflent de lent pla^'^ 
OfmanBehvder s'avança le plus,* 
fappa une Tour , & fimnc bicchecon-^ 
Iklerable. Seïd Coja «laigré la vîgôu^ 

( « ) Le Tra^BÛciM: pottrrdit aUfli en 4oi^ 
ner foii tcmoigtiagc. .. > ^i 
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'rtufc défenfe des Afficgés, fit une fé- 
conde brèche, Argouncha en fit une 
autre , & entra le premier dans^Ja Ville^ 
ayant monté fur le haut d'une Tour » 
où il dontta des marques d'une valeur 
fihguliere : Les autres Emirs de Tou« 
mans firent auffi de belles aâions^ clia« 
>€UQ par divers chemins monta fur la 
muraille, & cette Place jufques alors 
imprenable , qui depuis quatre mille 
^ns n'avpit pas pu être emportée par 
k force d'aucun Conquérant , fût fub< 
Ijuguée en moins de trois jours par la 
! taleur des Soldats de Timur y donc 
itout le cours de la vie n'cft qu'une 
fuite de victoires & d'évenemens pro- 
digieux. Les Soldats entrèrent dans 
'tctce belle Ville &. la pillèrent ; ils 
'tnirent le Feu aux maifons : La plupart 
âe ceux de la Garnifon périrent dans 
les brèches; fans qu'on les ait pu re» 
trouver. Les Officiers montèrent fur 
les murailles avec des haches Se ties 
inftrumens , & commencèrent à les 
ruiner -, mais comme elles étoient d'une 
fabrique extrêmement forte & folide^ 
ils travaillèrent très long - tems fans 
-pouvoir en démolir aucun morceau 
confiderable , enforte qu'aj^mt jugé que 
pour en venir abouti il auroic fallu 
TûmIJ. B b 



un (îeclc, ils fc contentèrent dabatw 
9 May« vie haut 4es murs. Le dernier danoii 
de Jumazyulâkhcr Ton décampa , .& 
trois jouri après on prefcnta à Timuc 
un Soldat iUzbcc.de Nation , qui dé- 
clara qu*Yaïc Soufi ibmentoit une î> 
bellion , & gu'il avoir defTein de s'en- 
fuir pendant la nuit ^ il fut aufli-tot 
arrêté , & Timur l'ayant fait interro- 
ger, il confeiTa'fon crime , & décou- 
yrit ics-c6mplices..i mais <i autant qu!il 
avoir déjà été accufé plufieufs fois^^ 
^ convaincu devant la Cour de ces fortes 
de fau:tcs, quie TEmpetcur lui avoic 
pardonnécs , fes Juges ayant tmis c« 
confîderation les grâces & les .bienfait 
qu*il avoiç reçus de Timur , qui Ta^ 
voit fait chef d'un Touman 3 & Tavoit 
fendu le plus grand rEmir de l'aib 
droite de l'Armée ^ apr.cs les Princes 
An Sang , fon extrême ingratitude H 
(on mauvais naturel , furent caufe qno$ 
jrcfoliit de le punir,, il fut cliargé M 
rhainesj ainH.que fon jfils^ & l'on mit 
à mort fans remiiSon tous ceux quj 
^toiejpt Jfes complices. 
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LivreIII- Chàp. XLIIi. tjf 

CHAPITRE XLII. 

Rctofér de Timur é" fon arrivée i 

jilatac (a). 

TImur prit le chemin d'Alatac ; 
ôc lorfquHl fut dans la Prairie de 
Mehroiian (h) , les Princes & les Gou- 
verneurs des environs 3 1^ Chefs de 
Tribus ; & les Généraux des Troupes 
,tccoururent de toutes parts pour lui 
*&ire la révérence 5 ils furent bien re- 
.^a$ , & ils confentirent à payer les ta- 
xes & les tribus qu'on vouloir leur Im- 
pofer. Après que Timur eut paflc Mîa- 
^ferckin (e) y Batman (d) Se Achma (e) ; 
[il régla les routes aux Emirs des Tou- 
^flums , & leur aflîgna des guides. Le 
Mirza Mehemet Sultan prit le chemin 
i • . 

- f 4 ) Alatac , Ville de la baffe Arménie , 
•lès Eclat , à 77. long. 40. lat. 
( * ) Mehroiian , Prairie à fix lieues d'A- 

incd. ^ 

{e) Miafarckin , Ville de Courdiftan , a 

75. long. 38. lat. . r M 

(d) Batman , VilLc & rivière qui le dé- 
CÎiargc dans, le Tigre fous Amed. 
- (e) Achma, Vill« de Courdiftan^ 

B b ij 
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de Tchcpacchour (4), avec les Emirs 
de laîle gauche. Timur alla par Si- 
vafler , continua la route vers Sahràï 
• Mouch ( i } , accompagne du Mit» 
Charoc : il rencontra de hautes mon- 
tagnes , & quoique Ion fiit au Pria- 
tcms, les neiges qui y ^toient encore 
furent caufe que plufieurs chevaux ^ 
mulets , & chameaux périrent d^ns les 
précipices, Le 13. de Rcdgcb , il paffa 
j- .. par des montagnes fort efcarpccs, & des 
^ chemins difficiles.» & alla camper i 

Sahraï Mouçh : le Mirza Miranclia 
avec les Emirs de Taile droite pa0à 
>ar le chemin de JBetlis (^) , & joignit 
îe Camp i le Mirza Mehemet Sultan 
avec les Troupes de Taîle gauche , y 
arriva aufB > & les Princes de cesquat- 
tiers- là k rangèrent tous à Kobéïuance 
de Timur. 

Hadgi Chercf , Prince de Bedisq» 

( « ) Tdiepatchoar , fiourg dans le Couf" 
diftan. . . ' 

(/') Sahraï Mouch, petite V ille,&bclle prai- 
rie de deux journées de long , éloignée de 
Miafarekiii de deux journées , Se d'Eclat de 
trois journécs^à 74. d. 30 m. IcJog.j^ 4» 3® 
m. lâi. 

( c ) Bctlis , Ville près Je lac àc Van en 
Courdiftan , â 75 i' 30. m. long. 3S d. 5* 
Wi^ lat. , 
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tfVRE Tn.CHTAP.XLII. ISÎ 

Airpadoic tous les autres Princes de 
Êourdiftan en honnêteté & en droitu- 
re d*âme , & qui étoit toujours demeuré 
fctme aa fervice de Timur , fe dépê- 
cha de le venir faliier î il lui prefenta 

' des chevaux de riche taille, robuftes , 
& qui dans la courfe pafToient les cerfs 
& lesgaxelles, qui étoiefit ardensdaas 
rdâion«& qui éroient d*ailleurs do- 
ciles comme des agneaux ; eivtr antres il 
y en avoir un Bay que Ton fit courir 
dans la Plaine contre d'autres chevaux 
eftimés pour leur légèreté , il les fur- 
pafïa tous , & Timur fut très content 
de Hagdi Cheref \ il le traita avec 
beaucoup de bonté , & non feulement 
il le confirma dans fes Etats , mais il 
joignit pluficurs autres terres à fon do- 

'^SMine , df^ntil hîrfir expédier des Pa^ 
tentes fcellées de fa main , & il lui 
donna une vefte d'un tiflu d'or , une 
Ceinture & un labre à poignée d'or , 
pour montrer combien il diftinguoit 
ce Prince d'avec les autres Souverains 
^ Courdiftan : il mit Yaïc Soufi en- 
tre^ fes mains pour le tenir prifonnier 
dans i^n Château, & enfuire il s'in- 
forma OQS routes , & ordonna qu'elles 

, fuflènc miks par écrit. 

B b lij 
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i^^^tîHélKt DE Tllf VR-Bec; 

CHAPITRE XLIII. 

7im$âr envoyé des Corfs â^Jrmit 
en divers fays faire d^ antres 
Conquêtes. 

TTmur ordonna l MçBemet Der- 
vichBerlas^ d'aller avec un corps 
d'Armée aflîeger le Château d'Alen- 
gic (4). Cara Youfef avec les Tribus 
des iTuircoraans qui y étoicnt, prit 
la fuite aux premières nouvelles quTl 
eût de l'aproche de l'Armée j & Ti- 
inur . ayant tenu Confeil avec les Prin- 
ces & les Emirs , refolurque les Trou- 

•^^•'»_ •••^ ««^l» <»«-^^»" •«*• i J» 1/» v«y%«i ««'«n « ^4k /i^f 

' |/Va» AIMICUCI vieil C 4» TA ptyCîïïuiCii' u«^ 

Turcornans. H établit Burhan Agien 
General de là Cavalerie, & l'ayant 
fait accompagner par Aïbadgc Agien» 
par Gehàncha Bèhader , Se par d'au- 
très Emirs , il les fit décamper en dili- 
gence de Sahraï Moueh , & leur en- 
joignit de les pourfuivre jufqu'au lieu 
de leur retraite, quelque éloigné qu'elle 

fi») Alengic, Château & Ville de Cour- 
iiftan, i y 6 L 30 m. long. 4^ d. 3eiiï..la^ 
}1 cfi tout auprès de Nacchivaii. 



LrvRï lïL Chap. XLIII. 19 f 

Rty Se de faire tous leurs efforts pour 
mettre fin à leurs defordres , & deli« 
yrer le public de leurs brigandages. 

Timur s^arrêta encore quelque tems 
dans cette Prairie , Se etifuite il refo- 
lut d'exterminer tous les Princes Gour- 
des qui ne rétolent pas venus trouver, 
félon ks ordres qu'il avoir envoyés tn 
tètir pays. Le Mirza Mmncha eue 
ordre de donner quartier à tous ceux 
qui vicndroicnt au. devant de lui pour 
lui rendre leurs obéïflTanccs •, & de 
piller les biens Se les Sujets de ceux 

Îiui refuferoicnt de le faire , & en- 
uire d'aller aflîeger AÎengic. 

Il envoya les Tavachis en toutes les 
Provinces de fon Empire pour y faire 
de9 recrues & les amener au Cafrfp. 
Enfuiie it continua fa route vers Ala- 
tac. Et Sîors les Impératrices Sera'i* 
Mule Canum , & Touman Aga, & les 
autres Dames qui avoientpafle l'hiver 
à Sultania3 partirent de cette Ville 
pour venir joindre la Cour y Se elles 
pafTerent par Tauris (4), le vingt- i^Juin, 
cirquicme Redgcb» Timur envoya^ au 
devant d'elles le Mirza Cbaroc pour 
les recevoir. Ce jeuhe Prince marcha 

(m) Tauris cft Pancieahc Ecbatanc des 
Medes^ à Si long. 38 lau 

Bbiij 



quatre jours & quatre nuits confccutî- 
▼es & il les joignit entre Mercnd (et), 
& Coï (t)y avec une joye reciprcquci 
Timur étant venu camper aux envi- 
rons d'Eclat (c) y Cacan Prince d'A- 
deliaouz (d)yun des anciens amis de $a * 
^ Hauteflc, lui vint faire la rcvercncc v 
il lui fit de beaux prefcns , & Timur. 
les reçut avec tout Tagrément qu'il 

Î pouvoir dc/îrer , parce qu'il étoit pcr- 
uadé de jfa fincerité , & du zele qu'il 
avoit pour (on fervice j en cette con- 
iîderation , il donna en propre à ce 
Ptince à pcrpctuitt la Seigneurie d'E- 
clat ( f ) , & fcs dépendances , pour lui 
9c Ces héritiers ^ & il lui en fit expé- 
dier des Patentes. 
iS Juin. Le deuxième dtfmois de Chaban, Ti- 
mur ordonna une chafTe dans les Plai* 

(«)- Mercnd , Ville d'Azcrbijanc , à 80. d, 
50 m. long. 37 d. fç m, lat. 

(h) Coï , Ville d*Azcrbijanc , à 7^ d. jo 
m. long 37 d. f ç m. lat. 

( € Eclat , Ville capitale de la baffe Ar- 
ménie y ou Courdiftan , près le Lac. dc^ Vap y 
à 75 long. 39 ht. 

{d) Adcliaouz , Villp fur le bord dû Lac de 
Van , entre Ardgichet Eclat. 

{ê ) Eciar , Vil'e capitale du Royaume de 
Cpnrdiftan ou bafie Arménie*^ â 7^ long. 
3^1*t» 



LivUE m. Chap. XLin. tyj: 
Des d'Eclat : Le lendemain le cercle 
S*a^procha ^ & il tua quantité de gi« 
l^ier à coups de âêches > il y avoit Aty 

fazelles blanches j des chevreuils y des. 
rebis fauyageSy. des cer&& plufieurs 
^autres bêres^ & comme il y avoit onzci 
mois <ju*il n avoit vil les petits Princes, i 
;pirce qu'ils avoient toujours été à 
Sultania avec le bagage ^ H défi r a ar- 
demment de les voir \ il qpitta le gros.» 
de l'Armée , ic courut en pofte pour, 
les joindre, ilpaflTà par A^lichgherd (^),, 
&le foir ilalla campera Outch KiliiTa^ 
c'eft-à-dire , trois Eglifcs d'Alatàc {h). 
Le matin les Impératrices & les Dames; 
arrivèrent avec le Mirza PirMchemetr 
! Gehanghir : lors qu'elles eurent l'hon- 
neur de faliier Timur , elles jctterent 
Air lui de l'or & des pierreries pouc 
tcmoigper la joye qu'elles avoient dc; 
le voir : ce plaifir fut un peu mêlé 
d'amertume à caufe des complimens. 
dc condoléance qu'elles firent fur la 
mort du Mirza Omarcheik , qui 

^4) Alichglierdy ou Malaziard , Ville dé 
C.oardiftan. 

(b\ Alatac, Ville de Courdiftan où font 
lc$ trois Eglifes d'Atchmïadzin , Siège ^u 
PatEtarchc des Arméniens près la Ville ^d<; 
Nacchiran , à 77 long. 40 Uu 



rcnouvcllcrcnt là douleur que ce nia& 
Ëeur avoir fait naîrre dans le cœur d^ 
l'Empereur, il ne leur répondit que 
ces parole? , Dietê me l'a dominé , " Dicif 
me 1*4 0(e. Il envoya Temour Co|*' 
fils d'Acbouga avec un Gotps d*Ar^ 
mée au fccours de Mchemct Dervicb 

■ 

Berlas qui aflîcgcoic la Fortcreffc d*A«. 
14 Tailla Icngic. Le huiricmç de CfeabanTimur 
décampa , Se alla du côté d'Aïdin (x), 
oà étant arrivé, les habltans le vio» 
tcnt aflurer de leur foumiffion ; ils en- 
voyèrent hors de la Place tout cequ ita 
avoient d*argent monnoyé, des che- 
vaux & des bctes à quatre pieds , d*é* 
tofFes & de munitions, & lès larmes 
aux yeux , ils vinrcnrfupHer l'Empe- 
reur de leur donner quartier ; ce 
Prince, le leur accorda , après leuf 
avoir reproché qu'ib avoient été par cf- 
feux à le venir trouver , & il leur 
rendit tout ce qu'ils avoient aporré» 
Il partit enfuite pour fe rendre àOurch 
Kilifla(4), ou les trois Eglifes , &ca 
une nuit de marche il y arriva. 

(s) Aïdia, Ville de Courdiilan proche 
d['Alatac. 

( h ) 0^tch Kilïffa ou Atclkniadzin , Ville 
Sîeçcdu grand Patriarche des Arméniens ^i. 
78 leag«> 40 Ui» • 
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Livre III. Cha^ XLIIî. i^f» 

C*cft-Ià oà Tahartcn Gouverneur 
d'Arrcndglan (4), Ville limitrophe 
du pays de Roum qîii elt T Anatotie » 
vint Élire la révérence à Timur. Il fe , 
mie à genoux ^ & offrit de beaux pre^ 
fens 9 après l'avoir afluré de fo$ Ter- 
yices Se de Ces obéïfTances* Timur 
approuva fa conduite , reçut Ces pre^ 
Lfens 3 & le traita avec toutTbonneur 
9c toute la diftinâ:ion <pi'il poiw^ic 

deCjrcr» 

#• 

CHAPITRE XLiV. 

( Frife de la faille d'Avenic (h) • 

ME s s E R fils de Cara Mehemet ; 
-T— « Prince d'Ayeaic , ayant pcrfîftt 
à ne vouloir pas venir à la Cour / 
quoiqu'il en. eût été fommé par une 
Lettre circulaire; Timur refblutde 
I fe rendre çiattrc de cette Ville , il y 

I 

(m) Aczendgian , Ville de Roam , entre. 
! Irzeron &: Sivas, à 73 <1^50 m. long. 40 
i il. lat. 

' (h) Arcnic eft la Ville qu'on appelle au- 
joard'huî Van , elle efl Cimée en Courdiftanr 
ou baflè Arménie fur le bord du Lac de Va^ 
^i eft iâlé à 77 long. %tUJU 
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envoya le Mirza Mehèmec Sultan aVeC 
i'Jailler. des Troupes , & le feize de Chabàn^ 
il marcha en perfonne > & alla cam^ 
per dans la Prairie d'Alichghcrd {d)i 
De- là il fit diligence 3 paffa par Kio' 
fatacf4)^ & dem jours après il arriva 
devant Avenic au fon des tambôuts 
& des trompettes j auparavant même ^ 
que le Mirza y fut arrivé. Il donna 
* auffi- tôt ordre d'attaqit^r la Ville 5 ojl 
commença par les murailles, & Icf 
Soldats s'en crant facilement renSus les 
rûajf très , & les ayant rafces , Meflef 
fe retira avec Ces gens dans la Forte- 
rette qui écoit fituée fur une monta- 
goe haute & efcarpce,. ÔC dont OQ 
avoit bouché & fortifié tous les pafTa- 
gei par où* Ion pouvbit craindre que Ict 
gens de pied habiles à marcher ikntkt 
montagnes n'ent reprifcnt de paflèr , ils 
avoient baci un mur à Tun de fes cÂ^ 
tcz fur le penchant de certe*montagnc; 
8c en avoient fortifia la porte y eniorre 
que Mcfler avec fes Turcomans avoic 
rofolu de fc déftndre juiques à Tex- 
. trcmité.^ 

(m) Alichghcrd, ville as bord du Lac de 
Vân , à y 6 long. 38 lat. 
* (*) Kiofatac, Montaenc de Courdiftaay 

N , ttitre Van & AUcbghcrd. . 
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Xcs Emirs des Toumans, & les plus 
pravesde l'Armée mirent pied à terre;, 
Bc (e couvrant de leurs boucliers ^ 
inonterent jufgu'au p^ès de la porte à 
laquelle ils xloTinctentun alTaut ,, après 
fivoir étroitement £en:é le Chiateau , ou 
^Ina les Jtambours & les timbales, iç 
|['pn drelTa les hdiers &c Jes autres ma- 
fcliines contre les .murailles , on éleva. 
{4es cavaliers à la hauteur des murs^ 
: afin de repoulTer à coups de flèches 
l* q:\ix qui fetoient quelque mouvement 
lau d^flus du Parapet. 

; Le 19. de Çhaban, .Meflet envoya -j juiflcU 

;ipn fils avec fqn Lieutenant hors de 

i h PUce qi^ejc des ptefens confiderables. 

::fls dirent que Mefler connoiffoit bien 

l^qu*il n'a voit pas la force de fc défendre 

contre les yaillans Officiers de l'Ar- 

, tpée Impériale, qu*il avoit^tefolu de 

\ fc ranger à l'ohéiflànce , .& d'être en- 

I tlcrcment foûrais aux ordres de Timurs 

i mais qu'il ne Ce ientoit pas aflez de 

hardieflc pour fortir de ïa Place. Qu.c 

il rfimpcreur youlolt bien lui donner 

. quartier pour cette fois , ,qa'il ne man* 

Sueroit pas de s'acquitter dorcfnavant 
es devoirs d'un bon fejrviteur , &: 
qu'on pouvoit fc fier ï fapgrole* Ti^ 
mur reçût bien fes Envoyés ; il leur 



302 Histoire de TiMvR-BEtî, 
•donna a chacun une vefte & unccein* 
turc dorée, il leur dit qu'il pardon^' 
noit à MefTer la faute qu'il avoitfaitCi 
ôc que fans fe défier d'aucune futpri- 
fe 9 il n avoir qu'à fortir de la Place i 
mais qu'il ne tardât pas davantage i 
puirquil lui promettoit quartier ^ iC 
qu'il ne lui feroit fait aucun mal. Les1 
Envoyés portèrent cette réponfe à Met* 
fer 3 & il auroit fait ce que Timor 
defiroit , £ ia fortune lui eût été h- 
-vorable; mais il fut fi malheureux que' 
de rejetcer ce confeil qui lui étoit &' 
iklutaire> il aima mieux continuera 
fe défendre ^ & il fit %out d*un coup 
tirçr une infinité de flêche# fur nof 
gens qui connurent par-là fa refolu- 
tion. 

Ce procédé obligea l'Emir Tahartca 
de s'aprocher le lendemain d'un lieu 
où Ion pouvoir parler fans danger, 
il donna encqre confeîl à MeflTer par 
un effet du bien qu'il lui vouloir î il 
lui demanda ou elle pafiion dcreglfc 
l'obligeoit ainh à perfiAer dans fou 
opiniâtreté , & quelle imprudence le 
portoit à commettre des hoftilitez con- 
tre un Prince qui avoit obligé les Rois 
des fept climats de L'Afie à mettre 
leurs boucliers par terre ^ cennoiflànt 



l tvitB III. -Cha P. XXXI. :}tl5 

Kom]>ien il croit impodible de fe dé- 
Seadre contre lui* Il lui remontra qtic 
^'ctoit mangucr d'efprit que d'en u(cr 
de la forte , & que c étoit être -fao- 
ilQicide de foi même ,- il lui fit enteo* 
idre pat des raifons évidentes qu'il ne 
ipouvoit jamais forcir du précipice où il 
iceoic tombé|qu!ca fefoumcttanr.Con* « 
ïfidcrés 3 lui dir.il 3 que tous les Royscc 
ÀACic ont mis aux pieds de ce Con-«c 
^uerant leurs Sceptres & leurs Cou-cc 
iDnnes>qu*ii a devan^tfpn Trône deux ce' 
vcens Généraux donrle moindre eft« 
4iuffi brave quc^ Téroit autrefois leu 
^and RoSftemi|Sr que ces Seigneurs«c 
Jaiment & le rctpeûcnt fi fort , qu au ce 
.premier ordre qu'il leur donne , ils ce 
npofent leurs personnes & facrifientcc 
leurs vies pour fon fervice. C*eftunce 
Monarque dont Ja magnificence & la« 
noblcfle fbnc^ grandes qu'elles fur- ce 
paflcnt celle des Fcridons ( 4 ) , des ce 
Gemciiids {kj \ 8c des Enipereurs de « 
k Chine. Prenez garde au danger ce 
où vous vous iettcz ; Je vous con- ic 
/cille de fai^e rçfléxioti fur vorrefoi- « 

( M ) ircridon Roy des Pcrfcç de la prc- 
jnicre race." ^ 

( (f ) Gcm'chid , troifiémc Roy de Pcrfc de 
la première race» 
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* -«3 bleile ^ de vou^ranger à vôtre de* 

savoir., & de nevous pas fier à bforcc 

:^idc vos murailles; & comme il n'ya 

93 aucune apparence que vous pùiffiâi 

«rcfiftcrà ces Turcs qui font ttci* 

M hier l'Univers , fdrtez de vôtre Fo& 

3»rere{ïcle plus prompccmcnt que voi 

») pourez î Dieu eft rcmoin 'que je di 

nia vérité, (Scque jai une intenti 

«) fincere de vous délivrer du dan 

«•où vous êtes de périr. 

'Meûèr ayan^^tendu ce difco 

tomba dans un plus grand, trou 

qu'auparavant , il envoya fon fik 

xin de fes_ plus proches païf ns nomi 

Setilmich , avec dettes beau xcheva 

pour prefentcr à T Empereur iils 

rent la même demande qu'ils avoi 

iaite la première fois , & ib J'accoi 

|»agnerent de foûpirs.& de larmes. Ti 

mur connut bien que Meflcr n av 

pas deifein de quitter Ja Place. Il 

cmprifonner Setilmidi Se ceux 

7 Juillet, fcacoompagnoient. Le ii. de Cha 

le Mifza Mehemet Sultan revint jo 

dre leOmp^avec fcs Troupes : 1< 

Soldats pendant cette nuit montcrefl 

adroitement vers la c|me de la mon 

tâgnc au pied tjcs Arcades > où il 

donnèrent un ailàut vigoureux qui dui 

jufqu'ai 
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jufqUr'aa jour. Pendant cet aflaut Ton 

Ira une âêcle de la Place à laquelle 

n avoit attaché un billet qui conte* 

Ifioit CCS paroles : Setilraich qui efl ce 

près de vous , cft un des plus pro- «« 

'ehesparens de Meflèr^ ceft lui qui ce 

ommande la Garnifon de la Place ^ ce 

^eAle plus brave homme de tous ,&ctf 

^ i vous le mettes aux fers , ces gens et 

fici fe voyans privés du fecours de ce ce 

General, perdront courage. Cet avis 

M déplût pas y parce qu'il avoit déjà 

été exécuté.' Le lendemain Timur fit 

«Tenir en fa prefence le fils de Mefler 

qui n'étoit âgé que» de fix ans : Ce 

petit Prince- fe jetta la face contre 

terre, baifaW pieds de l'Empereur » 

lil quo^qu'en trè&-bas-âge, ilclemanda 

quartier pour fon pcrc en fort bons 

termes.. IJ dit que h Sa Hauteflcvou- 

bit bien lui accorder la vie de fon 

perc , il iroit lui-même le fommer de 

venir aux pieds de fon Trône offrir fcs 

;iervices Icpée & le fuairc à la main. 

iTimur touché deréfar & des paroles de 

cctcnfantjlui dit : Allez mon enfant, » 

je vous accorde la vie de vôtre père , «e 

à condition qu'il vienne me trouver : •< 

puis lui ayant donné une vefte comme 

celles des Princes fes fils, il lui mit 

' Tomf IL C c 
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z\i col un baudrier d'or \ il fie écrira 
à Mcflfcr une lettre fort- obligeante, 
pour l'encourager , & il renvoya TcD' 
fant avec la lettre. Le petit Prinod 
ayant iiè introduit en cet état dansifl 
Château^, lei Affiegez commenarefl 
à murimjrer contre leur Prince, &i 
donnefaes loiianges à Timur , ils i> 
curent avec grande civilité les gensqa 
lurent envoyés pour le conduifc,* 
on les renvoya de même avec de Ti 
Ce des vefies y mais Méfier étoit n 
jours & étourdi de Tétat où il fe tn 
voit , qu'il ne decernoit plus fon b 
d*^vec fon mal ^ & il ne pût fe refi 
à fortlr , quoiqu'il y fut invité aw 
tant d^honnèteté & de complaifantf 
ainfi cette dernière 'difficulté qu'il' 
de venir > obligea Timur à ordon 
aux Emirs des Toumans de fe 
chacun dans leurf poftes ^ de ti 
en état les machines à, jetter les pic 
& de préparer toutes fes armes n( 
faires aux iîcges des Villes. L'on 
commença à combattre 3^ les Tr 
s'approchèrent des murailles où 
n'éroient gueres moins incemni 
des pierres des Afliegez- , que ceux- 
rétoicnt de la multitude innoinb 
de leurs fiéchcs i mais nos mac 



LïVRE m. CftAP. XLIV.,}07 

fûinerenr à coups de pierre plufîeurs 
maifons fîtuées lur le haut dç la mon- 
tagne. Et alors la mère de Medèr 
dcfccndit djela Fortereffc, elle fe jet ta 
aut pieds de Timur , Se fuplia ce 
Monari^ue de pardonner à Ton fils ; 
Elle rcprefenta .qu'il n'y avoit aucune 
apparence qu'un hameau de Turco- 
comans refluât à l'Armée de TEmpc- 
îeur \ mais qu'elle le fuplioit de con- 
fiderer que le defordre ne venoit que 
de répouvanré de Ton fils /qui le met- 
tant hdrs de lui-même , 1 empêchoit dt 
connoître fon bien. Le lendemain Ti- 
mur donna, une vcfte magnifique à la 
mcrc de Mcfler^ Se lui dit que fi fon 
fils vouloit fauver fa vJe & les biens, 
iln'aYoit qu'à fortir au plutôt de la. 
Place , & le venir trouver. Les Rei- 
nes Serai* Mule Canum 5 & Touman 
Aga lui donnèrent aufli des veftes ^ 
& enfuite on la renvoya. Lorfqu'elle 
fat de retour dans la Place , elfe rap- 
porta à fon fils les paroles de Timur i 
mais cet imprudent ne pût fe refbudre 
i fortir , & il demeura dans £bn opi- 
niâtreté. Timur f>rdonna que l'on bâ- 
tit une Colline de terres raportées vis- 
à-vis les murs de la Place : Les Sol- 
dats s'apprêtèrent pour cela , ôc alle- 

Ccij 
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rcnc en diligence à U diftance de trois. 
journées au tour de la Ville , pour, 
couper cous les arb'tes qu'ils pourroienc, 
rencontrer , ils les abbatircnc , & aut 
firtpt qu'on les eut fait charier, Ti- 
niur donna à Ofman Abbas. le. foinr 
de. faire travailler au Meljour , ( cA 
ainfi qu'ils nommoicnt cette forte d*ou- 
YJagcs J depuis le foir jufiju'au matinj, 
& il s'y employa avec toute. TardcuL 
poflible. On abbattit d'abord, touslei 
arbres d'aujtour de la Place , & à me- 
jQire que les bois éroient rangés les uni 
fur les autres. Ton rempliflbit Iç milica 
de pierres & de boue que l'on pétrit 
foit ctîfembje ,^& ainfi le Meljour fut* 
achevé en peu de. tcras , &. fe trouvi 
plus haut que .la ForterefTe.î en. fotta 
qu'il en commandoit tout rintericur». 
Un Régiment monta defliis ,& ayant 
tendu lei machines à pierres , on ca' 
tira uneJî, grande quantité, qu'il fcin- 
bloit que la montagne fe boulcverfât fut 
30 Juillet. eux. Le 15. de Ramadan lesAŒcgcs 
furent fîprelTés par la difetre d'eau, 
qu'ils, fc trouvèrent, réduits àTcxtrê* 
iBÎté.i ils furent obligés de chaffcrtous- 
Içs^hibitans hors de la Place., il n*jç 
rcfta que la Garnifon.& les Officiera 
dj: MciTcr, qui avoir jçfolu de fe.dfe 
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fendre jutqusL rcxtrcmitc , il tint fer- ^ 
neavecfes Soldats, & fans fe donner* 
le moindre repos., il fut dans une 
adion continuelle^ Cependant les ma-- 
chines qui ne ceflerent pas feuleoienc. 
un moment de lancer les plus groflcs, 
Cttcrrcs ruinèrent les maifonSi & firent, 
tboulcr les voûtes fur les têtes des SoU 
dats. Cela étonna Mcffer qui ne fça— 
chant plus que faire , envoya fon Lieu- 
tenant implorer l'affiftancc du Mirza, 
Mchemet Sultan. Ce Prince le con- 
Juifit à l'Empereur à qui il confefla. 
bmliarras où fc trouvoic Meflér. Ti-» 
tour lui promit encore quartier s'il ve- 
»!eit ', il donna une vcfte à* ce Lieu- 
tenant , te le renvoya à la Place. Il . 
rendit compte à MeiTei; dje ce quis'é- ^ 
toit pafle, mais ce Prince in fcnfé ncr 
roulut point quitter fon opiniâtreté ,, 
k il continua.de fe défendre & de fc. 
Eitiguer inutilement. Une Compagnie, 
ic nos plus braves Soldats s'ctant avan- 
cée dans les arches de. la montagne ,, 
& dans les chemins crrairs & de dif- 
ficile accès , y rcfta pendant la nuit.. . 
Coja Chahin qui étojt du nombre.s'a-. 
^nça avec fcpt Soldats, monta fur 1& 
tant d'une des arches, & arriva au 
^^L des naurs.dc, la Place > il fit auflU 
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toc du £cu pour en ^avertir rArmée^ ^ 
Les Einirs Argouneha Ectadgi, Si 
Aiiuncha Cazancdgi l'ayant aperçus, 
montèrent au même endroit avec queU , 
qucs autre* braves , & ils arrivèrent 
à une certaine arche fort écoitc & fore \ 
difficile. Ils j furent aperçus & atta- 
qués malgré robfcurité de la nuit par 
ks Aflîegcz. Amancha ayatit été dan* 
gereufcment bieffé , fut contraint de 
revenir au Camp Argouneha & lei 
braves qui ctoient avec lui s'avanccrcnt 
encore , & trouvèrent le moyen de 
monter fur une autre arche qui avoit 
plus de trois cens^coudécS de largeur , 
fis arrivèrent ainfi aux pieds des murail- 
les , ils les faperent à coups de haches, 
de pics , de marteaux & de pioches* 
Ils ruinèrent les murs en peu de tcro*, 
& ris pofçrenr des pieux pour les foiï- 
tcnir. Les Officiers & k Gamifon k i 
▼oyant prcfque perdus , ne voulurent 
pas tenir davantage , ils tournèrent le 
dos à Mefler , &î'aban donnèrent, une ; 
partie (c précipita du haut de lanwfl- J 
tagnc y Se ceux qui réitèrent crièrent j 
tous d*une voix contre Mefler, & \ 
vont témoigner qu'ils vouloient abfo- 
Jument fe rendre , ils [cttcreht leurs j 
«mes par terre , Se dcxnandcrcnt eft 
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foule qu'on les lai (Tac for tir de la Place» 
Meflcr pour les appaifer envoya à Ti- 
mur fa mère- Se fon fils , le Vendredi 
qui étoit le jour de leur fête ^ cette pau- 
vre mère fe jetta encore aux pieds de 
l'Empereur 3 & les larmes aux yeux , 
lui demanda la vie de fon fils î le Prince 
touche de rafflidion de cette merc de- 
folée^ lui dit qu'en h eonfideration il 
lui pardonnoit 3 & qu'il lui donnoir 
la vie V mais c'étoit encore à condition 
qu'il la vint demander lui même , finon 
I Qu'après la reduâion* de la Place , U 
' rcroic égorger to^ ceux qu'il y trou* 
vcroit,dont lefang cricroit vengeance 
contre Meflcr , qui feroit caufede leur 
mort. La mère de Meflcr reteurna 
au Château fort efFraycc de ce qu'elle 
avoit oiii & vu ; elle lui rendit compte 
4e tout > mais il ne(brtit point ce jour 
là ) & il auroit encore continué à fe 
défendre 3 ftlesdomeftiquesqui écoient 
teftés auprès de htl , n*eu fient commen* 
ce à le quitter > & à faufer les mu^- 
ïaillcs j alors *{c voyant à l'extrémité , 
il fe mit un fuaire fur le col y Bc prit 
tin fabre nud en fa main ; & le lende^ 
i&ain fécond ^ur de la fète ^ il fortit 
enfin de la Fortereflc d'Avenic, il e^t 
d'abord recours au Mirza Mehemèc 
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Sultan , lequel il fuplia d obtenir fa vici^ 
lui promettant d'être à jamais obéïlTant 
& fournis comme le dernier des^efcla*? 
ves de l'Empereur^ affurant qu'il ex- 
ppferoit fa' vie en toute occaHon pour 
l6< fervice^de Sa Hautcfleîil accom* 
p;igna (on diicoucs de tant de mar- 
ques de douleur , que le Mirza en fut 
attendri ^ & l'ayant confolé^ il le Hiena 
lui-même â Timur pour demander fa 

i^race. Il l'obtint facilement , quoique 
c procède de Meffer eût mérite tout 
un autre traitement. On enleva les arô- 
mes de la Porter efTe , & il fut ordonne 
Sue MefTer & le Sultan Aïfa Prince 
e Merdin^Teroienr conduits à Sul* 
tania^ & que Me^Ter fcroit enfuite 
mené à Samarcande^ ce qui fut exé« 
cuté. rTimur fit des honnêrez à ceux 
' qui avoient donné des marques xde va- 
leur au Siegç d'Avcnic : Il Icut don* 
na des vertes j & Iciir diftribua le Trct 
for de MeiTer , & toutes lesxicheires 
delà Place. 
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CHAPITRE XLV. 

Retour de Timur aptis la pHJc 

d'Avenic. 

L^'Empexivr mit k Château cl' A- 
venic entre les mains de TEmit 
Arilmich , & il lui lai (Ta pour le garder - 
3>eaucoup Je bons Soldats \ il demeura 
*cinq jours en ce Heu pour fe réjoiiirj^ 
& iolemnifer la fête par des jeux & 
j>ar des banquets. Il dicampa le 7* n Aoaft 
^e Schivai. Et le lendeAin (on grand 13^4* 
Vifir Seifeddin^ 4) arrivant de Samar- 
«cande ^ lui -fie de riches prcfens. Ti- 
tnur lui demanda des nouvelles de la 
..grande Tartarîe^ de. Capchac, de Ce- 
té & de Turkeftan , il lui dit que tout 
y étoic tranquile , & dans un grand' 
rcfpeâ pour Sa Hauteftè j & que les 
nouvelles de "(es conquêtes étant par- 
venues à Geté i lei habitans de Cara 
Coja avoient abandonné le Royaume. 
Timur s'entretint ainfi durant ia mar- 
che avec fon Vifir , jufqu à ce qu'ils 
arrivèrent dans la belle Prairie où l'on 
(«) Seifeddin , Graod Vifir de Timur. 

Têmi H. D d 
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^voic finir la journée j £llc chartM 
xrc Prince par la varictc de (esfieursa 
ioaiscomnac, outre ces agrémcnsj le 
lieja croit encore fort propre à mcrne 
les chevaux à rJberbe , il tut hkn aifé 
de s'y repofer > ainfi il ne fc conccnU 
pas d'7 demeurer quelques jours , quoi- 
que fes Troupes occupaflenf une jour* 
née Âc cbenaln , mais il voulut y r^ 
galerfaCour d'un Banquet fomptucux, 
accompagné de la plus belle mufiqu^ 
awi fit entendre dçs airs nouYcaux fut. 
1 A-Qttft. ks ^conquêtes -, ce qui fe fit le dii fcp- 
tiémc de Scha:ral- Apres ce rcgak 
Timur s'addreflà a Taharten , à q»! 
il donna de bons confeils toudiant Icsaf- 
/aires de fa Prinjcîpauxé i & aptes Ti' 
«roir comblé de bienfaits ,11 lui donni 
en propre & àperpctuité là Principauté 
Taliartend'Ar^endgian avec toute fes dépens 
^ft confir- dances, & il lui en fit expédier des Ict- 
ÎaS? ^^« Patentes qu'U fceUa de fa main ; 
gian. Il lui donna une Couronne avec une 
«ceinture d or enrichie de pierreries j tt 
il le renvoya ainfi en fon pays. Ccpcn- 
ilant rEn^îr Xltcc Yacou qui étoit alk 
ii^egcr Aïdin (a), av^ un Corps d'A^ 

(^; Ajfdin, yitle du Hoyavnc de JU»aii 
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mec fuivanc les ordres de l'Empereur » 
avoit donné de & con£derables z(Cà\xu 
i cette Ville , q le tEmir Bayazid qui 
en était le Prince j connut bkn qu'il 
ae la pouvoir pas conferver contre les 
efforts de ce General^ il ne voulut pas 
attendre à rextrcinicé | & pendant qu'i^ 
étoit ^encore ùù ttn lx>n picd^» A do* 
manda à ' capituler ^ & A pifoinit que 
fi-tot que rAxmée fe ^^jgit retirée du 
pied des murailles, illflrtiToit de k 
Ville. L'Emir Zircc s'accorda volon- 
tiers à cette condition , il fit retirer 
r Armée , & campa à quelque diftancc 
de là Ville. Bayatid en fortit adroite- 
ment pendant la nuit , & fans que !*£• 
mir 2^4 rcc en eût aucune connoiflance s 
Il marcha toute k nuit> & fe rendit en 
peu de tems au Camp de Timur i il 
fe. jcttai: /esjpicds ,^: ^i:Pf;efeiitr im 
ijhevsil dç gr«nd .prix^^qW!, ^m vfa|t 
CQndujre^ enlçffe av^Jui ,.>& dont U 
prctcndoit que les bonnes . qualitcz fur-. 
paâbic œlicsde Uocche (4), qui croit 
fe dievhl de Rouftem. Xiçnur reçût 
Bay.auidimriéc j^jyJ,, illtp4^;.b0JO |'ad-- 
drcŒ: i*Wîfalvf'^qfït)f<w:v^:f)oaT .k^yc- 

D d ij 
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cipautéde fa Ville & des dépeadaiwi 
CCS , il rapella les Troupes qui Jatc- 
noient bloquée , ic non £cjulement il 
leur défendit de .commetcce aucune. 
hoftilité contre h Place ^ mais même 
il fit expédier ,dt$ Pa&enres à Baya- 
zid y pr lef^ucUes il l'établlifibit iea 
Gouverneur dans Aïdin ^ >& il le rcik 
voya en cette Ville , zpthi lu^y avwc 
fait .donner jme jrcÂe & luie jceinturp 

a-or. ^ 
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Timur envoyé une Armée cojriH 
U Géorgie* ^ 

UN des principaux Confeils ^ 
M<ihotnet acdonné s ks^cAâttmif 
eft défaire la guerre a «ux qui pf(H 
fcflpnt une autre |lcli^ien'<juc lafien^. 
ne , & de ne point épargner leur^ie, 
pour procurer laçCroifletncnt de fafti 
& TiugmcnrBitten ^d&fi Se^cf. C<ft 
ce otti {ic «rendre' I^T iniuc>> gui «toii? 
grand ôbfen^eUi! Âc '4à LbtvMilir»-: 
iQftcte'i' h aiie&httiDii drimvp^^ B.ufhaa 
Aglea , Hagcfi Sà&ddiày Gekm^iit 
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ic Ofman Behader au Royaume des 
Géorgiens « courre Acdca (4) leur Prin- 
ce , pendant oue Sa Hautefle s'y ren- 
droit en pcr/onne par les Forêts d'A- 
htac (b) f avec Ton Armée qui éroic 
tï es- nombreufe. Les JEmirs entrèrent 
dans k pays de Géorgie , fe feparerent 
en pluHeurs corps» & gâtèrent tout 
le pays de ces Infidèles. Timur avant 
'que de partir de la prairie où il étoit 
Cimpé , y ordonna une chafle^ on en- 
tDura dès le feir tout ce beau pays , 
ifc le lendemain matin les cornes du 
cercle s'érant approchés , la prairie fe 
trouva toute couverte de gibier, Ti^ 
mur fer qui toute T Armée jettoic les 
^yeux» commença à tuer des bêtes, on 
ferma le chemin aux paflàns ,. Se les 
Capitaines en tuèrent à leur tour : en» 
ibrte qu'il n'y eut pas un Officierqui 
;ft'ennporrâ:c là charge de gibier , qui 
étoit ordinairement compofëe de dix 
pièces. Après la chaflTe , Timur con* 
tinua fa route vers la Géorgie à gran- 
des journées , (ans defcendre que ra- 
rement de cheval pour fe repofer , 
pendant que fcs Troupes jtuoient*& 

fit) Acfica , Prince de Gco^rgic. 
( ^ ) Les Forêts d'Alatac condùifent en 
Ceorgié. 

Ddiij 
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gens de différente Rîdigion , ainfiam 
ceux qui ne fe (bumectoient pas àioa 
obcïfTance y 6c cosime rintention de 
Timur dans cette guerre >, n'étoit qui? 
U gloire de Dieu y elle étoit benii» 
du Ciel , de l'on faifoit tous les jours 
des prifes eonfiderables. Entr'aatre» 
lorfque Timur arriva à Cars (4) > i^ 
campa hors les murailles , dags utt 
Plaine parfaitement agnéable, où les^ 
(burccs qu'on trouvotcx chacpie f^f 
la verdure- cfes prez , icsrttiffiîaux^l'caft 
dé roche y TépaifTeur des petits hoii > 
lc$ branches vertes des arbres fruitfCf^ 
les baumes & les fieurs ^ l'air &i<i 
sephits étoienc fi cfaarmans , qtt*iK<A' 
bloit que toutes ces grâces ne k tte^ 
voient dans co (ejoas dielicietis > ^^ 
pour f recevoir dignement celui qpi 
étoit le plus orand Seigneur de I v** 
ni vers : C'eft dans cet heureux camp^ 
ment qu'il n^aqult à Charoc un Priocc 
dont tout ç la- Cour fut tranfportér ifr 
joye , Se pour lequel TArméc fit <to 
réjoiiifiknces puèliques. 

( M y Cars , rillc & Géorgie , i 40 ^' f* 
ttu. long. Sr à,, xf: «• long. 
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CHAPITRE XLVII. 

de Chsrou 

ENt RE toutes les grâces que Dietï 
fait couler inceiTamment fur fes' 
créatures , par les «fFets de fa divine. 
Frovidencc qui cft incomprchenfîble, 
les plHs habiles Dodeurs croyent qu'il 
Il y en a point de plus excellente que 
celle de la continuation de Tefpece s 
mais il fiaut. ajouter que la grâce que 
Dieu- fait aux hommes preferablement 
aax bères> d'élever leurs cnfensdfans 
la vertu , dans ta nobleiTe & ,dans la 
oonnoiflànce cfe (à bonté & de fa toute 

{miflance y eft infiniment plus excel- 
entc que Tautre^ prce que celle-là 
nous cft commune avec \e& bères j Se 
& que celle-ci nous met en parallèle 
avec les Anges ^ qu'elle fait les hom- 
mes Prophètes , & que, Ç\ je 1 ofe dire, 
elle nous élevé juiqu'à la divinité. 
Dieu qui fe plaifoit a élever la puif- 
lance de Timur, & à lui fournir des 
€Da)ofl<ïhires &vorabtel pour fe rendre 

Dd iii'f • 



jtoHisTOini BjiTi.li vu- Bec; 

le maître du monde , lui accorda aufi 
cette grâce dans un degré bien plui 
parfait qu'aux autres Potentats y afin 
de maintenir cette Puiflànce (ans égale 
dans Ton Augufte pofterité , avec le 
même é^clac, qu'elle lui donnott à lui* 
"^9 Septon- même. C'eft pourquoi le 2^. de Scha» 
brci403. -vrai 79 tf il fit naître un fils au Mirza 
Charoc, dont la phifionomié proDof- 
tica d'abord la grandeur à .laquelle il 
devoir un jour. paf,vcuir ^ ainfi que fon 
borofcope qui marquoit. qu il monte- 
roù fur le Trône , & farcit Tlisririw 
de la Couronne de fon Père. Serait. 
Mule Canum envoya au0i.tôc à Ti- 
murpourluhen donner r:agréable nou- 
velle, & même cHe lui manda les niar- 
ques de grandeur qui paroi (Toi en t Ait 
le vifage du jeune Prince. L'Empereur 
apnc rcÇÛ cet avis , témoigna ia joyc 
à toute la Gour par des largefles qu'il 
fir d or , d'argent & d'etoflFes prccicu- 
fcs. Il rerncrcia Dieu de cette faveur 
mais lorfqu'il eût le plail^r de vojrii?»' 
petit fils , il tint fi long- temç fcsycux 
fixés fur fon vifage , qu'il fut ravi àt 
fa bonne mine , & de fon heureùfc 
pbifipnomie j tous les Seigneurs cJeU 
Cour jetterent de Tor & c^ pierreries 
(\jj: renfinc j, &c Jjjffti apporta à fes pck 
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lufieurs charges d'oE & de pierreries'y 
ïcs Princes «nfans de l'Empereur , les. 
Reines , les Emirs , & les Nevians &- 
xentauffi des carefles à Tenfant y 6c 
Timur ordonna un banquet fomp- 
tucux > afin que la réjciâidance fût ge* 
seralle , il éleva de grands Seigneurs 
à des dignités. plus confid^rables que 
celles qu'ils avoient > & il tira qum- 
tiré^jde pauvres de la mifere y enforte 
qu'il n'y eik perfonne dans les trois 
Etats de TEmpire ,. qui n'eut fujet de 

f^rîer Dieu pour lui , & de remercier 
e Cid .de (on bonheur ; car il exemra 
tout le peuple de toutes Cottes d'impôts* 
pendant une année. Mais quoique^ 
Timur fçût qu'il n'arrive rien icioas. 

3ue par la volonti de Dieu qui con- 
uit toutes chofes comme II lui plaît ^ 
il connoifloit aufli que ce même Diea 
laide agir les caufes fécondes^ & qu'il 
permet que les mouvemcns des corps, 
luperieurs foient comme des (Ignaux j 
fuivant lefquels les principes inférieurs 
agiflcnt fur la terre ; c'cft pourquoi il 
expédia fes ordres aux plus habiles 
AAroIogues^ afin qu'ils fe rendilTcntau 
plutôt auprès du petit* Prince poup en 
tirer rfcorofcdpe ; il en vint plufîeurs. 
^i ]r travaillèrent > mais comme Toft 



tïouya que Moulla Abdalla Leflan fs} 
Itoiz ie plus baille de tans, on s'en 
dnt ^ ce qu'il remarqua ^ H rencontra 
au jufte le point de (à nativité , il dref- 
(a exaâement la figure defonhoto^^ 
cope , âins lequel il trouva qu'il fe^^ 
loit doiié de toutes les rertus > & le» 
gjrandeurs qu*ua Prince peut acqué- 
rir : il connut même qu'M fortir est 
berceau .5 xJ auroit la Couronne fur la 
titc, qu'il deviefidroit un frÂs-grand 
Monarque v % que cette Couronne 
feroit perpétuée dans fa Famille , parce 
qu'il ayoÂt le Soleil dans la dixième 
mai/on de la figure , Se cette dixiénoe 
Itoit le Lion. Enfin Timur vouluv 
qu'on lui don nacle nom dl&rahim (i) 
Sttltan y afin qu'il eiit pour patiron ce 
Prophète qiii étoit le grand fàvon de 
Xïiea» 

(m) MouHa Abdalla Leffan^ gran^ Afti»^ 
Itgue de Timur. 

( if } Jhtskhhpt > fignifie Abrsfiam; 
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CHAPITRE XLVllL 

Mejoiiijfa^ct fotimnelte four la naif- 

Janu d' Ibrahim &ultatk , fils 

de charo€^ 



L 



Tirnur partit delajHaiiriedeGafs^ 
il alla camper dans la- pfcdne de Mi* 
necgbeul (a), il y apprit <}cie les Emit» 
^ui éfo^nr allés en Geofgie^ après j 
avoir gagné pljL]/âeur$^ata.iUes , conquis 
beaucoup d&pays^ & ptis q:aaptitede 
places force» fur les ChtéciefiSj, étoiene 
de retour A) & qu'ils oe tacdfiroicne 
pas d'arrirer. Q[uel(]iies tems. a^cès^ 
ces EinirsaiféfitlkoBneurdèlfr^laiuer,. 
& après lai a.¥dr jette de 1 or & des 
pierreries^ > ils lui prtrfenteretit le t>utin 

r*ik aiPoiencÊurdausle Gurgiftan (£)^ 
le feHdcercnt fur b RaiiTance da 
Prince fon< petit fil5 > & enfuite 
ayant appris ^ull y avoir ordre pous 
les préparatifs d^un banquc^t , ils dre£- 

t») MineccEc»! , Village prïs te Mom: 
pjiidi en Ccorgie. 

( A ) Le Gurgiftftii «ft là CSoofgifi 






ierent des tentes & des dais qu'ils or- 
nèrent de ce (^ue l'Afie a de plus nia« 
gnifique > , elles tenoient deux lieues 
dt chemin ^ celle de TEttipereur crtoft 
fous un dais foutenu d& quarante co- 
fones, elle étoit Tpaxieufe comme un 
Palais 3 Se on avoit drefïc un Trône 
au milieu , lequel étoir ii orné de 
pierreries qu'il reflembloit au Soleil r 
un grand nombre* des^ plus belles Dar- 
mes de TAfie ^ furent arrangées aox 
cotez du Trâne , coëfFées dt bonnet» 
àe toile dor ,' & chargée^ de pierre^ 
ries : Elles retinrent debout ^ atten- 
dant les ordres ic la venue de l'Em- 
pereur j & bientôt après ce Prince 
étant entrée il s'aiBt fur Je Trône , 
ayant te Sceptre à la maia'& la- C&ê^ 
çonne fur la rêre. 

La mufiqueémit placée d^ins hSat 
le fur deux lignes ^ les Chanteurs occa^ 
poient la droite 6c les Joëeurs d'inf. 
truniens la gauche. Neuf Chaour de 
bonne mine & parfaitement bien ha- 
billés , mmtés fur descffevaux Arabes 
•rrîvercnr:pôurfervir au fcftin en qua- 
lité de matures d'Hôtd ^ceft pourquoi 
ayant mis pied i terre ^. ils prirent la 
mafle d'or en main^ & marchèrent ùit 
i. un devautJeS' viandes* - 



l.iwKïï 111. Chap. XLVni. 32f 
Ils furent fuivis des Echanfons donc 
ichicun ayoic'cn main une bouteille de 
<€riftai à long col , avec une coupe d'joiu 
Il y a voit du vin rou^ de Chiraz » 
4lu blao£ de Mazandraa^ du gris de 
Cofrouan^ Se de 1 eau de vie aufli pur 

2ue Teau ^e la fontaine de Kiof- 
;r« La converfation desi>elles dont les da Paradis 
cheveux trèfles traînaient jufqu^à ter* ^J^^^ 
re j ne fut pas un petit ornement à cette "^ 
charmante AtTemblée; auffiles Mtrus, 
les Eraiffis , îles Nevians & les Seigneurs 
itrangess d'Iran Se de Touran , depuis 
ksjndes jiirqu.en Grece^iqui s'éroieat 
tendus ':à la Cour 'de Timur , loin de 
s^épargner dans tous ce$ plaifirs^ ne 
manquèrent pas de prendc» le diver* 
tiflèment que cette joccafion leur four- 
nifloit ^ &: pour témoigner la part 

Îu'ils prenoicnt 1 la joye delà Cour^ 
s joignirent leurs vœux i ceux des 
2agarayens pour la proiperité de l'Em^ 
pcreur , Se pour celle du Prince qui 
vcnoit de naître. Titiiur choifit la 
Princefle Toumntaga qui étoit auffi 
fage que fiaikis (4J , & auffi illuftre 
qu^aïdafa (^J » pour eux la Gouvec* 

(a) Balkis . époufc de Salotooii. 
(^) Caïdata Reine des Amazones, c'eft 
U Tkalefiris de Quint -Curfe , U Ville 
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fit HisTo^HE diTiitutiOBec, 

Tranfoxîanc vinrent au-devant de lui, 
jufqu'au bord de cette riwcre pour le 
recevoir avec les konnears qtxi ctoicnl 
dûs à un fi iltuftre Vicerqy. Les che- 
mins croient bordés de peuples ^ de- 
puis le Gihon juf^uesiiuprèsde Kecbj 
on nç voyoic gue de lor ic des prc- 
fens , due des Sefgneurs par les Pays 
defquels 11 paffbit^ du! apportoicnr. 
£t TEmir Solimancha lui-même ayant 
appris <jue le Mir^a pa/Teroir à Kech, 
le vint recevoir en cérémonie i on orna 
la ViHe de Samarcande pour honorer 
fon entrée. Les artîfans qu'on avoit 
iait venir des autres Pays pour habiter 
«n cette Ville , firent voir dani vent 
occafion à Tcnvi Tun de Tautre des 
chef - d'œuvccs de leur art. On ta- 
pifla les mnraflles des rues par cô il 
devoir paffcr , depuis la porte d*Afe- 
Tine f 4) jufques au Palak Royal : Les 
. portes étoient parées des drapeaux pti^ 
fur les Ennemis dans les batailles qœ 
TEmpcreur avcMt^gnées, la terre éroit 
couverte d'étoffes <te fatin de de drap 
^d'ccarUre. Cfiaroc y entra aux acda- 
matiotis du peuple, & fi^toc qu'il fiit 
fflk Gif te Trône de cette capitale^ i! 

( 4) Aferiop^ «ne des portes de 5amar« 

candç, 

\ ord^noi 
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•rdonna ( comme avoir fait autrcfoil. 
h juftr ^nouchi rouan ) (a) aux Hé- 
rauts» d^ declirer aux habitàns de la 
parc de T Empereur,. que les opprcflcs 
vinflent trouver le Mirza , & qu'il 
kur fctolt juftice , & ce fut par la 
qu'il commença la fondion de Vice-- 
loy : en ua root, il pratiqua C exadc- 
mciit les confdls qu'il avoit reçu de 
l'Empereur fon père, que les peuples 
cootens & joyeux,, ne ceflbient de re- 
mercier Dieu de leur avoir donné un 
Prince fi éqatraUe. Ils admiroient in. 
icffamment leur bonheur : & ce qu'il 
f eût de plus beau dans ce rçgne , (ut 
^uc les plus faibles vécurent en auffi 
grande lûrcté que les plus puKTans. 

CHAPITRE L. 

r 

TSmur va tn ftrÇmnt a U Gutrre 

d€ Géorgie. 

CE. fut pat un lele de reHgton ,' 
que Tîmur entreprît d'aller lui^ 
tncmc ferre là guerre eri Géorgie; il 
décampa , & entra dans les montagnes 
( * ) AnottcKïrottaA cft Cofrocj. >. 



]^9Hisroiitr hbTiicoii Ste^ 
de ces Chrétiens , il ntUa en pièce»- 
ceux cpti Touluteiit reiîfter» 8c pilk 
leur pays» Il fe déroarna enîuite pout 
gilet dûs Ip terres de cercdns Géor- 
giens ^ nommés Car» Calcanlic (^)r 
c eft - à - dire boudiecs neirs y qui s é- 
toient fortifiés dans des CEâteaux ,. 
firués* fur des montagnes efcarpées, Jt 
de la derni^e force, il sa^Fança dans 
ces* montagnes- 9 Se par le feraurs Ju 
6iei, il vint ahout de les Ennemis^ 
il encra dans lears places^» & pilla lean^ 
biens ^ après les avoir tous fait p^ffet 
ÈXb M de répeeu II campa quelque teisr 
dans leurs plaines» pour raire repoTer 
l'Armée, 8c de là* il pafTa prdevant 
Teftis ( k) capitale de Géorgie ^. fr 
continuant fa marche , il arriva à b' 
fjaine de Gbeki (c) y ou il.campa pltt* 
âeurs jours^ pendant lefquels il en* ; 
voya les £mi«s kadgi Seifeddin & 6c* 
hanc tu Bcbader avçc un corps de trou* ; 
pcs d^élicc, pour piller & ravager fes^i 

Pays fujets à\U&-Pl}iiiice Géorgien ap- ] 

i 
j 

('« ) Càrt CtlèiiJîc «I îès B€mcIicr»iK>ift^< j 
fértc^de Gonrgîens. 

(^) Teflis,, Ville, capitale J» Geoigievi^ | 

(,:r)îClickr^Viife entre Tcffis &.Ie H» ' 
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peTté Berraz. Ils partirent en dili* 
gencc pour exécuter ces ordres \ ils 
entrèrent dans le Pays de Bertaz^ ils 
firent un dégâts affreux dans les plai- 
nes y Se pillèrent les montagnes ^ ils 
prirent les habitans efclaves ^ & les 
amenèrent au Camp. Il envoya auffi 
fe Chcïk Nourcddin fils de Sarbouga j 
avec un gros corps d* Armée dans d'aii- 
ttes montagnes nommées le Couheftan 
de Géorgie 5 il n'y fut pas plutôt en- 
tré, que Sidi Ali de Ghcki , Prince 
de la Maifon d'Erlat qui y comman*^ 
^it, prit Pcpouvsnte & s'enfuit^ a- 
bandonnanf le Heu de fa refidence. Si 
fes bicns^ au Chcïfc Nourcddin , qui 
ruina fes mai ions, facagea fon Pays, 
éc permit le pillage de [es biens ^ SC 
après y avoir mis le feu , il revint an 
Camp lînperial y alors on rc^ût nou- 
velle par Cfei rouan (a) , que des trou* 
p« cfc Tocatmich Can ayant pour Ge; 
ueraur Aly Aglcn , Elias Aglen , Aï(i 
Bcï, Yagll Bel & autres grands Emirs 
de CapchîC , avoient paffc par Der- 
Scnd ( ^) , & qu'ils avoient ravagé 

(s) Ckirouah , Ville & Province Ctttrt- 
Dcrbcnd Se Aicrbijane, à ^4 long. 41 lit, 

( A ) Dcrbcnd , font les Portes Cafpicnnes ,, 
la Ville cft à 8^c long. 41 i. fx> ifi. lat, 

E C IJ; 



fji H'isf^oiRE DE Tiifini-Bsc; 

' quelques Pays de la dépendance àfi 
Chirouan. Timur ayant appris co6 nou- 
velles par les Uzbccs (d), dit quif 
valloit mieux que le gibier, fe vint 
ierrer de foi- même dans les filets^ que 
Il les ChafTeurs ralloient chercher > 
qu'il n'étoit plus tenas de craindre 
lés Armées de Capchac ; qu'un vieux* 
Faifant ne craignoit p^s le Faucon,, 
& que la .fauterelle qjui avoir acquis 
âcs ailes rouges 3 rendait coup pout 
coup au moineau qui la vouloir man- 
ger. Auflî rot Timur partit d^.ChclEl 
pour aller trouver ces tetreratres de 
Opchac, il fut fuivi de.tous les Etnir» 
i la têce dé leurs. Regimens, & il mar? 
eha à. grandes journées. Mais ceux de 
Gâpchac n'en eurent pas plutôt avis, 
qu*ils prirent la fuite & fc retirèrent 
lîonteufcmcnt, Timur qui marchoit le 
long des rivages 4*At)Cor {'}) ^ ayanr 
eu avis de cette fuite , ordonna, aux 
Fourriers 8c aux Maréchaux • des- Lo- 
gis , dé choi/îr un lieu convenable à 
pÀflcr THyver. Aptèi une exaâe re- 
cherche, ils ne trouveçcnt point do 

> Ueu convenable que la ptaine de Mafc 

f f tjztecs y, Nâtîpn àiroléc au femc^* 
ftî^T'ïniir. 
. ( h\^ Abçor , ^Rivière dc\Cir.u«k, 
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tnoudabad (s) > Timur s'y rendit > & \ 
campa i;Ga(in Gonbed (i) » près le 
Bourg de Pacrabad (r) i J aiie droirc 
& raile gauche parcagerentJcs Hordes - 
entre leurs Toumans 6c campèrent v- 
Timur qui aimok fort Tes Princes Tes- 
ci^ans >. envoya à Sultania {d) pour lef^ 
faire venir avec les Reines & lé Baga- 
ge , Se. en peu de tems cette belle 
troupe paflà la rivière de Grus j SC 
f& rendit au Camp linperial. Le Mirza 
Mirancha quitta le &cge d'Alengic (r); 
pour venir à la. Cour 3. & comme il 
ôsiSoit à Babi (f) , il eut nouvelle qu îl' 
loi itoit né un Prince > il en donna 
avis i r Empereur* i'. fon afrivce , le 
fz Hautefle le nonuna AïgeU Le. Mir^~ 
2^ VU Mchemet qui ettt ordie de ve«^ 
nir i la Cour, laiflâ auffi à,Ghira2 le^ 
Emirs Sevindgic, Haflan JagadaouL 
fc AUBet fils d'Aïfa , il girtit aveci 

{m) MaimmidabaJ; Plàîhc en CtotsffS 

{h) Calin Gonbed , Plaine de Gforgîcé . 

( ^ ) Facrabad , Bourg en Géorgie. 

( il) ^Sultania, Ville d'Itac Agemi, i 84* 
«L xo m. Ion?. 3^ d. 30 m. la t. 

( /)Alcng4C, Ville frès Nàcchivan, çn-^r 
ttc ïrleron & Aîfftac, à'7î à. 30 m. long,.; 
40 d. 36 m. làt. • 

( p Babi , Ville ilc Géorgie , i 7^ làn^^*:- 
j^Ji. 59 n. lac 



jîir HxsToî^r 0£ TiMwir-B%c ; 
a»4}pi VOUS oblige à rouler jdans yôrre 
mite tant de vdins deflcins ?' Avtz^ 
«vous oublié ce qui s'eft paffib dans 
a» la dernière guerre.» oà vôtre pays 
99 Se vos biens furent réduits en pouf- 
»t(îete ? en vérité ccft une grande tc-^ 
«•mérité d'en ufer ftiniî : car il fembie 
»quc vôcrc eiprit s oppofe à ymre* prof^ 
a»perité. Eft-il pofw'e qac vous ne 
a» vous ^ fou veniez pas que deux oui 
9 m'ont témoigné de 1 amitié' ^ ont été 
*• reçus avec amitié , qu'ils ont ciré dé 
» grands avantages des Traites que j'ai 
» Fait avec eux»^ & que je lés at invîo« 
» lablement ob&rvés , au lieu que ceus 
•qui ont été mal avec moi , ont été 
m non feulement accablez d'inquietu- 
»dc & diirhe crainte continuelk r 
»mais que je les fois allé chercher pft 
»tout , Se que qoand^ili aoroient été* 
stau fendre la mer , ikn'aurotentpft 
•échaper à tna vengeance. Vous fça^ 
atvez le fuccès des batailles que j'ai* 
«donnés^ vous n'ignores pa»* mes vie* 
9»toires , Sô vous devez être perfua* 
atdez que la paix ou h guerre avec 
«vous me font fort indifférentes, Ce- 
j> pendant je recevrai la guerre à bras 
an ouverts , & je recevrai vôtre amirié* 
iftdé même ^ vous fçavcz^ qu'elle eft ma» 

douceur 9, 



*à)uccur , & vous connoifles quelle « 
cft ma rigueur , vous avez éprou- ce 
vc l'une & Tautre. Lorfijuc vous «e 
: aurez lu cette Lctttt y ne cardez pascc 
1 me faire rcponfe » mandez- mol « 
finceremcnt à quoi vour^ces refolu^ic 
& (î vous voulez prendre le parti de«t 
la paix ou celui de la guerre. Cette 
Lettre fut portée par Oiamfeddin 
Almaleghi que Timur envoya en qua« 
<lcté d' AmbaiTadeur % c'étoit un hom- 
'ine fçavant , éloquent & expérimenté 
, aux affaires ^ également capable de for* 
'mer avec fagefTe un grand defTeih » 
& de [exécuter avec vigueur y il avoie 
'Une parfaite connoiflance des maximes 
*de Touran & des Tartares, il fçavoit Ccfutcn- 
Ics Intérêts des Princes de ce pays ,^uitclcplus 
il croie fort habile Négociateur, &J^^^JJ^'^ 
capable de > faire réiiflîr les plus grands ^çj-^^^^ 
dtfleins y par ta grâce avec laquelle il 
s'éuonçoit, ic ks termes énergiques 
donc il ufoit il propos^ félon !a con- 
jonâure des tems & des lieux. Il paflà 
par Derbend y & étant arrivé en Cap. 
chac , il «fut admis à l' Aiidience ae 
Tocatmich Can y. il lui prefenta fes 
Lettres, & lui dit en peu de mots 
le fujet de fon Ambafluide. Il parla 
enfûite fi fortement à Toatnikfa > qi|s 
T$m IL F f 



5)8 HiSTôîHE DB Timîur-Bec ; 
ce C^n couché de Ion dixours ^ & le 
trouvant perluadé de la néccllicé de k 
paix , commençoit jl téiBoigner qu'H 
la vouloit faire , Se fon inclination le 
portoit déjà à demander patron à Tî^ 
mur. Il avança mièmc quelque prope- 
ficion d'accommodement >.& il aurotc 
fans douce conclu un Traité » ti ffi$ 
Couftifans & Tes Généraux ^ dont 1 in- 
térêt éroit de faire la gttCL-f e y n'euilcnc 
détourne ce bon mouvement de leu^ 
Prince i véritablement cts flaccurs fu- 
rent la caufe de la ruine de fon Etal 
& de tous les malheurs dont, il fucac* 
cabié depuis , fans pouvoir s*cn rele- 
ver ; Ainfi Tocatmich ayant futvi l'ê- 
pinion de fes Çourtifans^ & pris le 
inauvats parti , il fît à Timur une ré- 
ponfe fieir & malhonnête , ôc mit (on 
.expédition entre les mains de Cham* 
feddin , apr^ lui avoir fait prefent 
4'une vefte. Cet Anabaflàdeur étant 
arrive au Camp Impérial près la riviè- 
re de Sammour (a), tmdlt rompue 
• fa Hauteflfe du deuil de fon Am- 
baflàde » &c Jui pre&nta la Lettre de 
Tocatmicb* . Timur fe ait fort en co- 

( « 1 -Sammour , Rivière au pied en Mont 
Atbarz , éloig5é« de la Mer .Cafpieone df 
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1ère des impcrtinenrcs raifons qu'il lût 
Jans cette rcponfej il donna en me* 
me tons fes ordres pour la revue de 
ion Armée j Se commanda qu on s'ap« 
1 prêtât â partir inccflamment. 

t CHAPITRE lu. 
^ Timurfait U revue dt fin Armée. 

TlMtrR laifTa repcfer fês Soldats 
pendant une nuit , & le lendemain 
[. il ordonna qu'ils mirchaflent tous en 
/ordre debauitle pour fe rendre au lieu 
. d« la/ revue avec leurs armes & leurs 
\ chevaux ^ ic dans le mêi;ne ordre que 
^%s aUoienc combattre. Le fleuve 
Sammour eft fitué au pied du Mont 
\ Alburz (a) y éloigné de la mer Caf* 
[pienne de cinq lieues. La revue fe 
^ne (ur Tes rivaees. Les Troupes mou- 
tcrcnt a chevalen bon ordre , ci es fi- 
tenc le grand cri : le Canbol ( 1^) de 

f A ) S^^mmour , F'euvc aa pied du Moit 
Alburz , autre que le F louve Sammour qui eft 
Bue branche du Fleuve Tic en Capcha^ , 
éloigné de la Mer Cafpienoe de cinq lieues. 

( i ) Canbol , eft uj> CDxps qui fcrt d'à* 
llifiiHgardc aux ailes. 



r^i c gaucjbe étoit au pied duMont AU 
bui2 , &, celui. 4e l'âîle droite atjei- 
gooic le rivage \de la mcr,.&,dc Fun 
à Tâutre on pofta. quantité de Soldats 
fur une mcjcnc ligne. vOn dit quc.diî- 
puis Gengbiz Can^ il n'y a point m 
d^ns ces 4|uartiçr$-JiLd' Armée iî noa* 
breufe , ni fi bien équipée , & Yoa 
nen lit pal n^enie die kn^bkbles dass 
les hiftoires des Rois de Perfe. .Timur 
fi^Ja revûë4e cette puiflante Arnoéeyjc 
les Emirs & lesprincipaux Officiers de 
chaque ' Toumân qu'il vifica ^ Ce mi** 
rent à genoux pour laflurer de leur 
fidélité , & de la «refolution où ils 
étoient de facrifier leur. vie pour foa 
fci^vice. Il leur répondit avec grande 
honnêteté , te les encouragea par tout 
ce qu'il jugea de plus touc^anc;^ ap^ 
qu'il eût achevé la rcvâë , il retint au 
corps de bataille , on battit le^ tim- 
bales &; les tambours ^ ^ 4'oa fonna 
le Kerrenaï& le grosJ>a(ron; les Soldais 
tirèrent tous répée en unmeme moment^ 
te • ils la toutnerent du côté où l'on 
fçavoit quctoit.rennemi ; aptes avoir 
fait le grand cri 5ouroa « les ]^mhs 
des Toumans , les 'MiUetiaires te les 
^Centurions prirent leurs poftes ^ te 
./narcherent^n ordre ilc bouille fou^ 



UiynE lîl: Cïr:<iP. Lll. 34^ 
lêùr drapeaux au fon deleurs trompe- 
tes 5 lorfquc l'Armée eut paflc Dcr- 
tfetid y on donna avis qu'au pied du 
Mont AlbiiTz', il y^ avoit une Horde 
du parti de Tpcatmich Can qu on ap- 
pelloît Gaïtàgh fa ). Tîmur voulant 
éj>rouver la fortune, fuivant Cette maxi- 
me qui màrqâequ' ordinairement la fin 
d'une entreprifc cft telle que fon com- 
xrilenccfiieiît' , ordonna qu'on exter- 
minât cette Horde ^ nos Emirs y cou- 
rurent auffi-tôt^ & allèrent tbndre 
inopinément fur ces malheureux^ Us 
lès cntoiîrcrent de tous cotez , enforte 
que de mille qu'ils étoient , à peine 
en éd)apa-t-il un ; après que leurs 
villages eurent été pillés 8c faccagés, on 
jrmit le feu ; SC alors on apprit qu'un 
Ambailàdeur de Tocatmich 3 nommé 
Ottacvenoif d'arriver auprès du Camp^ 
mais que (i-tôr qu'il eut apperçû le 
grand «ombre de nos Troupes , il fiic 
£t épouvanté qu'il retourna fur (es pas^ 
fans s'être prefenré à perfonne. Etant 
de retour auprès deTocatmich,illuidit 
que Timur avoit fait marcher devant 
lui un grand corps de Coureurs 3 6c 
^'il venoit lui-même à la tête d'une 

(a) Caïtagk , Hordes de Tai^arcs ca 
jBeoreie. 

Ffiij 



^1 HfSTOTAE D*lTlMWR-Bie; 

époiiTvint^ible Armée. Timur étante 

rivé à Tctki ( ^ ) , apprit que les Coi^ 

reurs de l'Armée de Tocamich com- 

tnande.1 par Caxantchi éfioient venus 

en grand nombre camper au bord de 

la rivière de Coïf ^). Il partit auiS- 

tôt avec quelques Troupes qu'il choi- 

. £t » il marcha rou^e b nuk ^ & ayane 

dès le marin paflTé la rivière » il alla 

fbadre ^fur ces Cdut^urs le fabre à ia 

main. Comme ceui-d nactcndoient 

pas une telle vi6re » ils n'eurent ni le 

tems de fe préparer au combat , ni le 

moyen de s'enfuir ; ce qui donna lica 

à nos braves de les tailler en pièces > 

i ic d'en faire un horrible carnage. Ti- 

I mur continua fa route , & étant arri» 

^ :^^^^ ^.^^■s^^^^ h rivière ^ Sevcnd* 

*^ ; Rc fc) , il y c^pâ pour y attendre le 

refte des Troupes i cependant Tocatr 

mich qui ratrendoit à la tere d'une 

formidable Armée ^ étoit campé fut 

le bord de la rivière de Tcrk ( d)» 

f « ) Tcrki , Vilk ilcDcrbena ,i S 5 long* 
43 d. ^e m. lat. 

(à) Coï , Rivîcre de Derbend au dcfTas ^e 
Tcrkiuft, Ce décharge dans la Mer Cafpicnne. ^ 

(c) Sevcndf c , Rivicft entre celle de Tcrk 
de celle 6t Coi ea Derbend , fe d^clurgc 
4^iis la Mer Cafpiefmc. 

( d.J Xcxk EleuTCi. etft le mttui €pt Tt- 
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Son C inp étoit foitifié de tous co- 
tez , & ies Rcgimcns croient entour- 
ées de grands Doudiersj ainfi que de 
chariots qui leur fervolent de rourail- 
les. Timur rangea fcn Armée en ba- 
taille , & marcha pour Tartaquer i 
mais îi* tort que les deux Armées fu- 
t'êr^t ep ptefcnce , foit que Tocarmlch 
eut efFc^ivcment peur, fait qu'il vou« 
lut er gager 1 Armée de Timur en 
quelque lieu defav^anrageux , ildécam* 

i}A , Se retourna en ariiere avec toute 
on Armée ^ dont plufîeurs Soldats 
avoienr jette leurs boucliers^ pour fuir 
plus leecrement. Timur ayant trouvé 
un paflâge a la rivière de Terk , il 
h traverfa avec fcs Troupes , & To- 
catmich Can arriva au bord de celle 
de Coura (a) , oàil s'art^a pour ra- 
ma (Ter le débris des fîennes. D un autre 
c6té la notre manquant de munirions^ 
marcha le long de la rivière de Terk , 

jRcaki , qui Ce décharge ismt la Mer Caf- 
picnre , il prend fa fourcr; dans le Mont 
Alhar% en Géorgie. 

{m) Coura, Riviert entre «llcdcCairoa 
Ht celle de Terk , elle cft en Càpchac , & fe 
décharge dans la Mrr Cafpienne^ fa fource 
ift^dans le Monc Alliais.^ \ 

♦. Ffiii/. 
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Sç alla *vers le payi de Cpnht ( a )^ 
©ù Jl fc trouvoit des vibres en abon- 
dance 3 ("afin qujp les Soldats fe liaiflent 
par ce. moyen en .état de. pour fu ivre les 
ennemis (ans inquiétude )• Mais Icsi 
Coureurs ayant apporté la nouvelle 
que Tocatmich Can ay^ rallié fes 
Xtoupes , qu'il venoir en queue, dcf 
nôtres y & qu il marcbofc le long da 
bord de T-cau , par le bas de la rivière,: 
Timur changea de refôlujtion y Se ayaDt 
pris celle de lui livret combat , s'il 
e.toit pofSble , il rangea fon Armée en 
bataille ^ & tenant toujours le haut des 
rivages , fit volte face du côté par oà 
les ennemis .^'avançaient y & exifin.fe 
trouvant peu dr'efpace entre ld$ deus 
Armées y elles campèrent en prefence 
II Avril l'une de l'autre. Le ii, de Jumaziu- 
^405. ïakher 797 qui répond à l'an du Podr- 
ceau 3 tes Tavachis de nôtre parti « 
fuivant l'ordre qu'ils en. rcçûrcnr.> 
partagèrent le terrain en deux.. Les 
Sîoldats firent des retranchemens a 
Pentpui^du Camp ^ qu*ils fortifièrent 
de pieux & de paliflTades ^ enclofcs en- 
core d'un autre foffé. Alors on or- 
donna que chaciin demeurât toute cette 

(il) Coulât, Forrcrtffc en Géorgie fur U 
tàSfiS^ 4« J^rk grés Taous». 



Irivui IH. Cha»* Llli 
nuit dans (on pofte^ quon fc donnât 
de garde d*êcre furpris pendant .la 
nuit , Se que perfonae ne parl&t i. 
haute Toix..; il fur auâi défendu de 
faire du feu. , . & de Tonner aucune 
cloche 3 ce qui fiit exécuté ponâuel- 
lement. . Ce. fiic durant cette nuit 
qu'Ai'bidge Aglen ^ qui jufqu'alors 
avoit fi bien fait fon devoir dans It- 
ÇctyiccAc Timur ^ quitta nôtre Camp^ 
pour fe rendre dans celui desenne-r 
inis \ mais qu jmportoit-il y la prefence - 
ou rabfence.de. tels gens doit être fort 
indifFerente » &dans cette adion il ne : 
^rta préjudice qu'à lui-même» 

CHAMTRE Llir^ 

Timur livre bupaille à Tos^itmich 
'^Can^ Empereur de C^fchac. 

LE lendemain iiia-tinij. de Juma*» ii Avrik 
ziulakcr dfc Tan 7^7 de THegire^ i40f^- 
les Soidnts des .deux partis commen- 
cèrent à fe.rcmii^T , jk a faite un bruit 
pareil a celui que deux mers agitées 
par la tempête pourroient faire en prc^ 
fcnce Tune de l'autre : Les Capitai- 
ucSl fitent déplojr^i le^ Eteadacc^^,^ 



ft. le mircrr le calque en fête, fi tfit 
^a*ils enterdirent le& premières timba- 
les Àt ia Tente «3e 1 £ni| ereur. Ti^ 
mur rangea Ion Armée en iepr corps", 
il mit à la rêrc tous ceux qui avoienf 
le titre de Bchâder » T Infanterie fe 
couvrit de les boucliers » & fe tin^ 
debout devant la Cavalerie* Le M ru 
Mehemet Sultan eut ordre de com- 
mander le grand corps de bataille qu'iF 
fortifia des plus brave* de l'Armée. Tir 
mur regarda encore fi rotis les Soldats- 
avoient leurs armes , c'cft-à dire , fa- 
fires y lances ^.malles » arcs & filets i 
prendre les hommes » puis il montatr 
cfiievai à la tête de vingt* fept Comc 
pagnies choifies qui compofoient le 
corps de refervc^ & chacun éfeva fes^ 
armes : les ennemis rangèrent aufiî leur 
Armée vis« à-vis la nôtre^ & dépti^c^ 
tent leurs En'eignes. Le combat coia- 
mença tout d'un coup» Ion entendit 
le grand cri de part & d'autre , & auflS- 
tôc Tair parut noir de flèches , & rem- 
plis des cris de ddroxx ^Air, c*eft-à- 
dire donne & tuir , tiens & prends» 
Il vint un homme de Ta Se gauche qtrf 
dit à Timiir qtie de Taîlc droite dv^ 
fcnnemi , Condgé Agien , Bicyaroo' 
jL^cn ^ Aâao ^ Daoud Soufit:^ g^ndir 
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JeTocattnicb, & Otourcoii, s'étoicnr 
avancés avec un détachement confi— 
derable pour actaqcier narre a24e gau»- 
che : Sur Cette nouvelle Timur mar- 
cha vers eux en diligence à la tcredcr 
fes .Compagnies de refcrve ^ 8c les ar- 
taqua avec tant de furie ic de bonheur 
cti'ils tournèrent le dos & s'enfuirent». 
Ô«s vinctfept Compagnies qui ctoient 
auprès de Tlmur, une partie pourfui- 
.vic les ennemis, qui étant arrivés à 
leur corps de bataille, revinrent à la 
cbarge , & attaquèrent IcT norrcs fi 
vivement qu'ils les firent plier , & les 
menèrent battans jufques auprès de la 
perfonne de Timur ,, après en avoir 
tué quelques-uns. Cela fut çaufe que 
ies Compagnies s%ntremêltreiit les unes: 
dans^ les autres , 8c perdirent leurs 
tangs , & un fuyard par (ôa exemple 
en faifoit fuir beaucx>up d'autres. Les 
ennemis qui s'aperçurent de ce defordre 
voulurent en profiter > ils devintent 
plus fiers , & ils s'avancèrent fur nos 
gens 5 8c même ils vinrent jufques à 
Timûr qu'ils attaquèrent brufqucment , 
& peut-être que malgré là vigoureufe 
refiftance , accompagnée de mille mar* 
qucs d'intrépidité que cet invincible 
Hàeros ^ dans, cette occafion , oà d 
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j4»*HisToiiir»iTiMvitBkc; 
fté hos furent toutes employées ^ »&^ 
demi pique mife en morceaux > &'fon 
fabre toujours élevé ; ils Tauroient^ dis- 
je , envelopé^ fi l'Emir Gheîk Nou- 
reddîn refolu de facrifier fa vie pour 
fauver celle de fon nuîcre 3 n*eutints 
pied »'terre.devant lut; ainfi quecio- 
quante autres qui fui virent Ton excnv 
pie, &> qui les arrêcerenc tout coûte 
\ coup de flèches r ils jerterent un 
homme à bas â chaque floche quib' 
décochèrent. MehemerAzad icfon' 
ftere Alicha^ avec Touzei Baourchi,. 
trouvèrent le moyen de i emparer cha^ 
cun d'un chariot des ennemis & de 
ramener \ ils les lièrent tous trois bouc 
à- bout l'un de l'autre devant Timur^ 
pour embarraflêr les ennemis 8c tacher 
de rompre leurs rang.7: Alkahdad vtnc 
alors au feours de Timur avec ^ 
Compagnie fidelle , il deicendit de 
cheval» &-fe-mtr i coté du Ch'eik 
Noureddin r Huflfein M.(lec Coutchin 
arriva avec fes Mafliërs^ & mit pied 
àferreti Zîrcc Yacou s'y rendit avec 
\i fienne \ - le Régiment des Gardes 
vint auffi Enfeignes déployées ^ & là 
4}ueuë de cheval élevée avec fes tam> 
Dôurs & {t% tromperes j il fit le grand 
^ j ^ &^Uâoiii< q^^i vint, av.ec fa QatOf? 



rpagnic fe rangea derricre les Gacdci* 
Toutes ces Troupes pied à cerre tin* 
rent fermes contre l'enDemi^ dont les 
'Soldats arrîroient inceflàniaient ^ ac- 
ta;juoîent coi||tinuellemenc^ &'fai{oient 
àcs aâionf<HJe la.dernlere ^yjguear. 
Cependant ils ne pureac enfoncer nos. 
braves Pietons^ciui un genoux en terrci 
tf roient dessfléches ians nombre ^ en« 
ibrte qu il fut impoffible aux Eime^ 
mis de les faire plier. Codadad Huf- 
feïni-qui conduiiott l'avanr-garde de 
âotre aile gauejbie 5 pafla entre Condi 
Agien qui comnandoit celle de l'aj 
droiee ennemie^ & fe pofta r^erriere 
Aâao , qui effrontementtenoit fernae 
contre ;Tiniur 3 & il racha deiesdef* 
unir à coups de flèches » mais abcs 
le Mirza Mehemct Sultan avec fes 
Troupes de rerifort arriva au fecoursi^ 
de (c poflaà la ^audie de UEmpereur 
pour combattre. ^Ces braves fe jette- 
rent en m.ême rems fur l'ennemi , & 
j^grands coups de>.cimeterrcs & de lan- 
ces j ils mirent fon^tile droire en derou- 
tç>.& contraignirent Aâao de s'enfuir* 
LcEmir H adgi Seifeddin commandant 
Tiivant garde de notre aile droite . fe 
trouva dans un bien plus grand cmoar- 
t^s^ car les Soldats de l'aille gauche 



^crcnncm', dont l'avânr- garde Hferoft 
commandée par les Emirs Aî'iâ Bel 
& Bacc^hi Coja , curent Tavantagc fut 
ocec Einir ^ ils palTerent derrière lui, 
:9c 1 cnvc'opcrent j cn^ort^ <jue dçfcC»' 
pcrant de h vie, il mit pied à terre 
avec (on ToumMi , & ayant pris Coa 
grand bouclier devant lui , ainfi qu'il 
iht prendre à Tes Soldats le leur > tous 
fc mirent en la pofture qu'il falloir 
pour tirer des flé( hes , & tous firent 
proître une fermeté inébranlable à fe 
défendre contre les ennemis dont le 
nombre Vaugmentoit inccflamment 
pour s*enrre-fccourir^.mais quoi qu'ils 
vin (lent fondre fur nos gens à coups 
de lances , de cimeterres & de demi 
fabre , cependant nos Soldats avec leurs 
flèches ne laifïcrent pas de les faire 
Tcculer, & de tuer les plus hardis , juf- 
qu'à ce -que Gehancha Behader qui 
vcnoit d'un autre coté , voyant le 
danger où croit Seifcddin , fc jetta â 
corps perdu avec fon Touman fur les 
Affaillans qui croient prefquc vain- 
queurs ; les Mâfliers donnereni; d'un 
côrc & les Lanciers de l'autre , & les 
attaques furent foutenuës C% vigoorea- 
fcment, q»/il y eut un carnage extraor- 
dinaire. Lorique ces deux grands 
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Cmlrs Ce tureui unis co.rrc 'c^ ciinfinis, 
ils ics pouflcrenr xvc-c ra t dc^.cojragc 
Se de patience , qj'cnfin ils fi e »t p'icr 
^l'ayant-gardc Je leur aïe ga iche. Tc- 
mour Coja fi!s d' Acbougi ârydcs mer- 
veilles , &: er.foitçi cerre tîle de i enne- 
mi. Le Mirzi R..>uft m fis d*On:iar- 
4ie k Te jetu x:omme un foudre avec 
fon Touaia^i fur le corps de J:>Lraille« 
;& le mie en fuite , api'^^ en avoir ttlê 
une partie , Se avoir fignatc fa valeur 
^laps une f\ rendre jeunefle ^ i Thon-* 
ncur du Prmce ion père* Yaghlibi 
Schrin l'un des favoris & même des^ 
parens de TocatmichCan , -voulant 
aufli (e diftinguer par quelque aâion^ 
s'avança avec une troupes «de i>ravcS3 
Se fe mit À crkr en fe vantant qu El 
étoic prefent , Se qu'il défioit au cona- 
:j>at le$ plus braves de l'Armée de Tl« 
mur , il appella n\ème à haute voix 
O'nian Behader , Se lai dit que le liea 
^ù ils étoient , étçit le champ de ba«- 
t«le , Se qu'il Vy attendoit * cette va- 
nttVcchuiffa il fort Ofman ^ue fans 
tardek davantage , il marcha contre lui 
M l a ay c i^ ^^o Touman , ils en vin- 
rent au;c mains » Se (e rompirent le 
fabre fur la tête y ils prirent leur maffb 
ji armes Se leur poignard 6e ^'attache* 



rcnc Tun à Tautrc comme deux enf*. 
gez. Les Soldats de leur Touman imi- 
tèrent leurs Chefs , 6c fc joignirent 
corps à corps y -enforte que le fang 
coula de ce lieu comme un torrent , 
& on ne vit jamais de coups fi furieuiQ 
ei)fin Ofman Behadercut lavantage ; 
il terraâa ion ennemi ^ 6c enfonça k 
troupe avec tant de'^urle qu'il la défit 
entièrement. Tous nos Généraux cha^ 
cun dans fon pofte firent d bien leur 
devoir , qu'après ude bataille longue 
le opiniâtrée y ils firent eiifin plier 
toute l'Armée ennemie 6c la mirciii 
en defordre. Cependant Ton ne con- 
nut clairement fa défaite que par k 
fuite deTocatmich Can que Ton ofe- 
fcrvoit. Ce Can tourna honteufemetfl 
• k dos,^ fut accompagné'des Princes 
de fon fang, c*eft- à-dire^ delà race 
^e Touchl , des Nevians ou Princes 
étrangers ^labitucs dans 'le Royaume 
de'Capchac, & des Emirs & Généraux 
de fes Troupes ; ce fut alors que les 
nôtres fe rallièrent tous, & fe ferrans 
les uns contre les autres , coururent 
à bride abbattuë ^ 6c criant de toute 
leur force ^ viâoire , ils tuèrent tant 
d*eqnemis que Ten nepeut en'direJe 
nombre ^ & ils pendirent enfuite -une 

grantfc 
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gï^de partie de ce^i qu'ik prirent 
Ttvans. Timur fe voyant certain de 
la viâoire, mit pied à terre , & fe 
profterna humblement devant Dieii 
pour lui rendre grâces du fecours qu^il 
Jiii avoir donne ^ reconnoiflant que 
c'étoit de fa main liberaie qu*il cenoit 
h viâoire. Les Princes fils de TEm* 
pereuf 3 & les autres Princes Se Emirs 
îé mitent auffià gçnoux pour felicltet 
Timur, & ilsjettercnt iurlui de Tor 
&' des pierrerie"^; Çc Monarque les 
embrafla tous l'un après Tau rre , les 
combbnt de louanges & de remercl- 
mens. L on partit de ce lieu ^ Se lors 

3u*on fut arrivé au bord de la rivière 
e*Coraï (a) , Timur s'informa exac- 
tement de ceux qui avoient dignement 
fervi TErat en cette occafion impor- 
tante, il fit de grandes faveurs à TE- 
xnir Cheik Noureddin qui avoir expo- 
fé' fa vie avec tant d'ardeur pour (au- 
ver la'^fienne ; il lui donna une charge 
pltis honèrable < & plus avantageufe 
qu'il n'avoir auparavant , il lui fitpre- 
fent d'un cheval de prix, d'une vefte 
de* brocard 'd'or, & d'une ceinture 

(d) Côraï ; Rivière dans le Couhcftan 
.Je" Géorgie , qui k décharge dans la Mer 
£;àfpicJinet au r4ord de TcrkL.. 



enrichie de pierreries y & lui donnai 
encore cent mille dinars copeghi. Û 
diftr^bua fon cre/or enrre les Emirs & 
ks Capiraines ,. qui avoienr £air des. 
tâions extraordinaires dans cette ba-i- 
taille y Se afin que tout le monde fttf^ 
content » il fit une promotion gene« 
«aile de tous les Officiers de T Arnoéip». 

GHAPITKE LIV. 

^mur fmit iUtgenctk Im pourfuitê' 
de TocMmich Cart^y & tnftMlt 4» 
noui/eoêf Can de Capchac. 

TlU'W K. lai(!a av«c-]& bagage k: 
grand butin ^ qu'il avoit fait dans- 



défaite^ & comme le Mtrza Mi«^ 
ttncàa dans une chute de cbe val avant 
la bataille., setoit rompu la main , il 
nrdonna à. ce Prince de reftcff^ pour 
fc fairr traiter «de fa bkfliite „. & i. 
jHfTà auprès dé lut les Emirs Yav^ghiaf : 
B^las , Sl Hàdgi Scffcddn i il pxir 
alors Ces meUIeur<; t^oapes , & courut: 
ai leur/ îcte^ à la^pouirruitc de Tocat*- 
iEÙçli\^^mai$.tofr<^'iJadPri%(a au Voigai^ 
«fi! Can 1 a»aki dé^. ff^é^^ ii S4r«a 



gtielque rems au bord de ce flcuVe i 
on paflTagc qu'on appelle Touratou (a)^ 
il fit venir en fa prcfence CoirîtcHac 
Agien fil^d'Ouroufcan^quiécDic Offi* 
cier de fa Cour ^ il lai donna pour 
faire fa m^ifon TEfcadron des brares 
Uzbecs y qui étbtenr enrôlés à fon (èr- 
rice » il' lui fit préparer un éqiiipa- 
gc digne J'un grand Empereur , il Inftallatîwi 
m donna une vefte de brocard d'or , ^? ^®^''^^-" 
& une ceinture dor, & après lavoir ^ j^ J^J,? 
couronné Empereur de Capchac & de lonnc de 
tout rEmprre de 'Fouchi , il lui fit paf- Capchac. 
IcrleVblgA Gc nouveau Can, mit alors 
tourc fou étude à^ramâficr les troupes 
de (a nation^ qui éroie|»t difGpées de 
toutes parts, & à gouverner fcs nou- 
veaux fujersi cependant nos'gens pbur- 
•fiii virent les ftiyard^ l'cpée dans* les 
reins, & allèrent jufqùes à Oukecfi), 
ils tuèrent un grand nombre de ceux 
qui n'étdient pas fi bien montés que • 

les autres f fit comme ils avoient nos 
Zigatayens d*un côté , & lé Voîga de 
l^autre , plufièurs furent fîits captifs^ 

fs) Tbnratôtr, paAigt du Volga. 

(^) Ou^^cc, Vilïc detnietc des dcpcn- 
AÂtftcs de Serai , i. 94 lotig. f 7 fat. ^ans le 
Capcliâc fur le Volga , â 15 lieacs de Kul- 
é^r^A i If de Gcbaï cJiue-dedx. 

Ggij 
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2c les autres payèrent la riYiere fut. 
des raricaui qu'ils y tenoicnt prco. To* 
catmich (c voyant ainfi pourfuivi. aban- 
donna Tes b^ens , les logcmens & tout . 
ce qu'il poffedoit^ il prefera la con-. 
fèrvat*'on de fa vie.à celle de fon Royan-. 
nie 9 il s'enfuit avec fes plus afHdcSi» 
& fe jetta daiTs les iorêrs inconnues &. 
impénétrables de Boular (#}• Nôtre 
Arpiée par le coté Occidental du âem- 
ve , alla iu/qu'à rendroir où clic ;ivoxt 
éjqé dan« la première campagne de Cap*. 
chac (h) par le çoxé Oriental » &.. avoic. 
ravagé:', tout le . Pays , jufqu'à jce lieu, 
qui eft proche dç l'Oçean ténébreux^, 
ou Mer Glaciale. . Aa retour les Sol-, 
dats pillèrent une grande.. parrie.de^ 
Capi:hac , & le butiq qu'ils apporte-, 
refit à Timur fut innombwblc., ll.y^ 
avpit dey Tor,, de l'argent, des fou-! 
ru les vje Cando^ , dei rubis, & des per- 
les , <ic^ jeimes earçons &. de^ nllcs. 
csk^û:\ , dc^graiîde bc^mh > dcs.foui 

(m) B^jalar cfl; la Bt4^aric ,► 'af<|nK ctn 
^îVene, & le lonq ^u Fleave Camal , jdV: 
qvfifi i la Mc|- Glaciale ;.<ju*ijs appellçat:^ 
tcacbrcufe. ; 

(A X tes.Tirpjpçs ^e TimUr entrent <îans. 
la ; Bulgarie , èc s'ayaiicent yer$ Iç ^oxà pooi^ 
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Ittres de Vadiac tigrées » Sc-même des.* 
Vachacs en vie^^ donc l'allure étoic escn 
trêmctnent grave quoique vîteîil y avoic^ 
piufieurs forres d*animaux inconnusi^ 
dans le climat des Zagatayens. Le Mir<K 
za Mirancha 8c les Emirs qoi étoient^ 
reftés avec Je bagage , joignirent Ti<^ 
mur en un lieu nommé Yoiudtic Aza« . 
duc (éiy Et d'autant qucdans ce voyager 
lat plupart des grands- Emix<s de r£m<- 
pire accompagnoient Tihiur y & qu^.\.^ 
et Princeiavoîc deflTein de- s'avance^' 
|^(ques au plus profond des tctrts de 
Capchac , afin c e faire auâi parlei^. dcr 
lui dans les Royaumes de l'Occident^v 
Vu prit (es {>récatttioas pour Tavenir à' 
regard des Royaumes^ qu'il lai flbit em 
acriêrc^ où il n'y avoir pas a{}és d*EmkK^ 
oa qui il eut une pleine confiance pQur> 
Ici garder*^ il renvoya à Cbiraz le Mis*^ 
2ft Pit Mehemet, fils d'Oinarcheik:» . 
avec fix mille iiommes de Cavalerie r. 
Xi. envoya^ à. Sa. narcande les. Emirs^^. 
Ch'^mfeddin Abbas avec rtrois 'milleL> 
liOmmes> accompagné de Gayas Eddin 
Tcrcan , parce .qu'il étoit dcfon Tou-^ 
man* Ce^ Emirs partirent aufli rov^ 
£CN lorfqu'iis curent paiTé D^rbend jj. , 

( sy YolncI'K Âzaelttc, Village danslo- 
dcftrt ;4'Afttaca9^.. . . 



& qu'ils furent arrivés à Ardcbil Çâf/ 
ik reçurent noiivelie de Tauris , que 
Cara Y^o\i(e( s'ctoit de notiveau aflcrn*- 
blé a^cc une croupe de Turcomans ;fi \ 
^u*il éroir campé aux* environs d'Ala* 
tac {^) , Ôc qu'il avoir dcflfcin d'aller à* 
Coy (c)i Les Emirs ehamreddm & 
€ay.as Ëddin , continuèrent leur route 
wrs Sâinarcande r nuis le Mirz4 Pk 
Mehemrt av«ec les' Eniirs , à Tçavoit 
AbouziïdBerlas.Dekicfa^ Dolet Co¥i 
& Xoukel Bebader , étant venus b 
Tauris ^ a (Tembla les troupes 4c$ en* 
▼irons ^ il fut joint par les Btnirs dii' 
Mirza Mirancbi qui étoient reftcs à" 
Tauris»^ Pir Meheim-t fit Ix revue, dr 
touterl^' troupes qu'il avoir pu aifem- 
bler , & il partit dans • la reroiutro»^ 
d'att;iqaer les Turcotnans Etant arrivé 
^Ë^Coy*, il jr trouva Tézic & JàlicV 
qui feignirent léurs' Soldats aux (îeTM^ 
ëù fuivtrent. )* A^mée : on appm que* 
ks coureurs de Cara Yoiifef €r0î«nc aw 
dé^oi t de Caradet r a (4) , L e M ir «• 

(#) Ardebif , Ville- d'Azcrbifanè*, i fv 
èf$o m. long. 3 S lar. 

(>) Alatac, V^ilîe dc'kautC" Armcftie,!^ 
f9 îong. S9 i: 30 m, lat. 

(«) Coy,yilic d^Arfrb^ianc frontière dr^ 
Cbac^iftan ^ à to long. 3S lat. . 

(^ ) /Caradscxa ééumk 6miSmmàgùm » f«i 
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fir diligence pour les atteindre > 6c 
étant arrivé à ce détroit , les Coureurs** 
a^nfiiirent vers Gara Youfcf qui croit 
campe à Bend Mahi (4) ^ de ik Ta* 
iFertironr de la venue du Mirza ; cet e 
nouvelle^ fit prendre la ^ite à^ce bti*^ 
gand. Le Mirza le fourfuivit & fucr: 
inc à Bètid MjK! par Malec Azcd-^ 
in ,, Gourde de Nation dont nous 
avons parlé :: Ils coururent enfembler 
crois fournées & € mpcrént.. Ils en- 
voyèrent les Emirs qui coururent en- 
core jufques à Avenic, (h) fans avoir 
pu joindre Gara Youlcf. Atorsle Mîr- 
2a Pir MeHcmet partit pour. s*en te* 
tourpcr j.il pafTa a Tàuris & fe rendir 
à Sulrania , oà k PrincefTe Canzadé^ 
lui donna un magnitîqtie regale & une 
Tcftc, & il partit en fuir e pour fe ren- 
dre à Cbiraz.».fuivan^ les ordres de 
ÊE-nipcreur>- 

t£t' aiiiour-l'liut là frotitîcrremrc la Pcrfe lt«' 
là Turquie. Le Tradu^cur y a paiTc. 

( >i ) Bcnd Mâhi , petite Kivicrcoti \'om 
enferme' le p^flî>nF du Lac dc^ Va-? , par 1er 
jBiaycn à'une e(pece ilr Kaye. LrTraaiiâm^ 
yi a^paflïi. 

(^.Avenic ac V4n^,cft Irmiints 



CHAPITRE LV. 

Timar f/$ffe en Europe % il fille et 
faccage le Capcha^c Occidental $ 
il ravage U ^Mi^fcovit à^J l^' 

c. E courage de Tîïnur ne lui per-^ 
là mettant pas d'être fatisBiit d'une 
cntrcprife^ julqu'à ce qu iM'eut poulliê 
au point le plus^ glorieux ^'H tût'pof* 
£ble. IV ne le ce^centa f3^ d avoir ' 
chaÏÏETocdtmJch Gan' hors de foh Em^ 
pire , d'avoir tué £es Soldats & exter- 
miné fon Armé& > ce-meme ^routage 
lui fit piiendret la refoliètion de con- 

3«erir le refte d^ l' ACe qiH eft fltuéo 
e ce Torié-là , & de réduire à fon 
obeiflance-les Nations de -ces itontie-' 
res Occidentarles : fuivant ce fentimerit 
généreux » il entra dans le grand deftrt 
qui conduis en Europeau fleuve d'Où- 
zr>{d) qui c(l le Borifthene.il don« 
Ba le c6i1tmandeTncnt des-^Côureurs à 

<^) Les Tircares ttonmeiu le BoriiUiehe ^^ 
OiSoi.: • 

r£œir> 
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rtrair Ofman, qui scrant fourni de 
bons guides, prit les. devans. Il trouva 
au Borifthene Bikyaroc Aglen dans Les Tar- 
un lieu nommé Mankirmen {4) , avec tares nom- 
quelques autrui Tartarcs Uzbecs qui ment le Bo- 
y faKoienr leur rcfidcnce , il les railla "^^^ 
prefque tous en pièces , & mie leurs 
miifons au pillage , ainfî que les biens 
de Bikyaroc qui fe (àuva a grand pei* 
ne avec quelques-uns de Tes Uzbecs. 
BachTemour Aglen & Adao pafferenC 
le Borifthene & s'enfuirent dans le 

Eays de Hermedaï {b) , dont les ha- 
itans croient leurs ennemis , auffi y 
reçurent- ils plus de tort que nos gens 
ne leur en enflent fait 3 s'ils enavoienc 
été pillés ou faits efclavcs. Le Tou- 
nian. d'Aâao abandonna pour jamais . 
ce pays- là , il s'enfuit au Royaume 
de Roum dans TAnatoHe , & il s'é- 
tablit dans les Campagnes d'Ifra Ya- 
ca {d) ^ où il rcfide encore aiijour- 
tfhtiy. Timur quittant les Places du 
Borifthene , marcha du côté de Mof- 
covie 8c de la grande Ruffie^ il arriva 

îm) Mankirmen , Bourg fur le Borifthene. 

{b) Hermedaï , Pays entre le Borifthene 
fc le Danube. 

( c ) Ifra Yaca , Plaines d'Anatolic où rc^ 
fi de teToman d'Adao, 

TpmIL H h 
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au fleuve de Tanaïs (a)', &c TArraée 
enveloppa encore Bikyaroc quis'j ren^ 
contra par hazard , ayant le ikuve en 
face , & nôtre Armée en qucu'è 5. 
nos Soldats le pouflcrcn^ jufqu'à Ca^ 
rafoa(A), Ville de la Grande- Ruffie, 
qu'ils pillèrent entletcroent, Bikyaroc 
fc trouvant pouffé à bout s fut con- 
traint d'abandonner fes femmes & fcs 
enfans au vainqueur, & de s'enfuir 
avec fon fils aîné, & il fe trouva obli- 
c pour fa retraite de paffer pendant 
a nuit par le milieu de nos Troupes 
fans être connu : Les Soldats ame- 
nèrent à Timur les femmes , les en&ns 
& les domeftiques de BJkyaroc. Ti* 
mur leur fit dreffer des lentes pour 
les loger , & après les avoir trairés fort 
honnêtement , il leur fit prcfent de 
bcftiaux /de chevaux , d'étoffes , de 
meubles précieux , & d'autrei rarctez, 
& ils les renvoya enfuitje joindre Bi« 
kyaroc , fort contentes & farisfaites 
de fa generofité* Le Mirza Mirancha^ 
G^hmcha Behader & les autres Emirs 
allèrent auffi auffi avec leurs Toumans 

(«^ Tanais, Fjeavequi fc; déckacge dafis 
les Palus Mcotidcs , à la Ville d'Azac. 
(p) G6t*foii, ViU« dÉ' Mofeovie , autrc- 
' iiieac Corefch fur les ijr^iuieres. dft JE^^gae. 
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8c kurS'Hezarés ravager les pays Oc- 
cidentaux ; ils exterminèrent Bic Co- 
ja &c «d'autres Emirs dépendans de 
Capchac , ainfi que Jes Sujets d'On- 
coul qu'ils pillèrent & faccUgerent i 
ils parcoururent tout le grand Royaux 
me de Mofcovte , Ôc ççTui d'Oroufd- 
gic ou petite Ruffie > ils y prirent une 
infinité de bétail , quantité de fem- 
mes & de filles de routage d'une beauté 
extraordinaire & de très belles taille. 
Timur alla en perfonne à la; Ville de 
Mofcou Capitale de la Grande Rufiie^ 
*il la mit, au pillage (a), & les Soldats 
ravagèrent cette^ Ville , ainfi qu'ils 
avoient fille les lieux de fa dépendan* 
ce aux environs : Ils défirent & tail- 
lèrent en pièces tous les Princes Se les 
Gouverneurs des Places» Jamais les 
lUifiieas* & les Mofcovites^ n'a voient 
vu leur Royaume en un S pitoya|)le 
état , puifque leurs campagnes étpieni: 
remplies de corps morts. L'Armée 
•'enricbtic de! tout c«( qui Ce trouva 
de prelcieux dms ce vade pay«É II 
étofit impoflible de dire la valei^t de 
l'or en liegot» :, A^^ Urnes d'argent , 
d^ monceaux 4e lin d'Antioclie fi 

Hhîj 
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cftimé , des toiles tifluës 'cn Ruflîc 
avec tant de propreté & d*adrcfle, de| 
peaux de Condoz pleines de p(gnrc5| 
dont chaque Soldat, avoir des ihargcs . 
entières de mulets : la quantité innom* 
brablc de niarthes Zebelincs noires 
comme du gais ^ une infinité d*hcr>- 
mines dont toute T Armée fc fournit 
abondamment , dbacun en ayant une 
provifîon fuffifAnte pour toute fa vie 
Se celle de fes enfans ^ ainfi que des 
peaux de Varfiac fi remplis de cha- 
leur gri fes & blanche» tachetées corn* 
me celles des tigres. Ils emportè- 
rent auffi beaucoup de fourrures de 
petit gris, des peaux de renards rou- 
gçs. Se lis emmenèrent une infinité 
de poulains qui n'avoicnt point encofc 
été ferras. Il feroit trop long de foire 
ici le détail de toutes les fortc^ de bu- 
tin qu'ils eileverent de ce grand païs. 
Le Mirza Méhemet Sultan pilla tou- 
te la Province ftijette à Gabondgi 
Caraoul (>ét) : It rangea les Tribus, 
& les-Natîons qui avoient fcrvidans 
r Armée enfnemîe pendant la dernière 
Campagne ,. comme ccUcs de Cour- 

(s) Cab^ndgi Caraôui "Tarcarc ^ Seigneur 
d'une Natioft & PrôrÀua cii Moikofk, 
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bouca (4) y de Pirlan (*), dTurkun (c) 
te de Keladgi ( ^ ) > gui de peiir de 
tomber encre les mains des nôtres ^ er- 
roicfnc 9 a 8c Ik dans le défère : Il en^ 
leva leurs biens Se emmena en capti- 
▼îtc leurs etifans & leurs femmes. Ti- 
tnur ayant pris des guides partit de 
CCS quartiers-là pour aller du coté de 
Baltchlmkin(#)ver« le Midi j lorf- 
tiu'il fut arrive à la Ville. d'Azâc^/) 
«tuce furie Tanaïs , il y fat joint par 
le Mirza Mirancha avec fes Troupes 
qui venbient de faire des courfes dans 
les pays ennemis tout le long des botds 
du Tanaïs. Timur ordonna qu'on fe- 

Êarât les Mahometans d'Azac davec 
:s autres i & quon laiffât ces ^rc* 
tniers en liberté , & en même tems 1 00 
fit main baffe fur tous les habitans de 
cette Ville, & on mit le feu à leurs 
maifons, après les avoir pillés. 

(s) Çonrhoïica. | tribu Tartare. 

(>) Pirlan, tribu Tartarc. 

l e) Yurkun , tribu Tartare 
- (d) Keladgi; trïbii Tartare. 

(ê) Baltchimkin,, font les Palus Meo- 
tidcs. 

(/} Azac , Villt i l'embouchure du Fleu- 
ve Tanaïs^ a 74 long. $z d. 30 m. lat. 
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CHAPITRE LVL 

Tim^r VA faire y gue/re e» 
Ciuafie. 

luv9L partit d'Azac pour aller 
à Coîiban (m) j £c ùQmme ks Ck« 
caiSens avoient nus le ffu anx^ prfz 
£c aux hciba^ Atiiés cntte Azac & 
Couban > cela fit pcf ir un gtan<l nom- 
bre des chevaux de l'Armée i ils Touf 
Prirent cette difeccc de fourrages Tef- 
pace de fept à huit jours J nn^tis enfin 
«pr^s avoir pafls beaucoup d'eaux Si 
de marais , ils àrrivj^cenc à Qoubaii'i 
où ils demeurèrent quelque tems. TU ^ 
mur envoya les Mirzas Mehemec Sut- ' 
tan & MLirancha, TEmir Gehancha, & 
les autres Emirs faire dés courfes dans 
la CircafiîcaVec ordre de rcvctiir auffi- 
' t<oc quils fpfoicar les mnhrçs de ce 
Roy-iume. «Ces Princoi /y rendirent 
Raragc de en diiigciacc ., ils faccagfireftt tous les 
toutclaCir- biçns des CircaflGcns ;, ils enlevèrent de 
çaŒc. ^ç payi une infinité de dépouilles , fiC 

(•} Couban , Ville capitale de CircajUen 
i 7^ long^ 47 lat^ 
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tevinrcnt hcurcufcmcnt au Camp de 
Timur à qui ils rctidjreot compte de 
leur voyage. 

. CH APITRE^LVIL 

Marche k AlburuQuch oh Mont 

Gsucsze* 

1"^ luvK étant fatisfait des conque- 
: tes de Mofcovie & de Circaflîe, 
revint avec toute fon Armée du coté 
du Mont Alburï(i!ï), Alors quelques ef- 
pries brouillons dont la Cour'dciPrin- 
ces ne manquent jamais , rendirent de 
mauvais offices à TEmir Ofmân Abbas Hxécution 
auprès de Timur , & ils l'accufcrent ^^ "^ort oc 
de crimes qui n'a voient aucun fonde- /,? 
ment de vente. Ces medilances ne 
lai>^reht pas de trouver place dans 
rcfprit de TEmpcreur , à qui la va- 
leur- & le crédit d'Ofman étolcntdé^ 
ja fufpeâ^s. Il ordonna que l on fit 
mourir cet illuftre Emir qui avoit don- 
né en tant d'occa/ions des marques in-* 
dubirables de ion côi^rage & de A 
conduite ; maïs le deftin eft inévita- 

(*) Le Mont Alburz cft en Geo/gie. • 

H h iiij 
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Wc. Timur ayant dcifcin de détruira 
les Infidèles , marcha du cocé de Boa- 
tàhcBiï {4)1 pour attaquer Buraken 
Prince de la Nation d* As j & comme I 
il y ayoic des forêts fur cette route , 
il les fie aUbattre pour avoir le chc* 
min libres il y lalfla TErair Hagdi Scif- 
feddin avec le bagage , & fe rendit 
au Mont Alburz y il y attaqua pla- 
(leurs fois les Géorgiens ^ il prit leurs 
Châteaux ^ & fe rendit maîcre de leurs 
détroits fortifiés , qu'ils croyoicnt irac- 
ceflîbles, il fit même pa fier au fil de 
répcc un grand nombre <ie ces Géor- 
giens , après avoir ruiné leurs Fortc- 
rcflcs & enrichi fcs Soldats de leurs 
dépouilles. Timur dcfcendit de la 
montagne fort content des avantages 
qu'il venoit de remporter. li revint 
au Camp , & ordonna une. fête en rc- 
joUiflance de fes victoires , c'cft pouc- 
quoy il fit dreflcr le pavillon de céré- 
monie , dont les attaches ctoient de 
foye , les Colomnes d or , & les clouds 
d'argent j le Trône fur lequel il s*af- 
ftioit avec la Couronne fur la tête^étoic 
d or enrichi de pierres précieufes. Les 
Princes & les grands Seigneurs étoient 

(a) Bourabeidi^ Pays où babite la Na^ 
tioQ i*As, 
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fanges devant lui ptêcs à reccToir fes 
ordres* On arroufa le dedans de lia 
Tente d'une eau de roCc fort odori- 
férante , Se enfuice on pofa les tables 
te les mets furent fervis dans des plats 
d'or. Après qu'on eût achevé de man« 
ger (d), y les bouteilles furent débou- 
cbées^ Se les coupes découvertes, 8c 
clucun fe mit à boire du vin de Geor* 
gie au (on des violons » & au chant 
<!e$ muficiens'i une fcmaine fe padà 
dans ces plaifirs, chacun fe repou des 
fatigues de la campagne; Timur fit 
enfuite choix du moment cjue les Af- 
trolognes trouvèrent le plus heureux 
pour décamper. Et cette aâion fe fit 
au fon des timbales Se des trompettes. 

(«) Les Orientaux ne boivent prefqae 
jamais ca meangeanc , ils ne commencent i 
ioire ^u'i la fia da repas. ^ 
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CHAPITRE LVIIl. 

7imi4r attaque la Fortereffe de 
Coula , de Taous & autres. 

m 

TImvr. quitta encore le gn» dt 
r Armée pour Ce rendre aux Foc- 
tereflès de CouU Se de Taous (if)^ 
elles étoknt habitées par les mêmes 
peuples que celles du Mont Alburz > 
te ilsvavoient des retraites dans des 
Places fortes fituées fur des montagnes 
efcarpées dont les chemins étoient preA 

2ue impénétrables. Elles étaient ,& 
autes que Ion écoit ébloiii en les re- 
gardant 9 êc principalement celle de 
Taous, ittuée fur la cime d^une haute 
montagne » comme feroit le nid d'un 
oiftau* Elle eft (î élevée que le plus, 
habile Archer ne fçauroit Tatteindre 
avec la flèche , en lui donnant même 
toute fa volée. Ce qui faifoit que per*- 
fonnc n'avoit jamais ofé en entrepren- 
dre la conquêrie. Timur fit appelJer 
le Touman des Mccrifcs ( b) qui 

(#) Coula & Taous, Fortcrcffcs de Géorgie» 
(h) Mecrices , habiles à marcher dans U% 
Montagnes. 



||toicnt dms Ton Armée > ce font det 
gens 6 adroits à marcher dans les mon-» 
tagnes qu'ils vpnt par tout où les ga^ 
scUes & les clievreuils peuvent aller«r 
Il Iciit ondonna de chercher les chc^ 
mitts les tnotas di<fficiles pour monter 
à la Place. Ces Mecrites allèrent de 
tous les côt^z dans la montagne j mai» 
4]udque recherche qu'ils Iflènt , ils 
ne purent trouver aucun chemin pour 
aller au Château. Cette nouvelle in- 
ijuiéta fort Timur y il penb quelques 
tems à cette entreprise » mais à la fin 
il rcfolut de filtre quantité de haucc3^ 
(échelles 3 8c de les joindre l'une à l'ati-^ 
.tre ^ en efict q& les pofa fur h ffCr^ 
isiicre ceinture de la' montagne ^ 9c 
^quelques braves y montèrent. Ume^ 
troupe dVnfanf perdus tcbhn de Ci. 
facrifier pour le fuccès de cette aâ^too^ 
étant fur le haut de cette ceinture ^ 
ils fe lièrent avec des cordes , 8c après 
avoir bien attaché tes bouts des cordes 
à la cime xie la montagne^ ils defoen*» 
dirent iufqu*aux rez de chaulTce de 
la Place , où les Afliegez les afTom- 
molent à coups de pierres.' Piuiîeurs 
eurent en cette occafion Thonneur da 
martyre; nuis les autres encouragez, 
taot par le motif dé la rcligioa ^uç 
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par celui de rhonneur de mourir pouf 
îe fer vice du grand Tlmur, prenoient 
aufli-tôc la placie des morts , Se s'avai»- 
çoient avtc une fermeté extraordinaire 
& comme toute l'Armée filoit ôc ne 
ceGoit àc monter pat les échelles^ Se 
de defcendre devanC la Place , l& 
Affiegez perdirent courage ^ & ne pu- 
rent empêcher les nôtres de xnontor 
au Château Se de s'en rendre les 
maîtres* Ils y firent tmin ba^e fur 
tous ceut de la Nation d^Itcaoiion (j^ 
ijiii s'y croient retirés, & ils mirent 
tout à feu Se à fang. Les Gouverneur» 
de Coula & de Taous furent pris & mis 
-à mort. De-là l'Armée marcha vers la 
Forterellè de Pouiad (If), où s'étoir 
retiré Outarcoû l'un des grands Emirs 
de Capchac : Timur s'arrêta en che- 
min dans un lieu nommé Balacan (c) 
où il y avoit du miel en ii grande 
quantité que tous les Soldats en firent 
prbvifion : Le Prince enfuite voulant 
mettre Pouhd enticrcnficht dans fon 
tort, lui écrivit une Lettre, par laquelle 

(4 ) Ircaouon , Nation de Géorgiens, ha- 
bitans de Taous. 

(à) Pouiad , Fortereffc en Géorgie. 

I c ) Balacan , Bourg en Géorgie , autre 
que la Ville de BalaKan près Carabagh ^ 
auj(G en Géorgie. • 
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il lui déclara que s'il ne lui envojoic 
Oucârcou qui s ecoit réfugie dans la 
Place, il Tiroit trouver, Se qu'il. le 
feroit repentir de fon adion. Pbulad 
fe fiant fur la force de fa Citadelle, 
fie peu de cas de la lettre , & il dit 
pour réponfe qu'il écoit dans une boa«- 
nç Forcereflc , prit à fe défendre 
s'il étoi( attaqué) que le Seigneur 
Outarcou s'écant réfugié auprès de 
lui , il ne le livrcroit jamais , ôc 
xjue pour peu qu'il eut de vie , Se qu'il 
lui reAat de fang dans les veines , it 
le défcndroit autant qu'il lui feroit pof- 
fiblc. Timur apnt reçu cette réponfe 
s'irrita davantage , & refolut de pren- 
dre ce Château à quelque prix que ce 
fut. Il y avoit fur le chemin qui j 
conduifoit un bois fort obfcur , & h 
earrelafie d*arbres qu'à peine le vent 
y pouToit trouver pafiàge, il ordon- 
na aux Soldats d'abattre cette force 
ôc de faire un chemin ; ils coupèrent 
des arbres Tefptce de trois lieues , Sc 
enfuite Ton déploya les Etendarti pour 
fe. mettre en marcoe , & par ce moyen 
l'on arriva au lieu où l'on defiroit 
aller. La ForterefTe eft fituée dans 
un détroit de montagnes fort efcarpé^, 



.U&. 
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dans des lieux cfcarpos où les gens it 
pîcd avolcnt grand peine à fe foure- 
nir. Timur alla lui-même les chercher, 
il monta * ces lieux difficiles , & fcs 
Soldats qui les attaquèrent y fouflFri- 
rent quelque refiftancc^ mali cepen- 
dant lis en Yinrent à bout Se les anac- 
ncrcnt à Timur qui ordonna qu'on 
leur liât les mains & qu'on les préci- 
pitât du haut de la montagne en bas* ^ 
Il faut fçavoir que dans le fcjour que 
l'Armée fit en Géorgie , il y avoir 

1)luficurs endroits d'où les Cavaliers ni 
es gens de pied ne pouvoient fortir 
à moins qu'ils ne fe laiflaflcnt tom- 
ber doucement en bas en gliflant. Le 
2ele que Timur avoir pour Thonneut 
delà religion , & pour acquérir les 
nier [tes qui font promis a ceux qui 
font la guerre pour la foi , le porta 
1 hasarder fa perfonne à toutes ces ex- 
trcraitez , & à s'expofer aux plus 
grandes fatigues.. Mais enfin il purgea 
ce pays des Infidèles qui rhabitoient, 
il mit le feu à toutes leurs habitations^ 
& fit détruire Jes Statues & tes Egti- 
fes qui y ctoient. De-là il (e rendit 
au Mont Aouher (et) , qu'il donna 
en pillage aux Soldats ^ & enfuite il 

(«} Aûukcr , Montagne en Géorgie. 

alla 
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alla à Bîchkunt/4 ),oii il fit de gran. 
des brgeffcs aux hibicans, parce qu'il 
y avôît déjà bng tcms qu'ils çtoient 
venus lui oflFrir leurs obcïflànces \ 
il leur donna* des Seigneuries en pro- 
pre , & les aflura contre tout ce qu'ils 
pouvoicnt craindre dans la fuite. Il 
défendit' aux gens de guerre de leur 
faire le moindre tort , afin de faire 
▼oir à tous les Peuples que ce qu'il 
leur faifoit de bien & de mal , étoic 
bu la recompenfe de leuijs mérites, oa 
le châriment de leur .mauyaife con- 
duite. Il pafla outre, SC 4IU ravagée 
les pays des Cofaquds de Ju tour ( ï)\ 
Il fit mourir tous ces brigands , & 
iaccagea leur pays \ les Soldats en tirè- 
rent de grands tiens , & principalc- 
nicnt quancké'de: miel dont ce pays 
abonde i delà ils allèrent à Bogaz 
Com ( c) ^ on Tiraur voulut paflec 
l'hiver. C'efl M où les habitans de 
Man[icatou (<i) & de Cazicomouc (f), 

{m) Bickkuiit , Ville de Géorgie , à 7? 

long. 43 lat. 

(^) Jutour , Cofaqoes en Géorgie. 

( e ) Bogax Com •'détroit de Montagnes 
«i Gcoi*;ic. 

{d) Mamcatou , Hordes de Tartares en 

GcoTgic. '"'- \ 

[§) Caïicomouc , Hordes de Tartares en 

Têmi IL I i 



J78 HrsTc^ntB us, Timvh-Bec ; 
vinrent lui rdsiàte leurs refpeâs y & 
fe menre fous Ton obéïflance i il les 
reçût fert bien ^ leur promit fa pro- 
tcâion , leur fie des largeflcs ^ & les af- 
fôra cdntre toutes fortes d'infulres de 
la part de (es Soldats. Il ne rèAoic 
plus dans toute la Géorgie que les Ifles 
où les habitans fe oonmnt à Teau qui 
les entouroit , s'étoient fortifiés , Se 
avoknt négligé de venir rendre leurs 
devoirs à Timur : on les appeUoit 
Baleâchian , c'eft-à-dire les p£cheurs* - 
Ce Prince envoya des Troupcs^pour 
k$ réduire , 8c comme c'étoit l'hiver, 
de que les daux ' étoient gelées de Té- 
. paiflèur d'environ deux coudées y les 
Soldats pafïerent par deffus y & aile-» 
rent fendre fur les maifons des In« 
fulaires , ils pillèrent tous ces rc* 
belles^ & s^étant rendus maîtres de 
leurs Mes y 1h les £rent efclaves y ôc 
revinrent glorieux au Camp Impérial* 

€»rgie^ qui prcmmit ce nom du licii ei 



« 
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CHAPITRE LX- 

Timur f/$jfe en Cafchac , & met 
^u pillage Us failles de Serai ér> 
de Had^iTere^m (a)„ ûu Af* 
traean. 

OM A R Taban , Lieutenant de 
Hadgi Tercanpoqr Tirour^ ayant 
remarqué quelques indices de rrahifon 
dans, la conduite de Mahmoudî qui 
avoir la Charge de Kelantcr {b) y fie 
un ménsoire & un procès verbal de 
ce qui fe pafToit^ ic Tenvoyaà r£m- 
pereur , & cet avis lui ^fîc prend^re la 
rcfolution de rafcr cette ViUe , il fe 
mit en marclie pendant Tfaiver qui écoic 
yiûJent cecte année là ,^ laiflant avec 
le bagage les Mirzas Mehemet Sultan^ 
& Mirancka , de l'Emir Hadgi Seifed* 
din. Il mena {e% Tcoupes avec lui , 
ic alla comme les autres dans les neiges 

• 

Is) Hadgi TeJxaiî, Vilic de CapcLac 
fur le Vclga, autrement nommée Aftracon^ 
à 87 long. 47 lat. 

(h) Kclamer^cft le Gouvemeyr ce la 
Saille. . 4 ' . - 
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6c dans les mauvais chemins caufçs pt 
la faifon. Hadgi Tcrcan eft fituéc fur 
le bord du Volga; Les murailles de 
cette Ville font condgues à la rivière 
qui tourne tout au tour de fon enceinte 
par le dedans des fo0ez de la Ville , 
enforte que l'eau lui fert de rempart 
d'un côcè , & comme la riVieré fe^ele 
Thiver i ils conftruifent ordinairement 
une muraille de glace auffi ferme' 

Su'une de brique ; la nuit ils jettent 
e Teau deATufi , afin que le tout s'in- 
corpore enfemblc & s'afFermiffe ^ en- 
forte qu il ne devienne qu'un fcul mor- 
ceau ^ & ils y font même une porte. Aa 
refte l'on a crû qu'il ne déplairoic pas 
au Leéleur que Ton fit mention de 
cette forte de muraille > parce qu'elle 
eft fort extraordinaire. Timur étant 
arrive proche de Hagdi Tercan, mar- 
cha devant l'Armée , & s'avança le 
matin vers la Ville avec peu de gens. 
Mahmoudi né put s'exempter de loircir 
pour aller au devant de TEmpereur, 
& le recevoir \ mais Timur le £t arrê- 
ter ^ & l'envoya du côté de Serai* , 
fous la garde du Mirza PirMcbernct, 
& des Emirs Gchancha, CheiJc Nou- 
leddin & CojaiV Acbouga. Il entra 
alors dans cette Ville j & traita les 
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habitons afles obi f gemment -, mais en- 
fuite il les en fit l'ortir , & après en 
avoir tiré les hommes Se les bêtes , ic 
tout ce qu'il y avoit de biens dedans^ 
il la fit rafer. Le Mirza Pir Mehemec 
& les autres Emirs ayant paflc le Vol- 
ga qui écoit gelé , enfoncèrent Mah- 
fnoudi lous la glace, fuivant l'ordre 

Si'ils en avoient reçu. EnTuite ils 
lercnt à Serai [a) Capitale de Cap- 
chac > ils y mirent le feu ôc la redui* 
firent en cendre , après en avoir re- 
tiré les habitans qu'ils firent marcher 
devant eux comme desiQoutons. Cet- 
te deftruâion de Serai arriva en ven- 
geance de ce que les gens de Cap- 
cb^^ avoient eu l'infolence de ruiner 
Zendgir Serai* (h) qui étoît le Palais 
de Cazan Sultan Can , pendant qu'il 
étoit fans Gouverneur, & que la 
Tranfoziane n'avoir point (on Prince > 
parce que Timur étoit alors occupé à 
la conquête des Royaumes de Fars ÔC 

(m) Serai , capitale <le Capchac où les 
Rois Tartarcs de Dccht Barca , qui cft le 
nom Arabe de Capchac , faifbient leur re- 
licence, elle cù fitucc fur le Volga, à 8i 
long. 51 lat. ^ 

(h) Zendgir Serai* ^ Pajiris 1 deux licuQs 
^ Carchi en Tranlbziaic 
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airac (4}. Après q\ie Timur fe fuC 
vangé de ces traîtres ^ il revint au 
quartier d'hiver , & d*autant que la j 
violence du froid avoir extrêmemenc J 
afFoibli l'Armée , que la plupart des 1 
chevaux étoient péris ^ & que la cherté 
croit relie dans lé Camp ^ qu'une li- 
vre de millet fe vendoit foixante Sc 
dix dinars copeghi , une tète de 
bœuf cent , 8c une tête de mouton 
deux cens cinquante. L^Empereur or- 
donna que les dépoiiilles enlevées à 
Hagdi Tercan , & à Serai fuflent par- 
tagées encre les Soldats : Les Tava* 
chis en prirent le foin ). ils remontè- 
rent cous ceux qui étoient à pied , 
Se par ce moyen l'Armée fe trouva 
Soulagée» * 

(^) L'Irac ou Hircanic , rft la Provin-i 
ce qui contient toutes les Places Mcriùo- 
«ales de la Mer Cafpienflc , on l*»ppel!c i 
prefeot Ghiba , Se cdk d^cni da Jlôy de 
Pcrft, 
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CHAPITRE LXL 

Retour de Timur de Cafehsc^ 

LOnsQVB tous les Pays de Op^ 
cbac, de Kefcr (4) ^ de TOccident 
& du Nord de la Mer Cafpienné , fii» 
r«nt réduits fous la dominatioa de Tu 
tnvLX y 8c que Tes troupes curent pillé 
& facagé les Villes , & les Provinces 
de tous ces climats , comme Oukec (h), 
Madgiar (c) , petite Ruflie , Circafliè , 
Bachgorod (d) , Mekes, ou Mofcou^ 
Azac (e) ^ Couban {f)ic Alan (g). 
Après avoir reçu des aflurances de l'o* 
béïflànce de cous lès Princes de ces 

{m) Kcftr , cft la Province entre Coraf- 
fane & la Mer Cafpienné. 

(k) Oukec, Ville de Capcliac près ^e 
Biilg^r & de Samera (us le Volg^ , i 84 
long. 51 d, 30 m. lat. 

( # } Madgiar , cft la Hongrie. 

( d , Badigorod ^ yillc de Cflpchac, l $w 
â, 35 m. long. fS lat. 

(e ) Azac y Ville â l'embouchure du Ta^ 
nais dans te Palus Mcotides y 1 f i long.. 74 
lat. elle cft de Capchac. 

(/) Couban» Ville capitale <îe Circaffic. 

(Z y ^1^^ > '^^ys ^ Vil(e entre la Géorgie 
Se la Mer Noire* 



l 
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Pays , & que tous ceux des Enncm/* 
jui étoient rcftés en vie furent difper- 
[cs , comme des gens vagabonds fans 
feu ni lieu. Au commencement du 
An. Gr. Printems de Tan 798. de l'Egyre , 
'^4û^« qui répond à i*an de la Souris , Timur 
décampa des quartiers d' H y ver du dé- 
troit de Bougaz Com , mircha à Dcr- 
bend & en Azerbijane^ S» au Ton des 
tambours 3 aux acclamations des Soi- 
dats , 8c les en feignes déployées , il 
paflà fa rivière de Terk fur la glace 1 
& fi'tot qu'il fuît arrivé à Tarki il fc 
fepara du bagage,, il rangea fbn Ar- 
mée en bataille, & alla du côté d*U- 
chiridgé (^) pour y attaquer les Chré- 
tiens > il •a/ïïegea la Ville , & envoya 
faire le dégât par toute la Province , 
afin de faire du. butin. Alors Chou- 
kel vint de Cazi Comouc & d*Aouf- 
cher , avec trois milles'hotnmes au fc- 
cours d'Uchendgé , quoique Cboukel 
eût accoutumé de leur fiire lui- même 
la guerre : Les Coureurs de TâSIe droi- 
te s'apperçûrent les premiers de leqr 
approche & en informèrent PEmpc- 
reur , il monta aufl?- tôt à cheval à 
la tête de. cfnq cens Maîtres d*clirej 

/ <jt ) Uchifidgc , Pays <?€ Géorgie au Norl 
ih de Tcâis. 

il 
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il alla au- devant d'eux , il les trou* 
va campés derrière une coUiae , ayant 
lâché leurs chevaux i Therbc. Timur 
monta feul fur fa colline pour pren- 
dre fcs précautions ,' fur ce" qu il ob- 
ferveroît , & en étant dcfccndu auf- 
fi-tôt, il fif fîgnc à' fes Soldats de 
donner dcffus. EnefFct ils allèrent 
fondre fur ces Ennemis , qui ne Ce dé- 
fioicnt «de tien, avec tant d*irapécuo- 
fité, qu'ils les pafterent prefquc tous 
au fil de l'épée , & ' fc reftc prit la 
fuite. Mbbacher Béhader atteignit 
Cfaoukel^ qui pour fauvcr'fa vie mit 
pied à terre, & (e retira fur une mon- 
tagne. Mobacher lui décocha une flè- 
che qui le fie tomber , & le bleffa fi 
dangereufemcnt , qtfil expira prcfque 
fur le champ, H lui coupa la tête, & 
la porta au pied de Timuf i on lui en 
amena quelques-uns en vie , aufquiéls 
iîtlit par manière de reproché : Quoi , te 
vous qui ci-devant avez eu l'honneur ce 
d'entrer dans la Religion Mahome- ce 
(Shie, & qui faifiés inciTflamtoent la « 
guerre aux Chrétiens, cft- il ^jffiblece 
qu'à prefcnt vous fbycz venus à leurs •« 
(ecours > ôc ayes^ abandonné le parti « 
de vôtre <Loy ? Ils avoiîerent leur 
faute, & demandèrent pardon & quàr* 
Tome IL K k 
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ticr. TiïHur leur pirdoona » il les ttaU' 
fa bien , t5c les graciJÎA de vertes 3c 
cl autres dons ^ il leur |ierizuc mêine 
de recourncr à leur domicile^ afin que 
les Kelanters ic les autres grands de 
leur Nation j appri&nt. <le leur bou- 
cbe l'atfei^toa qu il avoit ppur ceux 
cjui éceienè fermes éatks \^ l^y Ma^ . 
honieone » & qu'ils les iini(;aflèot à 
venir au ^âtoc auprib de lui , pour 
témoigner le repentir qu'ils avoient de 
leur faute :; Il pri)^iit nverme qu'il les 
f<sroit f^arricipaps 4e iès Ubemlités^ U 
qu'il les oomûrçaeroir dans leurs prin*. 
çipautés. . Timur nç fur pas plutôt dç 
retour dans Ton Canop » que fes Soldaci 
s'emparerait d'Ucbendge (4) , iU firent 
n^ain-WiSç fur tous les Chrétiens qui 
y étaient en garni/pn^ ils firent des 
monceaux de leurs corps, &ç ilsxava^ 
gèrent enfuite tout leur Pay5, Alors 
les Kclanters de C^zi Comouc {h) & 
d'Aouber (^)l,. avc^c ]t% Cadis ^ les 
ay/res grands du Pays , vinreijt /c jer- 
tçr aux fi^às de Timur , ils çonfeilc- 
rç.nt leur faucç^ témoignèrent leur rc* 
pentir , &c lui denifmdans pardoa , ils 

(•} Vx\k A*%3thtxiàig;k «^ Geo^ic. ■ 
\h\ Cazi CoiQQiic > pays «a IG«Bfgki 
(^) AottheT) Mont^ig^ne. 
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lui offrirent leurs fcrvices & leurs obéïil 
fances. Non Clément il leur pardon, 
na ; mais ii les honora de riches prc- 
fcns , & les exhorta à faire la guerre 
aux Chrétiens félon leur ancfenne coû- 
t «ne , & à procurer i U religion Mu- 
fulmane' tous les avantages qu'ils pour^ 
raient. CePrinceteur confirma par 
• Lettres Patentes leurs «Souverainetés , 
& les renvoya. De- là » il ;Ula attaquer 
la Vilk de Ncrghes {a) , qu'il prit 
d'emblée ; fit main* fcafle fur les hâ- 
hltans, & ordonna de piller Ôc razer 
la Ville. Placeurs habicans étoient mon- 
tés fur le haut des rochers , & fur les 
Commets de la montagne > d'autres s'é* 
totent retités dans des fentes de ro-» 
cbers & dans des cavernes. Timur les 
fit chercher , & par ks ordres on les 
fit tous périr à coups de lances^ de 
flèches; & nos Soldats enlevèrent leurs 
tkas. Ils prirent eafiiire d'aflâut les 
Places de Mica ( k), B4I0S & Derca. 
loii^ qu'ils rafeceot » & après en avoir 
fait le pillagis^ ic s'être faiâs de touft 
ce «qu'ils y crouvcrent» ils revinrent 

( ^ ) Ncrçlics , Ville de Géorgie ou ^Je 
Mingxclic; î 77 long. 43 i^t. 
( h ) Mica , Bottrg au pitii du Mont Alturz. 
Baolii & Dercsloi^ i^;;», 

Kklj 
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charges de clépoUHÎes , & rentrèrent 
dans le Gamp. Après ^e toutes les 
Places & les Seigneuries , fituées'au 
Norc ^M Mont AlbuFZ , furent rcdiii- 
rcs à lobérflancc de Tiniur , il dé- 
campa , & fe mit en marche avec toure 
ion Armée, enrichie des dépoinlles de 
la Géorgie & <les-Pays du Noîd -: Cha- 
cune Soldat ^mmenoit jufques à cln^ 
ou Èx filles des plu«4)ellés du Paj^s, 
& leurs chariots croient remplis de 
richeifes : Les habitans de Zeréghc- 
ratji ( ^ ) > habiles ouvriers en jaques- 
de maille , vinrent au-devant de TEm- 
percur lui ^rir leur obéïflancc , ils 
lui firent quantité de prefens de chéfs- 
d'<Euvtcs de leur-^nictier :^a Hauteflc 
les reçût -avec toute forte d'honnetc- 
fc, & leur fit fes libéralités. -Ceux de 
Caïtagh (^) (c fournirent auflî, 'devin- 
rent demander quartier ; Ttjnur le leur 
accorda & les renvoya : Il |>afla à Dèr» 
bend Bacou, -ceft*à-dire aux portes 
Cafpiennes, & fit rebâtir les .murs de 
là Forrerefle en peu de tems. La noa- 
velle du retour de K^mperçur s etint 
répandue dans le monde j toutes, les 

(^ il ) ZcrégKcran , Ville où Ce foot les 
jaques de maille de Géorgie fi eftimées. . 
{à) ^Caïtagh , MoDUgnc eh Géorgie. 
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^Kâtions allèrent au-devant de Sa Hau- 
telTe, & elle; la reçurent par tout en 
triomphe , les enfelgnes déployées. Les 
Villes renvoyèrent féliciter fi;r fcs 
Éonquêces > avec grande pompe Si cé- 
rémonie ^ hc elles firent des jeux &c 
des fêres rolemnelles pour remercier 
Dieu de ks viâoires. Le Cheik ibrâ. 
htm Prince de Chirouan j qui avok 
Xuivi la Cour dans ce voyage > dcman^ 
da permjf&on de prendre les devants. Il 
entra dans Chaberan (a) , Se mit tous 
Tes foins à préparer Un grand banquet 
pour y recevoir magnifiquement TEm- 
percur,cn effet (on regale fut ^lendide^ 
& trouve très digne tic la Cour , il s'ac- 
* quitta de tous le^ devoirs d'un bon fujet 
&d*un parfait Courtifan. Dr là,Timur 
alla à Chamaki (b) y Se campa fur le 
bord de la rivière de Cirus. Le même 
Cheïk Ibrahim, duquel dépendoit aufli 
fctte Ville , fit une féconde fête en 
ce lieu pour la réception de Sa Hau- 
téfle & de la Cour , il fit auffi des pre- 
fens à Timur , & Taflura d'une obéïf- 
fancç parfaite à Ces ordres ^ ce Mo- 

( a ) Chaberan , V illc cntre^ Derbent & 
CLamald dans le Cbiroiian. 

(h/ Cbamaki , capitale de Chiroiiaii , i 
$5 long. 40 lat. 

Kkiij 
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narque lui ëonna une veile & une 
ceinture A*ùt etirichie de pierreries i 
i\ diftribua des vcftes aat prms de 
ce Cfacïk & aux principaux Officiers 
de fa maifoQ t 11 mt confirma la Prin- 
eipijiuté de Chirouàn 8t de Chamaki , 
S lui rccpmtiianda de garder avec fbia 
k Ville de Derbend , eomnie une Pla* 
ce d^itnpoftance^ i& dc.finfbrnicr^exa- 
Attntnt de tour ce qui Te paffèroir ativ 
fronticrcs de fit Prînctpaurf. Tîœur 

SalTa quefques' jours dans ce Bràù Psys 
ans les jeux & lès platlïrs , ttaverfa 
la rÎYtere de' Cin«i ^^ *^^^ campet 
à Aftartr (id)i 
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CHAPITRE LXII. 

Timur ionm jm Mirz^ Mirsnthm 
U Gouvernement à^ Azetbijanc s 
Sie^^d]Ahngic far le Mtrz^. 

TiMVJt aj^nt donné au Mirtji 
Mirânchi lé Goùverriemeht d'A- 
zerbijane , & de tout lé pjys fitué de* 
puis Derbend àicoujufqu'i Bagdad , 

( 4 ) Aûkm , Bourg d*A%cft>f jaae près la 

Kivierc de Ciras. 
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Se depuis Hamadan juf<qu'au Pays àcs 
Ottomans s Ton envoya par un exprès 
à tous les Officiera de ço Mrrza ^ qui 
étoicftt reftcs en Cora({àtie ^ ordre de 
le rendre en Azetbijane a¥ec les imirs 
& les troupes à,c fa xnaifon. L'Em* 
pereqr lut ordonna d*aUer gpuverner 
ce -Royaume par lui-naepe, & d'aller 
tâieger Alenglc (é). hr Mirza étant 
ver^^endre congé de l'Empereur » il 
en Wf tendrement embraflè. Sa Haii- 
tcife le fit accompgner par le Mirza 
Eouftem y tr par Gehancha fiefaadcr 
avec de bonnes troupes ^ & il leur com- 
manda de le conduire iofqu^à Alengic. 
£es f mirs & les troupes qu'il avoft 
tMffïàét^ de Corad^ne, étant arrivées 
airprds de lui 3 il fixa les Pays de Ca- 
rabagb (k) & dcNacchivan (r), juf- 
qties à A venic (d) ^ pour les Hordes 
éc habitations des troupes de Ton aîlè 
droite ^ 8c les Hordes de- f «île gauche 

( M ) Alcngic , Ville <le Coardiftan , i 77 

. 9.' 3Q m. toafi:, 19 cl, 10 m. Ur. 

(h) Carabagh , Ville & Province entre • 
r^zerbijjanc êc la Géorgie a l*Qccidcnt » à 
^3 long, ^p d. 30 m. ht. 

( ) Nacchivan , Ville d'Aajeibijanc , à 8^ 
lo«^. 1$ lat, 

{.d) Avenic, Ville rfc CoordifiaR , autre- 
flocac nommëe Van fur le bord de Ton Lac. 

Kkiiij 



fuDcnt logées dams les Pays, fitués dcf^ 
puis Saouc Boulac (^), & Dërgii- 
zin (^). jufqucs à Hamadan (f )• 

CHAPITRE LXIII. 

Frsfe de U Fille de Séirjj^n ( d J >. 

j& révolte, de BehU$d >ir . 

. Neha/vendé ' , • w . 

.. • •' '/ -' • 

PEnoamt qac Timiir étpft occup- 
pé à ia campagne de CapcBac danf 
les Pays les plus près du Nofd i h 
Ville cte Seirjan foiiffrîc un Sicge de 
ttoist ans ., où éçoit Chahchahan avec les* 
troupes de Siftan : -Cette Place ftt fi. 
prencc pr les Afficgeai^s , qu'excepte- 
Gouderz Gouverneur de la Ville iC- 
ûx autres perfonnes , tous les babitans 
& la garnifon avoient ^ré tues dans 
les aûauts. A la fin, la Place ayant 
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( « ) Saonc BiyûlâTC , Benfg c&trt Tuoris 

(Aj Pergvzin/^oarg^pfès ialtaaia. 

(e) Himadan , yilk d'Irac Agcini , à 8} 
^g* 3f <^* 30 ni. iat. 

( i/> .ScirjaA^ Ville 4e Fars^ i ^b d. 30 »« 
long, -^ngé^iiy^^. lat. 
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^ LiVri III. Chap- LXIIL 3>3l- 
été livrée^ <ïouderz fuc mis à^orc 
à caufe de Ton opiniâtreté ; Temouké; 
CoutcEiin , Gouverneur. d'Yezd pour 
Tiniur , laifla un des gens de fa mai* 
(oti pour garder cette Ville 3 pendant 
qu'il rejourheroit au Camp Impérial» . 
Le Sultan Mehemet fils d'4t>ouraïd. 
Tebefi y avec quel<}ues troupes de^Co-, 
raflane qui a voient été aurrefai»au:rer- 
vice des Princes de Muz^fFer» &c étoienc 
re Ac$ à Yezd , (ut alTés ambitieux après 
les exemples paflcs , dont il avoir été 
témoin j pou t former le dejTein de fe. 
jcva4tcr ; Il tua le Lieutenant de Te- 
mouké, ^ une partie des granq^ Offi- 
ciers 4T<i2d , i^Jçs auÉres ^cK.ippe-> 
i^fiX d^ ks d^ain^i par^la ^^^5. Comme 
le-Li^Mte^nt 4c Temouké;avqit,amaf^ 
f4 une^/oçnne dJ^rgent cpnfKiera1)lq'diiv 
revenu de deux années de qctte Pro- ^ 
vin ce j laquelle ibtnme il avoit-mife. 
dan^ la iQaifQn du Receveur GeneraVf 
des Finances du Divan dç Timur,, &; 
qu'il avoir acheté outre icela pluneurs-» 
chargés d'étoffes ,' pour 1^ Heme Ser^î ^ 
Mule Canum , lefquellés oni n'avoit pas^* 
encore pu tranfpoiter , cet fnfolenc • * 
s*empara tant de 1 argèpt que des étof*^ 
fes, & fit venir les Tailleurs de ,U' 
yille> iefqucls il oUiçpi 4€fa|ftç^iuii»/ 
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tité de veftes avec ces érolfes ^ afitr 
A'cn rcvicir tous les rebelles qui s'c- 
foieiit mis à fon (ervice ^ il partagcir 
Targent entre eux. Par ce moyen it 
afTemUa un nombre infini de brigands^. 
te de fcclerats ^ qui venoienc de tour 
cotés croyant faire fortune en cette 
eccafion. Cette fedition obligea ter 
Mirza Pir MeFremet fits d'Omarchtik^ 
de partir de Clnrax avec TArmée de 
Fctfe , jpour faire ceilcr ces defordrcs,. 
fc diflîpcr les rebelles.- tes Gouver- 
Bcurs des Provinces d'alentoar , d^It 
pahan^ de Couheftan Ar^deCoraflSney 
marchèrent aufli vers Yezd à la tête 
de leurs troupes ^ & s'étans tous affem» 
blés bon la Ville > \ïs en fermèrent le 
Siège f Timur qui fut infbrrné de ce 
qui (e pa£foit , ordonna aii Mirza Vit 
Mehemet fils de Gehanghfr ^ de mar* 
cher de ce cSté là avec Temorur Co!ir 
£Is d* Acbouga , & autres Emirs 2 fa 
tête de fes troupes. Lorfqu'ib y fu- 
rent arrivés y ils y reçurent un fécond 
ordre, portant <pic B*y ayanf pas a/Rs 
^herba^es dans les jnrties d^Yezd ^ 
pour fuffire aux chevaux des gens icr 
guerres , qui étolent deftinés au Siège 
de cette Ville s les Cavaliers laiffitiTcnt 
leurs chevaux dans le I^y^ frais àff 



* î» 






f 



!; 



IiTRE m. Cha». LXlII. ;$f 
JCiochec (^) Se dans la Province d^If- 
pahan , qu'ils allaflènt à pied à Yctâ , 
te qu'ils l'affiegeafTenr. Le Mirza Se 
les Êmjfc partirent fuivant cet i^rdre, 
& iorfquits curent palTé à Ifpahan , 
& q^^ils furent arrives à Yezd , ils l'af. 
fiegerent Se campèrent tous autour , ils 
donnèrent deux afHiutspar jour , Tutr 
e marin & i^autre le îoir. * Pendant 
que Ttmur iroic en Capctûc ^ TEmir 
Mczid Berlas Prince de bennes mceurs^ 
d^cxperjénce , de valeur & d'une con- 
duite fans reproche, ét|9ic Gouverneur 
dcNehavena (^) pour Timun Ce Sci* 
neur avoît un ufficîer nommé Beh- 
ht ; hoTTihie de méchante inclinatlom^ 
pervers Àr dcftihk à une mauvaise ffn» 
Sàcï hatutet inique le porta à mécon* 
noftré les bienfaits de TEmir Mezid, 
9c i le faire mourir pat artifice , pat 
ée moyen ce méchant fe rendit maftre 
de Nehavend , Se il fit des préparatifs 
pour mettre une Arniée fur pied j afin 
de maintenir fa rèvblte. Timur étant 
arrivé i Ardebil , envoya à Chiraz TE*- 
fair Chrik Noureddin pour faire la 

(s) Ktochec, Pays frais eo Couhcftam 
près Ifpahan. 

(i) Neliavead , Ville «le Covbeftan , i 
f + it long. 34 lat. 



j$SÎÎ4StoïKn »iTimvr.Bec; 
rcccptè dès revenus de Pcrfe. Ccluf- 
ci y étant arrive, l'Emir Scvindgic en 
Mftit fuivanc les ordres de Tinaur pour 
le rendre i la Cour. Timyr partie 
'd^Airdébitj Se campa à Suluhia > oà 
ayant pitfé du pauvre Sultan Aïfa ^ 
Prince de Mêrdin , qui ètoit encore 
dans la Prlfbn j pieds & mains liés âe^ 
pais trois ans* Il lui fit ôterlesch^i^ 
nés » 6c après Tavoir conTolé & revêtu 
d'une vefte, il lui pardonna-, & lui 
iendît fcs bonnes grâces, avec la prin- 
cfpauté de Mérdin , comme il Tavoit 
àttpjiravant , & il lui en fit expédier 
des Parentes. Il ne le fit pourtant qii'a- 

{>rè^ que ce Prince eût juré (blemnel^ 
émenr aux Emirs qui le protège 'enr^ 
due jamais il ne manqueroit à ràbéïf- 
iance qu'il devoir à l'Empereur , qu'il 
Faccômpagneroic dans toutes Tes guet- 
tes, & qu'il ne laifieroit p^ifler aucune 
oecafibn de donner des marques de fon 
rcfpeâ: & de fa fideUré,*^ alors il 
iparric poiir s'en retourner à Mcrdin» 
Tîmur ordonna au Wirza Sultan Huf- 
fein & à Codadad Hufleini , de k ren- 
dre en diligence avec les autres Emirs 
fc leurs troupes devant NeHavend , de 
prendre cette Ville, & d'iefxterminer 
Hmpie fiehloul eir cfa^rinaf nt de ion 
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'^riîlion. Ils partirent auffi lôc , ôc Ti- 
muralla de SultaniaàHa^iadan : Lorf. 
que les Emirs furent arrivés à Ncha- 
vmd , ils firent battre Jes tambours & 
fonner les trompettes y ils aflkgercnt 
iU VHlc, qu'ils prjr«nt aptes de péni- 
bles travaux '^ Sccnfuire mirent eft 
~x pièces tous les rebelles .qui la ,déiien- 
.<loienr*Ily firent arrêter le traître Bch- 
Ipul , 5c le brûlèrent vivanr. Tixnuc 
eh ayant été Informé ^ ordonna aux 
.Emirs de marcher contre Toftar , d^ex- 
terminer les- voleurs ^es grands che- 
mins de Loreftan , .& d'appaifer les dff- 
fordres de ces brigands s il leur enjoi- 
gnit de .marcher eofuite ^ IpBg des 
rivages du Sein Periîque , de ran- 
ger à fon ôbéïflance toutes. fes places 
mantilles jjufqùcs aux" frontières d*Or. 
%nus , & de revenir à la Cour après 
qu'ils aurojentfait ces Conquêtes. Les 
•Emirs partirent de^Nçhavend fdon cç« 
ordres /&Timur alla camper dans la 
grande Plaine de Hainadan , avec la 
magnificence ordinaire de fes tentes Ôc 
de fes pavillons. Ce Monarque y de- 
meura pendant tout le mois de. Ra- 
madan , qu'il employa à la prière ., aa 
jeûne , aux veilles , & à tous les exer- 
cices de pietés que les bons Mufulmasis 



jfS Histoire DE TiMint-Bse» 

obfcrvcnt j & il ne fe contenta pas Jt 
pratiquer les chofes qui (ont d'obliga- 
tion y mais il s'acquitta même des œu- 
vres de (Impie dévotion ^ qui (ont con* 
ièillées par le Prophète. 
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CHAPITRE LXIV. 

: Timur envoyé le Mtrzt^ Mehemei 
Sultan À U conquête du Koyath 
me d'or mus. 

LORSQirB la fête du Baïram fût 
palTée , l'Empereur ordonna au 
Mirza Melfemet Sultan de k rendre 
à Ormus ^ &' de s'emparer de toutes 
les Villes du Sein Perûquc, ce Mirza fc 
mit auili- toc en marche à la tête de l'Ar^^ 
mêe j Zc alors on^re^dt nouvelle, de la 
reduâipn dTezd avec la ration du 
fiegc de cette Ville qui fot prifepar 
famine , & où trente mijie perfonnes 
moururent dp r^iiq. Ti^r pardonna 
aux babitans, parce qu'ils fçût qu'ils 
n'a voient eu aucune part à la fedjrion, 
& qu'ils n'avoient pas eu le pouvoir 
de sY oppofèr \ mais les rebelles qui 
avoient entrepris la guerre ^ furent 
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feduics à une tcl!e exccêaiiré qu'ils (ii» 
rent contraints de creu(er un chcmio 
par- dcflbus le foflc de la Ville pour 
Vcnfuir i nuis nos Soldats s'en eranc 
aperçus « l«s pourfuivirenc 8c cuerenc 
aux environs de Meiiridgerd (^4} le 
fils d'Abpufiûûl Tebcii Chef de rà 
feditieux , dont les uns furent mis 01 
pièces à coups ^e ùhic ^ & les autres 
furent is^ûlés tout vifs- Ccmime Ti*» 
itiifr défendit que l'on fit aucun mal 
auxhd>irans^ ni qu'ils (tiflèat pillés i 
il ne voulut pas auffi qu'on leur fie 
payer aucun droir^ & TemoukéCouc» 
chin qui en avoit été Gouverneur 
pour Timùt avant la rébellion ^ eut 
ordre d'entrer dans cette Ville avec 
ks gens, & d'empêcher que les Sol- 
darsn'y entraflent de peur i^u'ikn'in- 
fultailcnt les habitans* On ne leur 
demanda pas même le revenu des deux 
années pàJÎeeSj, & d'autant que par Ta 
tirannte des rebelles ^ ta Ville d'Yezd 
avoit été tellement ruinée qu'il n'y 
avoir plus de boutiques dans la Ville, 
& que la plupart des maifens étoienc 
déferres pair la morr des habitans , on 

(4) MchridgcrJ , Viirede Coraflane, âa, 
tremenc nomoSe Bsficraïu Se lAckicâjin , à 
91 d. 30 m. long.36 4L ^ m. lac. 
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.^o H istoirb»bTi mur-Bec, 
la rétablit , & elle devint eh peu de 
Tems par l^quifé des Officiers de 
Timur , auffi âoriflante qu elle avott 
«ré avant là révolte. Apres la réduc- 
tion d'YezdIes 'Mirzas earent ordre 
de tcvcnir à la Cour ^ & de donner 
congé aux Troupes de ifetourner en 
leurs quartiers. Afnfî le - Miria Pir 
Meheinct Gchanghlr revint par la Co- 
raflàhe , & s'en alla à Condoï (a) Se 
k Bacalan (^). Le MirzaPir Mchc^ 
met fils d-'Omarchëik fc rendit à la 
Gour , .& les Troupes de TArméc 
vldterieufe prirent le chemin des lieux 

• où elles avôient coutume- d'habiter. . 
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CHAPITRE LXV. 

: X€fûur de Timur -^u fiege de 

r^Empire^ 

3 Juillet. T E deuxième de Schavàl de Tan 

^^'^' JLidc THégyre qui répond i Tan tk 

îaSouriSjTunur partit de Harnadau 

. ^ . . ' • , . i 

(s) Ci?n(ioz, V4||t de Tocareftan, j lOf 
i, 30 m. long. ^6 À, ^9 m. lat. 

(h) Bac?lan cû une Montagne , a la même 
éleyacion &^tCHt procke dç Condez. 

pour 
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f0^t jcrourner à Samarcande ; il alla 
camper dans une belle prairie, d où il 
envoya un homme à l'Emir Gchancha 
pour lui porter ordre de laiflTer le fiege 
d'Alengic au Sultan Sendger, à Had- 
gi Scifcddin & aux Troupes du Mi r- ' 
za Mirancha , pour fuivre le Mirza 
Mehemet Sultan à Fars. Le même 
jour il donna Tes ordres pour une chaf- 
^e^ les Principaux de la Cour & de 
fa maifon formèrent le grand cercle , 
entourèrent Ja campagne , 6c Timur 
prit Ic^ivcrtifièment de tijtr des bê*- 
tçs. Après que la cha0e fut finie, il 
envoya Abdel M^l^c Caracan venu, 
d*Alengic au Mirza Rouftem pour lui 
dircdcyenirà la- Cour. Abdel Ma- 
iec rencontra à Sultania le Mirza qui 
venoit , il fe mit en fa compagnie , 
& ils marchèrent en diligence. Timur 
congédia toute T Armée, & s*étanc 
fcparé du bagage, il prit les dcvaus 
pour aller plus vîte ^ en[o;tc qu'il n'em- 
ploya qu'une journée à faire le che-< 
min que les autres ne firent quVn 
ttois ou quatre , étant arrive à .Verar 
min /4), Le 'Mirza Rouftem lui fie 

' («) Vcramin , Ville ^c Couhcftan dans le 
territoire de Rcja , à S5 d. 30 m. long. 35 
d. if m. lat. 

Terne IL t l 
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la révérence > & il l'envoya auffitat 
â Chira2 joindre le Mirza Mehemt 
Sultan. Timur revenant ^e Capchac^ 
àVQit envoyé le Tàvachi Sckizec à Sa- 
inarcande ver;s le Mirza Ouroc pooc 
kii porter ordre d'envoyer le Mirza 
Aboubécrç,» ainfi que TEroir Rouf- 
tem fils 4^, Tagi Bougaï BerL^» 3c 
Vit Ali v6Ia vde Maniut Chayefouti > 
& «utcei fib d'Enair^ au C^9p Im« 
pcrtal 3 avec les cim} miUe Cavalim 
qui. y é^oiçnr rcilés : ce A{ir>za joignit 
rEnipeteur à Be(lam (s) ,Cc en % 
reçtti^yec toutes ies^ çarefTes imagina- 
bles. Il lui donna cent ^ille dinaf» 
Copeghi de gratification avec ionboH» 
cheval bai appelle Taharten^ célèbre 
pour a grofteur*& jjour fa légèreté. 
Tinmr fit des Wgcflcsàtous les 0&* 
fciers de la Mai^ du Prince , puis 
il l'epvoya à Tauris 4qprès de jfibn père 
le Mita^; Miranch;^, Nôtre Conque- 
face copflfiua (a route veçs Samarcan* 
de^ ^ fit dans tous les Çou^Kenirnieii» 
parlait piffôic^ les Emirs, les Ci^ 
ciines^^ & îçs autres Officier5 lui vt^ 
hoi^nt. fendre les témoignages de leitf 
obcïflancjp , ScJxA apportoi^ht jdes pre?. 

(m) Bcfj^am^ ^hM CQf^flgint,. â 
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(ens de toute forfc de raretés. Lorf^ 
^*il fur arrive en Côraflane, l*Emir 
Âcboiiga partit â'û plutôt de Herac 
pour lui venir auflî faire la révérence. 
Se étant parvenu à cet honneUir , il 
lui fit fo prcfen*, & jetta fur lui de 
Kôr & des pierreries. Timur s*infor- 
moit dans touis les iieuic où il palfoit 
die fcrat des peupler^ il vangcoit Tôp* 
prefle de finjuftice des f irans , & il 
rliâtioit feveremcnt les Concuflionnai* 
rcs pour donner citempîe aux autres ^ 
ii en faifpit même ^etecu ter ^nclques- 
ijnslmorf^ 8c pour rnfeux venir à 
bout de Gcrtc aftion de jéfticre , Scein* 
f^titt les grands Seigneurs de faire du' 
tort a\3X peuples > il établir en Coraf- 
fa«e TEmir Allahdad en gualitè d'ïnf- 
^étcur General -, Timur ayant pafle 
l^Oxbs devant Amoyé dans des bat- 
fîeaax} il entra dans le pays de Ku- 
arar (d) ; U y trouva les Reines Sul- 
tan Baâ: Beghum ^ ' Serai Mule Ca. 
ff^m s Touman Aga ic tes autres Da- 
ine$ & PHncetTes qui vcngient au de 
vXM it luf avec le Prince Ctiàtoc ; 
tj^ jetxçrpni: ^antùcé ^'or & de pier- 
reries fur fa tête , & elles lui firéht 

(«> Kazar , Montagne ic Tranlozijuie fO* 
trc Carchi & Kcck. 

Llij 



leurs prefcns coniiftans en mille che- 
vaux richetraeoc c^araçonnés 5 ornés 
de pierreries avec des harnois & des 
brides d*or : & en mille mulets tous 
d'un même poil pour un équipage. L'on 
rendit dçs aâions de grâces à Dieu 
pour Itieureux retour de rEo^ceur ; 
qui p«irdt de Kuïar ^ 8c le rendit i 
Kech(4) , où ilatia loger dans fou 
Palais d'Acferaï ( h) qu'il avoit fait 
bârir ; il alla viiiter les tombeaux du 
Çheik Chamfeddin Kelar & d'autres 
grands Cantons du'pys ; Après fcs 
fM^icrcs il fie de^ îargdTes & des au-, 
mônes aux Santons qui y habirenf. Il 
entra dans le tombeau de TEmir Tra- 
gaï (on pcrc ^ dans celui de fon cher 
fi\$ le Mirza Gehangbir & dans ce«£ 
de fcs autres enfans & parens; il y fit 
réciter l'Alcoran entier par les Lec- 
teurs aufqaef^iL fitdesliberalitez. Les 
jBçincipaujc dt.la Ville de Kcch*^ &. 
tous les gnuids Seigneurs de divèrfes 
' Provinces , Villes & Bourgs de Tran*. 
foxianc fe rendirent ptomptament à la. 
Coût. .'où ifs baiferent U torrêjdevaot 

_ 'f dY ÏÇcA ^ ï^atrie it Timur «h Traiu 

{hi ^deiaï;,' Palais Je Keeli b&ti pir 
' Tioiur. - ^ 
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]ai , il^e fcliciterenc de. Ces conquê- 
tes & fSri foubaiterent on lonç regne>. 
arocompagné de coures fortes de prof- 
perités* Timut ordonna une fête fo^ 
Ifmnelle de banquets & de jéusdana^ 
AcCcraï pour les régaler avec coures les » 
cérémonies ordinairps -ence^occafions» 
Il parçit enfuite^ ic ayant padeJa tnon-> 
tagne de Kecii , il fie fon en née i Sa- 
marcande que les^b^bitans avoientorné^ 
pour recevoir ce grand Empereur, en* 
triomphe^ -Ton voj^t de cous cotés 
des arcs de fleurs rsyec des Courons 
nés 3 on y»jok des Amphiteatres & desr 
Muûciens qui jciioient des nouvelles . 
pièces à Thonneur des vtâoires de Sa 
Hâurefler Les murailles étoicnt rapi/-, 
iîèeSj les toi^s couverts d'érofiès , ic. 
les boutiques ornées de coure (brte de» 
l^ires pièces ; la foule du peuple croit 
czcrême 3 ôc cepen^nc les ruiis écoîent 
couvertes ^ velours ,.de *faciOi d'é^ 
tôffes de foye & de «tapis , que les 
chevaux fôulotent adx pieds Timus 
xie fur pas plûtôr entré qu'il alla yi&^ 
fer les tomoeaur des' Sainte , ceii:R^ 
des fçavans & des iiluÛres pcrfonna- • 
gc^î n, fit,, des lur;geffcSç aux $amo9A 
qui les gardoienr 3 fit beaucoup d'^u- 
moncs auxpuv^esj & enfuice il eno^' 



cra dans Ton Palais , 6c s'aifi^^r fetr 
Trône Impérial , il ordonna qlRn ré- 
joui (Tance de fon heureux rctçur IW 
ffc une fôte folcmnelle de lKinquer$ & 
de jeuK , il en fit les préparant» dàn$ 
[on propre Palais de Gneuc Seraï( 4 }y 
ou ii fit paroitre une magnificence 8c 
une fomptuoâté extraordinaire » tous 
fes Poëces «ompoferent des vers i fa 
hniange, 8c Ton n'enrendit déroutes 
parrs que des^^crls de P^iw CEmpertuK 
Après que ce grand Prince «Ht ^içke-^ 
ré la fête , & qu'il fiirfatiffoir de ces 
réjoiii ffauces , il s'occupa tc*it entier 
au Gouvernement dé iaa £tat » i^ 
aux alSaires de fes Sujets s il>fic ven^fc 
en fa prc^fence Içs Cherify defçendans- 
de Manomcç, les DoâeMts,, les gen# 
de Lettres Çc Tes principau^c des Mo(- , 
«nées de fon^ Etnpirr qui éroient à b' 
Goifr, 8c il fit part à c^ci^n,> feionf 
fim rang êc (adignit^ >d4f>atm <\u% 
ipenoît de faire; 4;^ns là Pprfc^ , la MlCr 
die ^; ll4ii:c.inie, la Çhajldee , !a Ca|^-ii 
diac^ la Géorgie, |a Molcovie, &!let) 
autres pays qîi' il^ a^f cMquis depci«$. 
foi]i' dépatr cle Samârcandc y, Jl ^^inbor*)) 
ma du défait des araires des^.peupIeSj^i 

(a) Glieac Scî^ï ,. Palàïs îrnperiàl- de Ké^ ^ 
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& il fit jtrftice à rous^^ux qui fe plai- 
gnirent d'avcrïr reçu quelque vexa- 
tion. Il fit mettre aux chaînes les 
Tirans y on leur mit au col la bran- 
die fourchue , ic il en fît mourir 
qudques-uns , enfuite il exempta d*im- 
p&ts pour trois années tous les Sujets^v 
de Ton Empire , & il fie choix deplu- 
fieurs gens dé mcrite^ d'une pieté Se 
d'une probité connue 3 qu'il envoya 
dans tous fes Royaumes pour faire une 
txaâe perquifition de Terat des peu- 
ples , &: pour rendre juftice aux op»-' 
prcflèz V il fit auffi de grandes aumô- 
nes aux pauvres dedans & dehors- éé 
Samatcaiide y il leur dîftnBua dé l'ar- 
gent , il leur fit dônncV dès habits ^hi- ' 
ver & beaucoup de leguniès/ " Aîhfi 
tous les peuples de fon bbéïilance voi- ' 
£iis ou éloignés, de Saniajrçandé 3 fii- ' 
rent fi contens Se fi joyeux d'av^r; 
Hn Empereur fi jufté , fi gerrcteàx , fi- 
yaillint , fi libéral , fi fteuteu;3ç &^'fi 
magnanime , qu'ils appelbient à boii * 
droit le rems de fon règne, lefiecle 
êdot V& qu^îFs prioiènt tous ©îeu d'une 
commune voix, qu'il lui plûr ércrnlï ' 
fcr'^les foiîrs d^ùn fi aimable Ptirice; ' 
coanoiflâiis qu'ils n'en pouvoi^nt )a- 
msàs avoir de icmblabla^ Tkna^ pa0 
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Thiver à Samarcande dans Iç Palais de 
Gheuc Serai avec uoe grande magot* 
ficencc , ou il exerçoic agréabletncnC 
fa juftice Se fa libéralité pour fads^ 
faire à fon devoir envers Dieu Se en- 
vers Tes peuples. Il renvoya à Cbiraz 
le Mirza Pir Mcbemec fils d'Omar-» 
cheik qui école venu exprès à Samar- 
cande pour lui faire U Cour. Cepen- 
dant il naquit un fils au Mirza Mche* 
met Sultan qiii fut nommé Mebemet 
Gehangbir. Timur fît faire de coures 
darts/es fêtes ^ Tes banquets, les pre^ 
lens & les congratulations ordinaires» 
Se il cboi/îc Toura Malcc Coutchiu> 
pour porter au Mirza pcre du Prince 
nouveau né, qui é toit en Perf&, U 
nouvelle agréable de •la naiflancc du 
Prince fon fik* 

CHAPITRE LXVI. 

Fabrique du faims Bagki çhcm/^L 

• » 

Ai. Gr. A U commencement du Ptinten», 

H07* XJL de l'Hcgyre 7^9 Timar alla loger, 

dans une ' Maifon de Plaifimce qu'il 

avoit fait faire au Nord de Samarcan-» 

de. Se qu'il avoit poi^fr cette raifon 

appelle 



( 
^ 
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ftppellé Baghi Cfaeiml (4) , le jardin 
du Nord. On y éleva Ton Dais & fa 
Tente Royale. Il ordonna qu'on ba« 
tîc dans ce beau jardin un Palais, dont 
la beauté Se la magnificence fuflènt le 
fujet de Tadmiration de l'Univers ^ & 
un lieu propre à faire des jeux â^ des 
bmqucts aux jours de réjoui flance. 
Il dédia ce Palais à la Princeffe Beg« 
hifi Sultan , fille du Mirza Mtran* 
cha. Les Architedes de Perfe & de 
Bagdad que Ton avoir amenés en cette 
Ville pour y habiter^ deffignerenc plu- 
sieurs plans à Tcnvie l'un de l'autre , 
où ils^ étalèrent ce qu'ils fçavoient de 
plus fin dans l'Arcfaiteâure > ils les 
prefênterent à l'Empereur. Sa Hau- 
teffe ayant fait choix d'un de ces 

Î^lans , ordonna qu'on bâtit le Palais 
or ibn modèle : il 6t venir enfuite 
les AftrcJogues > aufquels il enjoignit 
d'obferver un moment heureux ' pouc 
<en convnancer le bâtiment y & ce fut 
au mois de Jumaziulakher 759 qui ré- Avril 
^nd à l'an du Crocodile , fous un 1407;^ 
heureux horofcope qu'ils en jette* 
rent les fondfcmens. L'on diftribua 

• (s^ Baghi Chcmal , Maifon de plaifance 
boti par Timor , au Nord de la Ville d<t 
5amarcandc. 

Tome IL Mm 



j(.to Histoire beTixTuh-Bec^ 
aux Emirs les quatre Pâirillons ie$ 
coins pour avoir foin du travail des 
ouvriers. Ils employèrent à chaque 
cuyrage {ç$ plus habiles mairies \ & 
comme ils les obferverent afliduement^ 
loavrage fut bien-tôt en l*ctat que 
l'on fouhaitoit » & Timur avoit ce 
bâtiment fi à cœur qu'il y refta iui-^ 
même pendant un mois & demi y afi^ 
jtju'ii fût plutôt achevé : On eut foiri 
de rendre les angles des pavillons ex- 
trêmement forts & folides, & pour 
cet effet l'on tnit à chaque coin une 
pierre de marbre que l'on avoir fait 
apporter exprès de Tauris > les mu- 
railles furent peintes à frefque avec 
tant d'art & d'induûrie par les plus 
fcavans peintres venus de Perfc & 
de Bagdad ^ que le$ ouvrages d'Ar^ 
tenc Mani {a) , dont Timur confer-^^ 
^it chèrement pluiJLeurs tableaux dans 
(on . Cabinet de curiofitez , , érpieiit 
^oins beaux que ces peintures > & pla« 
fieurs Voyageurs . s'écrièrent en Ic^ 
.voyant , que le Ncghiar Cane ( ^ ) ^ 

(a) Art/enc Matii , fut le^Ius ancien fdn^ 
jtrc ^c la Chine & dç la Pcrfc. 

f ^ ) Ncghiar Cane çft le nom ^c l*incom- 
Itarable Palais de la. Chiite ^ û célèbre daop 
les Livrés Orientaux. 
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c-«ft le nom de rincomparable Palais 
de la Chine j (dont la magnificence 
a tourné en proverbe dans le monde, ) 
^toit peu de chofcs en comparaifon 
<le Baghi Cheraal(4}. On pava la Cour 
de marbre Se de pierre de talc ^ le bas 
des murs tant en dedans que par de^» 
liors, fut revêtu de porcelaine , & 
pour couronner l'œuvre , après que le 
bâtiment fut achevé , Timur y ordon- 
na une fête Royale ^ où la fomptuo- 
iîté des banquets, des jeux & des di-> 
^ertifïemens , confacra a jamais ce char- 
mant f^jour au plaiiîr des Rois de 
Zagataï. 

CHAPITRE LXVII. 

Timur donne Is Printipatsté de Co^ 
ra^^ane au Mirza charoc. 

TIm0R fe trouvant avoir pluficurs 
cnfans dont le pouvoir , le crédit 
& laurorité approchoient de la Sou* 
veraîneté , & qui , fans doute , avoienc 
dans le cœur l'ambition de régner à 

( 4 ) Cour <k Baghi Clicmal , pavée de 
Talc 

Mm ij 
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leur tour , &c de laiiTcr une Couronne 
à leur pofterité ^ fit réflexion aux de- 
(ordres qui pourroienc furvenir , s'il 
arrivoicuR jour quelque difcordeen-s 
tre les £reres binais comme il prévojoit 
que fon Augufte Poftçritc Je pergc- 
tueroic par le Mirza.Cbaroc fon Blf 
aîné » il refoluc de lui donner mepae 
pendant fa vie la propriété du Royau-i 
me de CoraiTane , comme celui de covis 
fçs Royau^ies , qui par (a fituation ^ 
fembloic le plus propre à être le (iege 
de r Empire , étant fitué au quatrième 
Quatrième climat ^ qui e(l un pays tempéré aa 
climat fclonn^iiicu de rAfie , entre TOricnt *: 
Pfplomce. l'Occident, & entre les deux Empires 
d'Iran Se de Touran. La fcte ac U 
confccration du Palais dé Baghi Che- 
mal fut iine conjon^ure favorable au 
couronnement du Mirza. Timur y fuc 
ii^yit^ par cette heuriçufe occafion , ^ 
pendant que la plupart des Seigneurs 
de l'Empire étoient affemblés , il pro* 
çlama le Mirza Cfaaroc Behader Sçip-^ 
ycrain 3 & Roi abfplu des Rôyapn)^ 
de Coraffâne 3 Siftan & Mazandrati ^ 
jufques à Firouzcouh('<^^, & à la Ville 
de Reï *, puis il nomma des Emirs 6c 
des Généraux du premier rang pour 
{4) Firouzcoub, Ville 4^ GhilauV 
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bccuper les principales Charges de la 
Cour de ce nouveau Roi , dont l'Emir 
Solimancha fut un des plus confîdera* 
blés , quoique \c^ autres fuflTcnt auflî 
de très- grands Seigneurs , chicun d'eut 
fut ipis à la tctc d'une Compagnie ti- 
rée de chique Touman, & tous les 
autres Emirs fc firent honneur d'en- 
voyer leurs fils ou leurs frères avec ce 
Prince pour l'accompagner. Auflî tôc 
que nôtre Conquérant eut expédié les 
Lettres Patentes par lefquelles il cta- 
bîiflbit Cbaroc Roi de Coraflane , il 
TembrâfTa tendrement , Il lui baifa les 
yeux & le front , & lui donna congé, 
après lui avoir témoigné la douleur 
qu'il auroit de fon abfence. Le nou- 
veau Roi prit congé de fon pcre , SC • 
fc mit en matche à la tctc de fon Ar- 
mée *9 il fut accompagné des Princes 
fes frères , jufqueS à deux journées 5 
ainfi .que de tous les Emirs & grands 
Seigneurs de la Cour de l'Empereur , 
qui ne furent pas plutôt en chemin 
pour leur retour , que ce Roi conti- 
nua fa route & arriva au fleuve d'Oxus 
près d'Amouyc , où il le traverfa au 
mois de Chabah 799 qui répond à l'an. Juin 1407 
.4^u Crocodile 9 il campa à Andcoud (a)^ 
^i») Andcoud , Ville de Coraflane près 

"^ 4 ♦> i i i 



414 HisToinje de Timvr-Bec > 
où on le regala , ainfi que Ion avoit 
fait dans tous les lieux de Ton paflage 
de feftins , de jeux Se de danfes qui 
^coient préparés à Ton honneur. Lors 
qu'il fut à Tchitchcdou (a) , l'Emir 
Âcbouga avec les Cherifs , les grands 
Seigneurs , les gens de Loi ^ & les per- 
Tonnes de [qualité de Herat , vinrent 
au devant de lui en cérémonie -, ils lut 
offrirent leurs prefens^ & jettercnt fur 
fa tête de Tor & des pierreries s its 
l'accompagnèrent pendant îc rcftc dti 
voyage , & le dernier jour de Cha- 
Juin. ban il defcendit hcureufcment dans U 
Prairie de Kebde/lan (ituée hors la 
Villç de Herat y où il cboifît pour â 
d/emçiu:e le Palais de Bagh Zaghan , 
|ui fignifie le jardin d^s corbeaux , oà 
occupa d'abord à rendre la jufticr. 
Les Gouverneurs des Provinces de 
CoraAane, deMazandran & de Siftan 
y accoururent pour lui rendre leurs 
hommages y f^ lui faire leurs prefens* 
Les Corps des Marchands firent les 
leurs 3 les Artiiàns lui portèrent chacun 
leur chef-d'œuvre. Les Seigneurs des 

de Baie y à loo d. 30 m. long. 3^ d. 30 
m. lar. 

(a) Tchitcheâou» Bourg en Gerailant^ 
Andccai & Hexat* 
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' "pifs y Se les Gouverneurs des Villes 
lui apportèrent les clefs de leurs Places, 
ic tous les fils des Souverains ^ après 
hii avoir auiS envoyé des prefens , le. 
félicitèrent de ion avènement à la Cou- 
ronne. La nuit-du vingt-un de Zi- ^î Septem- 
khgc 799 qui tépond à Tan du Cro- ^^^ *^®7. 
codile y il lui nâquirun fils qui eut les 
Jumeaux pour Afcendant , auffi-tôtil 
envoya un Exprès en porter la nou* 
telle , Se cet Empereur lai donna h 
nom de Baïfancar. 




CHAPITRE LXVIII. 

Timur va féjmrner quelque tems a 
Kerk. Retour du M'trz,^ Mehe^ 
met Sultan de la Campagne de 
Fars- 

AU mois de Chaban de cette Juia. 
même année , Timur partit de 
Baghi Chbmal , pafTa par Reba- 
tyam {a) , Se fe rendit à la Ville de 

( i» ) Rcbâtyam > Bourg entre Kcch & Sa^ 
•foascvidc. 

M m iij 
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Sebz (d) y il defcendit dans la belle 
Prairie de Kech^ où il £c drelTer les 
Tentes pour tamper. La quantité d*a- 
xieraones & de renoncules , &c cent 
mille autres efpeces de fleurs» la verdu« 
re » la fraîcheur de lair ^ la clarté de 
l'eau 9 & celle deXon beau gravier qui 
paroifToit dans les TuifTeaux de ces eaux 
coulantes , & plu/leurs autres charmes» 
invitèrent Timur à y féjourncr quel- 
que tems'y mais enfui te il entra dans la 
Ville , & logea i Acferaï , où il pafla 
le jeûne de Ramadan, Il en partit après 
la fête de Baïram , & monta au liea 
frais nommé Sultan Artoudgé (l^) pour 
y pafler TEtc ; cependant le Mirza 
Mchemet Sultan qui par Tordre de 
l'Empereur fon père ctoit allé de Chi- 
raz à Ormuz avec plufieurs Emirs &. 
une bonne Armée , revint à la Cour 
après la conquête de plufieurs pays faite 
par lui ou par Tes Lieutenans y car it 
prit la route de Darabje;d (c) , ôc de 

(m) Schz , cft le Faubourg de la Vilk 
ic Kcch. 

(k) Sultan Artondgë > Montagne prés de 

Kcch. 

( c ) Darabjerd , Ville de Fars où il fc 
trouve du Sel de toutes couleurs , H y a au 
tailicu de la Ville une Moncagne de f icrrf 
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Tarom (d) , gardant avec lui rErair 
Gehancha^ ayant hiffe Seifeddin ma- 
lade à Kcrbal (^) ^ il alla à Ormuz^ 
exterminant tous ceux qui ne fe fou- 
rnirent pas : le Mirza Rouftem fils 
d'Omarchcik s'y rendit par le chemin 
de Cazeron (c) 8c de Fal (d)* Gela- Conqné- 
iahmed & autres Emirs paflcrent par^^*^'^^™"* 
Gchrom (*; Se Lar (/). L'Emir Aï- l^^^^ 
decou Berlas prît la route de Kir- ^ç^ Sultao» 
' xnan (g) & de la Province de Kidg (h)^ 

de taille feule , & qui ne tient point I d'au-* 
très Montagnes ; clic cft à S9 d. 40 m. long.> 
32 d. 40 m lat 

(a) Tarons , Ville de Fars près de Scird-f 
gian. 

(é) Kcrbal, Ville de Coalicftan entre 
Ycid & Ifpahan. 

Neverd tfk une Ville dépendance de Ca« 
zcron. 

( e ) CazcroB , Ville de Fars , à 87 long. 

(af) Fal, Ville de Fars, i 87 d. 30 m. 
2,S d, 30 m. lar. 

( i ) Gchrom, Ville de Fars, i 8^ long«. 
iS d. 30 m. lat. 

{ f) Lar, Ville de Fars , à 88 d. 30 «; 
long. 17 d. 30 m. lat. 

(g) Kirman , Royaume dont Ormnz ; 
Seirjan, Giroft , Bam , ^c. font les Villes. 

( b ) Kidg , ça la Ville capitale de Mc«^ 

cran. 
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èc Mecran (a) qu'il pilla jufqa à ^ 
plaine de Decht Ali (h), & lorlqu'ik 
le furent joints à Orniuz , ils prirent 
4 emblée les fept Fortereffcs qtii lonC 
comme les Bouleyars de ce Royaume y 
donc le Souverain Mebemet Cha fut 
CVit Co- contraint de fe retirer à Geroûm où on 
mcron au l'obligea à faire la paix & à pa^cr tous? 

'^^" ^' '^^ ^"' ^ Timur un tribut de fix cens 
mille dinars qu'on lui impofa , Se qu it 
confirma par ferment, be Mirza hifTa? 
Aïdecou & fon frère à Giroâ ( d)y 
pour chercher les ennemis qui pour- 
roient s'être cachés , & fi rôt qu'il fut 
de retour à Chiraz 3 il en partit > 8t 
rtiarcha vers le pays de Courcftan (c) ^ 
Çc l'Emir Hadgi Seifeddin fc rendit 
à la Cour, par le chemin d'Yezd. te 
jour que le Mirza partit un nommé 
Jumaleddin.natif de Firoacouh(tf) qui 

(«) Mecran, Royaume entre ICirman & 
les Indes. 

(6) Dcçht Ali , cft un dcfcrt en Mecran* 
entre Kit^g & Ormui. 

( g) Giroft , Ville capitale de Kirman , 
i 93 long. 17 d. 30 m. lat. i quatre jour^ 
néçs d'Ormuz , à deux journées de Sciridgian. 
■ ( d) Courcftan & Loreflan , près le Scia ' 
Perfique. 

• (t) Firouzcouh, Montiigi^e en Gluiaii 
JroJiticrc de Couheftan* " * ^ 



LxTRi III. Chaf. LXVIII. jftf 
marchoic à côté de Ton cheval frappa 
ce Prince cl*un coup de couteau \ mais 
fon heure n'cranc pas encore venue , 
il n'en fut que Icgcrcmcnt bleffc, le 
malheureux cioyant fauver fa vie, [e 
jerra dans la montagne, il monta juf- 
qu'à la cime , d ou il fe laifla cheoir 
en courant , & étant tombé dans un 
précipice , il y perdit la vie. Quelques^ 
domediquedu Prince l'ayant pourfoivi 
jufques au fommct de la montagne, en 
appcrçûrent le cadavre , ils lui allèrent 
couper la tête , & la vinrent jetteraux 
pieds du Mirza. Ce Prince ayant 
iieureufçment achevé fa Campagne ,, 
refolut de retourner à la Cour i il par- 
tit par le chemin d'Ouroûdgerd ( 4 ), 
pafla par Hamadan , & prit la route 
de Samarcande. Ayant pafTé par la 
CoraflTane, il traverfa le Gihon, & it 
eut rhonncur de faluer Timur au Pa- 
lais d'Eté de Sultan Artoudgé. Timur 
l*embraffA tendrement , l*interrogea de 
ce qui s'étoit paffé dans la Campagne 

3u'tl venoit de faire , lui fit beaucoup 
'amitié , & témoigna une e?:trême 
joye de (on arrivée. Ce Mirza fe mit 

( « ) Ouronelgcrd , Ville de Couhcftan ,. 
Frontière de LoVeflan , à Sf long. 34 d*. i{ 
ID. lat» elle cfi proche de Nehavcnd*. 
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i genoux , il offrit fcs prcfcns , & lotf 
fie à Ton occadon des oanquêrs & des 
réjoiiiflances publiques. Alors Timur 
revint à Samarcande, la Princefle Can* 
2adc s'y rendit auflî venant de Tauris, 
& lorfqu'clle fut proche de la Ville, 
ion cher fils le Mirza Mehemer Sultan 
alla au devant d'elle , 8c cette Prin- 
ceffe eut le platfir d cmbraflcr ce fils 

au'elle aimoît fi tendrement , & qu'elie 
efiroit de voir depuis fi long-tcms, & 
avec tant d'impatience. Auflî tôt qu'elle 
fut arrivée à Samarcande , elle alla 
rendre fes rcfpeAs à rEmpereur dans 
le Palais de Bagh Boulend (a) ^ elle 
lui prefenta des étoffes en broderie d or, 
& des chevaux Arabes avec des fellcs 
d'or , & pour accomplir fon agréable 
prcfent , cHe donna à tous les Princes 
cnfans de Timur,des veftes en broderie 
d'or. 

(4) Bagh Boulend , âutte Palais Royat 

lois de Saxnarcanâe. 
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CHAPITRE LXIX. 

7ifHur dêf^ande in jm^riage four 
lui-^même ia fille dcKefer Coja 
Jglen. il célèbre tej nçces d» lits de Ta* 

• Mirz/$ Eskender avec la ffin- l?^"*^"' 
ct^e Beghifi Sultan. dc^ GcS 

TImur qui fe plaifoit a.contraâcr 
fouvencles facçés nœuds du maria- 
ge fuivanc Tordre de T Alcoran^ donna 
plu/îeurs veftes ^ & fie de grands don$ 
ÇLXx Prince Cliamagehan fils de Kezer 
Coja Aglen 3 il TenvojFa vers fan père 
lui demander fa fceur en mariage j Sc 
afin de conclure cette affaire en peu 
de ttms^ il le^t accompagner par Cayas 
Eddin Tçrcan qu*il chargea de quan« 
tiré de prefens & xle riche(I^s« Il alla 
cnfuite cdmper dans la plaine ^e ^Ca- 
nigheul (4 ) ifituée hors.de Samarçan- 
de y dont la beauté furpaflbit les vCa- 
biners des Manufactures de la Chine ^ 
par le mélange & la diverfité des fleurs 

( <« ) Caiûgheul , Pl^iae hors de Samarr 
CAnde. 



^ui y font : la Princeilè Melket Aga 
y arriva venant de Hcrat : Elle fit fcs 
prcfcns, & apr-ès avoir falué Timur , 
elle en fit le panégyrique avec fon clo- 
^uence ordinaire 4]ui enflamma toute 
FAffenïbléedezele & de rcconnoiflan- 
cepour Timur. Co Prince ordonna que 
l*on fie les préparatifs d'une tnagni fi* 
^ucfêt^. Les Princes filsdc l'Empereur, 
les Emirs ^ les Nevians Se les Cherifs 
s^y trouvèrent , ils y furent conduits 
par des Chaoux à cheval , ayant leurs 
mafTcs d*or à la main. Les Reines aufii 
puiflantes que Balkis (a), &auflî majcf- 
rucules que Caïdafaf î) avoient des cou- 
vrc-chek enrichis de pierreries avec 
xîes veftcs en broderie , & tout le 
monde y parut avec un éclat & une 

Î^ompe extraordinaire. La Mufique y 
ut plus excellente qu'en toutes les au- 
tres occaHons i oî> n'aura pas de peine à 
le croire , lorfqu on fçaura que Tilluf- 
trc & incomparable Coja Abdel Cadet 
Auteur du livre des Edoiiards , & qui 
étoit l'honneur de tous les ficelés paC- 
fés pour la Mufique , y croit en per- 
fonne , & conduifoit ces concerts. La 

(0 Balkis, ëpoufc de Salomon. 

(^) Caïdafa , Reine des Amazones, Tha- 
ïe /^ris^ 
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fête dura trois mois , &c k Princcflc 
JBegbtfi Sultan (a) y fut mariée au Mic- 
za Eskender fuivant les Loix de TAU 
-coran & les maximes de Mahomet. 
La Princcfle Cahzadé prit alors congé 
^c l* Empereur pour s'en rétourner i 
ITauris par le chemin de Bocara. 



I^AWW' 



CHAPITRE LXX. 

^imur fait conjlrmre le jardin de 
piUacha ( b ) , é" y ordonne I4 
confiruiiion £un Palais char-' . 
r^anf. 

AU commencement de TAutomnc 
de Tan 799 de rHegyre,Tiniur ot- Ab. Sri 
,<donn.a qu'à rcxtijcmitc de la belle prai- J407> 
^ie de -Canigheul , Ton drcflfît un jar- 
^din dont la beaaié furpaifât celle de 
tous les jardin^ qui ^voient paru jufr- 
^ualors dans TEmpire. Les Aftrolo- 
gues firent choix de l'heure en laquelle 

(a) Beghifî Sultan , petite fille de Timur 
jar le Mirza Miranctia. 

(^) Dilcncha , maifon de plaifance bâtie 
par ' Timur , hors de Samarcaiidc d^ns la 
Prairie de Canigheul. 



414 '^'^^^'^^ BBTlMVB^BtC; 

on le devoir commencer , & les In* 
genieurs en dreflèrenc les plans pour en 
régler les allées^ & les comparcimens 
des parterres. Les maflbns aptcterenc 
leurs outils , .& les Peintres £c pcépa- 
serent à faire voir quelque nouveau 
chef- d'œuvie de leur main ^ pour met- 
tre dans le Palais qu'on y batiroit \ les 
plus iiabiles Architectes de TAfie , lu-* 
oitués à Samarcande, en jetterent les 
fondemens.dans iin plan quatre^ dont 
chaque côté pcoit de quinze cens cou- 
dées 3 & au milieu de chaque coté ils 
ouvrirent une porte fott Jiaute. Les 
plafonds du Palais écoient une voûte 
ornée de culs de lampes de toutes for- 
tes de fculpcures à la Mofaïque, Les 
murailles furent revêtues de pôur<;e- 
lalne de.Cachan^ L'on bâtit à chacun 
des quatre coins du jardin un paviU 
V Jon fort haut ^^rné de pourcelainc, 
avec des nuances très- délicates & ran- 
gées avec un att ôc upe adreffe admî- 
■rable* Le parterre du jardin futdreflé 
avec une cimeterie parfaite enallécs.en 
guarrécs & en petits vergers de diver- 
fcs figures, Timur voulut que fur les 
bords de ces allées on planrât desci- 
comptes» & que les compartimens de 
tous cotez fuiTenc xemplis de .divers 

arbrei 
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arbres fruitiers , & d'autres qui ne por- 
taflent qu* des fleurs. Lorfqueie jar- 
din fut dans 1 crat que Timur fouhai- 
toit , il lui donna le nom de Êagbl 
Ditcucha , c*eft-à-dire , le jardin qui 
tc^oiiitilc ccj&uT. On jerta dans le mi* 
licû les fondemens d'un Palais à trois 
étages dont les voûtes étoient fort éle- 
vées y on lorna de toutes les beautet 
qui peuvent charmer les yeux des hom- 
înes , il fut bâti (olidement pour du- 
tet long-tcms ^ & on reinbellitde tou- 
tes les manières , Il fut entouré d*uné 
Coltbnade de marbre qui lui donnoit 
une grande majcftés & comme c'étoit la 
coutume de dédier les Palais ï quelque 
t)ame»il voulut dédier celui-ci à fanou<^ 
Velle miîtreflcTukel Canum fille dcKe- 
fcr Coja Aglcn Roi des Mogols , qu il 
àvoit envoyé demander en mariage par 
des Nevians. Timur partit pour aller à 
Tachkunt au-devant de cette Princcflfe, 
il palTa le Sihon,&aUa camper aux cnvi« 
ton5 dcTachkut àDcré Ahcngheran (a) 
auprès du village de Tchinas, il y pafla 
FHivcr,aprèsy avoir faîr conftruire des 
logemens , ou piûrôt des Cabanes de ro- 
( * ) Dcré Ahcngheran, détroit de Mon-: 
tagncs près le Village de Tchinas , aa-dc 
U de Sihon vêts Tachkunt. 
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féaux conforme^ à cette faiion , lesT^r-^ 
ares appellent ces fortes de logemens 
Couria(é). Timurallaau ViHagenom- 
mé lilî ( c ).pour viCter le tombeau du 
Chcik Ahtncd Ifaïci, l'un <ies&b4$ 

rébark cet(f .llkftre Seputeurc ^i 
^toit en par de ruinée j & i 1 laugmeiiu 
d'un édifice fuperbe 3 comtesant une 
grande voûte fort haute » d^Jkx Min^ 
rets > & un Dôme st quatre £u:es ^ dont 
le Dianietreétott de trente coudées du 
çôré à\x Midi \ auprès du grand Dôme 
U y en aroit un autre de douze cou* 
dées » avec un repôloir à quatre £(- 
trades ^ où eft le tombeau du Cheii: » 
& à droite & à gauche du Dônie ûd 
9k fait deux autres rcpofoirs à quarre 
Eftrades. Chaque repQfoircft de treize 
coudées & demi de long fur feize à» 
large dcftiné pour le logement des Leoj 
teurs & de leurs familles j avec quel-s 
ques chambres pour les étrangers qui y 
vont en dcvoiion. Timur voulut qu*oo 
ornât de porcelaine les murailles & le 
Dpme : la pierre du Sèpulchre demac^ 

( « ) Coaria , logftnens <^cs fartarcs , Cm* 
bancs de Rozeaiix« 

- ( ^ ) im , YUiage de la le Siilion ^ prc« 
T^chkttnt. 
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bre blanc embellie de riches fculpcures* 
£c le foin de ce bâtiment fut rçmisau 
MouUa Obaïdalla Sedre, qui l'acheva 
en deux ans de tems. Timur y étant 
allé faire fcs prières ôc fes aâes ordi-. 
flaires de pieté , diftrlbua de grandes 
dumônes aux gardes du tombeau ^ & 
»ux pauvres qui s*y trouvèrent. Il 
partie de là , & fi-tôt qu'il fut de re- 
tour en ion Camp , on lui apporta la 
nouvelle que la Piincefle Toukel Ca« 
num étoit en marche. Toutes les Da- 
mes & les Emirs de là Cour monte-* 
tetït à cheval pour aller audevant d*elie 
fuivant Tordre -qu'ils en reçurent , ils 
s'avancèrent iufques à quinze journées 
de chemin , Se l'ayant rencontrées ils 
jetterent fur elle de l'or & des pierre- 
ries. Ils lui prefenterent des chevaux 
de main , 6c lui firent tous les hon* 
Beurs que mérite une erande Reine , 
& à chaque Horde ou la compagnie 
arrivoit , ils faifoient des feffins oe la . 
dernière nngnifîcence h enfin le troi-» 
iiéme du mois Rabieulevel de l'anLCe 3 Deccm< 
Soo de l'Hegire, ils remirent cette bic 1407. 
Caïdafa entre les mains de ivôtre Aie- 

( 4 ) Caïdafa eft li Thaleftris , Reine des 
lAmazones , qiii vint trouver Alexandre f oui 
avoir de ù, lignée. Qi Curçe. 

Nnij 
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xaodre. L'Empereur donna ordre poutf 

les préparatifs d'une fête , afin de cfe* 
lebrer les noces. Il fit venir le grand 
Mufti , les Cadis 6c les Doâreurs de 
la Loi qui le marièrent fuivant la Re-. 
ligion Mabometane, avec la belle Prin*-. 
cefle Toukel Canum. Il fut en même 
tems félicité par les Reines 3 les Prin- 
ces (es fils , les Emirs & les Nevians. 
Ils jetrerent fur lui les pierreries Se les 
perles , & la fète dura plufieuts iours* 
Timur donna des veftes & des gcati* 
fications confiderables aux Nevians & 
aux Dames Mogols qui accompagnoieiit 
la nouvelle Sultane. Il arriva alors des 
AmbaiTadeurs de Tangouz Can (d) 
Empereur de Cataï^ avec quantité de 
rares prefcns. Ils furent admis à VAu^ 
dience par i'cnrremife des grandsEmjrs; 
ils offrirent leurs prefens 3 & après 
qu'ils eurent dit le fujet de leur Am- 
bafTade 6c rendu leurs Lettres ^ ils 
prirenr congé pour s'en retourner, 
L'Empereur nomma Mebemet Sultan 
au Gouvernement des frontières de Mo- 
II. Ie\r» goliftan î il lui ordonna de faire bitic 
t^o6 une Fortereflc à Achira ( * ) , & de 

( M ) TatigouK Caii > Empereur de Cataï 

ou Chiuc,e«voye Hcs Abafladcurs à Timur. 

( k ) Achira , Ville de Môgoliftan aist 
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hiettre tous fes foins à en augmenter 
hs maifons 3 & en faire femer & cuU. 
tiver les terres mieux qu*cllts n'étoicnt^ 
fc à rendre cette Ville flodflanre II 
nomma pour être Officiers à la fuite 
de ce Mirza , les Emirs Birdi Beï dis 
de Sarborga, Hadgi Stïfeddin , Co* 
dadad HuITcmi , Cbamfeddin Abbas ; 
8c autres avec quarante mille chevaux^ 
ils partirent fuivant cet ordre » & ayanc 
pafle le Mont Coulan (4 ) , ils aîlerenc 
camper à Achira ^ dont ils firent femer 
& cultiver les terres, L*an Sooaucom- An. Cri 
mcncement du Printcms, Timur partit ^4©** 
de Tchinas (*) , où il avoit paffè TliH 
ver pour retourner à Samarcande ^ fl 
pafTa le Sihon à Cojende , & il arriva 
heureufement au ficge defon Empire^ 
d'où il partit quelque tems après pour 
aller à Kech. Il y a fur ce chemin 
nne montagne éloignée de Samarcande 
d'environ cinq lieues de laquelle il fort 
une rivière. Timur ayant confîderé 
que cet endroit feroit fort agréable , 

pronttercs de la Chine. , 

' f À ) Coulan , Montagne i rextrèinîcé da 
Mogol'ftan du côté de la Chine. 
. C^y Tchinas ^ Yilbge prts Tachkuût de 
la If SihoïXx 
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s'il y avoic dequoi loger » & que b 
terre en écoic bonne à cultiver > ordoo* 
na qu'on yconftruiiit un grand jardin, 
te qu'on V batic une roaifon de piai- 
fance au lommet du rocher qui fe trou- 
YoitâU milieu. Ce qui ayant été exé- 
cuté , il lui donna lé nom de Taâ Ca- 
çatché (4), le Tr6ne noir. lien partit 
4eiix jours après qu^il y fut arrivé^ il 
pafTa par le bas de la montagne 3 & fe 
rendit à Rebatyam( ^) où le Mirza 
Charoc venant dps quarriers d'Hivct 
d'Efterabad (c) , eut l'honneur de lui 
baifer les mains. Il le reçût fort Inenj 
6c il prit grand pbi(ir à te voir. Le 
Mirza lui fit (es prefens 3 &c jetta Cug 
lui de Tôt & des pierreries. Timur 
pafla à Kech^ & alla camper à £ltchi« 
Balec 9 il paiTa plufieurs jours dans les 
Prairies de ce lieu-là ^ qui lui croient 
d'autant plus agréables , qu'elles le fai- 

'^ (a) Tadl Caratché , le Trône noir; mai- 
fon de plaifancc près de Kcch y bâtie par 
Timur encre Samarcandc &,Rcbatyani. 

( h ) Rcbatyam , Village entre Samarcan-^ 
de & Kech. 

• (0 Eftcrabad , Ville de Mazandran^ fron'« 
tierc de .Cora flâne. 

ià) Ehchi Balec ^ Bourg dans h Prairicr 
d« Kech. 
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fbtcnt fou venir de fon enfance , & des 
gracçs infinies qu'il.y avoir reçues du 
Tout-PuiiTant , dont il tcnoicle fu- 
blinac degré de 1 élévation ou il croit 
parvenu , Se ou aucun Conquérant 
B^étoit jamais arrive* 
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